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Il  paroît  chaque  mois  un  Volume  de  cette 
Collection,  aulli  régulièrement  que  le  travail  peut 
le  permettre. 

Le  prix  de  la  Soufcription  pour  douze  Volumes 
Paris,  eltde  54Üv.pourles  nouveaux  Soufcripteurs, 
à dater  du  premier  Décembre  1788,  Sc  de  48  liv. 
pour  les  anciens.  Ceux  qui  voudront  recevoir  les 
Volumes  en  Province,  parla  polie,  payeront  de 
plus  7 liv.  4 fols. 

Il  faut  s’adreffer  à M.  CüCHET,  Libraire,  rue 
&c  hôtel  Serpente,  à Paris,  & avoir  foin  d'affran- 
chir le  port  de  l’argent  Sc  des  Içrtres.  * 


Digitized  by  Googl 


M' 


SUITE 

DES 

MÉMOIRES 

D E 

VICTOR  PALMA  CAYET, 

O V 

CHRONOLOGIE  NOVENAIRE. 
XVI*  Siècle. 


Digjfized  by  Google 


MÉMOIRES 


m 


Djgitizec/  by  Googl 


M ÉMOI R E S 

D E 
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O U 

CHRONOLOGIE  NOVENAIRË, 

CONTENANT  , 

L’HISTOIRE  DE  LA  GÜERRE 

SOUS  LE  REGNE  DU  TrÈS-ChRETIEN  RoY 
de  France  et  de  Na  varre  Henri  IV ; 

LIVRE  TROISIEME. 

» z 

* E s T honneur  que  d'entreprendre,  mais  quand  *► 

il  en  fuccede  quelque  chofe  de  fîniftrc , on  en  efl 
blafmé  , ainfi  qu’il  advint  de  l’entreprife  que  ceux 
de  l’Union  firent  fur  Saind-Denis  i Le  Sieur  de 
Belin,  Goùvefne'Ur  de  Paris,  voulant  s’aider  de  la 
commodité  du  temps , entreprint  avec  le  Cheva- 
lier d'Aumale  de  faire  lürprendre  Saind- Denis  du- 
rant la  grande  froidure  qu’il  faifojt  en  ce  temps  là. 

Il  fembloit  que  tout  rioit  à Jeür  dertein  , car  ils 
^voient  faid  recoghoiflre  que  l’on  pouvoit  pafler 
les  fortes  par  dertuS  la  glace , & entrer  avfémenc 
dans  Saind  Denis  : aufli  que  deux  jours  auparavant 
Monfieur  de  Lavardin  avoit  quitté  le  gouverne- 
Tom:  LVll  A 
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i Histoire  de  la  Guerre 
ijji»  ment  de  cette  ville  au  fleur  de  Vie.  Ils  trouvèrent 
tant  de  faciiiré  à leur  entreprife  , que  le  Chevalier 
voulut  lui-mefme  1 exécuter,  avec  la  garnilon  qui 
eftoit  dans  Paris  : pour  ce  faire  ils  s’acheminèrent 
la  nuidt  du  troilieme  Janvier,  5c  arrivèrent  près 
de  Saindt-Denis,  fans  que  les  Royaux  en  euflent 
elle  advertis:  tout  d’un  temps  trois  à quatre  cents 
hommes  defeendirentdans  lefoiïe,  paflerent  par- 
defliis  la  glace , 5c  entrèrent  ayfément  dans  la 
ville  , car  les  rtiurailles  en  d’aucuns  endroidls  n’y 
font  pas  de  la  hauteur  d’une  toife  : en  mefme  temps 
ledit  Chevalier  avec  plulieurs  hommes  garnis  de1 
pinces , tenailles , 5c  autres  ullencilles  ouvrirent  la 
porte  de  la  ville  du  codé  de  Paris,  & entreront  tous 
dedans,  cheminans  droidl  vers  l’Abbaye.  Au' pre- 
mier bruit  la  guerre  qui  eftoit  au  clocher  fonna  li 
fort  l’alarme  , que  les  Royaux  furent  incontinent 
fur  pieds  : le  fieur  de  Vie  eftant  à cheval  devant 
l’Abbaye , Sc  ayant  fçeu  que  la  porte  de  Paris  eftoit 
ouverte , 5c  que  ceux  de  l ünion  la  tenoient , com- 
manda aux  Lanfquenets  de  fe  couler  le  long  des 
murailles  8c  tafeher  àlaregaigner:  ce  pendant  que 
lui  avec  les  liens  iroit  le  long  de  la  ruë  droidl  à celle 
mefme  porte  : mais  il  n’eut  pas  cheminé  cinquante 
pas  qu’il  trouva  le  Chevalier  d’Auniale  en  telle 
fuivy  des  liens,  crians  tue,  tue  : or.la  ruë  cft  fort 
cftroixte  en  ceft  endroidt-là  , où  la  valeur  y eftoit 
plus  requife , que  le  nombre  d’hommes  : de  Vie 
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Vient  aux  mains,  aucuns  hahitans  fortirent  auflï  xj'jt* 
avec  des  efpées  à deux  mains , & autres  armes  pour 
le  fecourir;  mais  cependant  que  le  combat  s’opi- 
niaftroit  en  ceft  endroit  là',  les  Lanfqucnets  qui 
eftoient  allés  lé  long  dé  a murail ’e,  reg  igrerenc 
la  porte,  & repoulferent  la  cavalerie  dc>  Parifiens 
ainfi  qu  elle  y entroit  la  trompette  tonnante  : auffi- 
toft  ce  bruit  courut  parmy  ceux  de  l Unich  que  la 
porte  eftoit  regaignée  par  les  Royaux,  dont' ils 
prirent  telle  é pouvante  que  chacun  d eux  ne  lon- 
gea plus  qu’à  le  fauver  p«,r  delTus  les  murailles  pat 
t>ù  ils  eftoient  entrés  : le  Chevaliér  d’Aumale  ne  le 
voyant  fuivy  commença  auiïi  à Te  vouloir  retirer 
en  combattant  : mais  il  fut  pourfuivy  de  fi  près  , 
qu’il  fut  renverfé  mort  en  la  chaleur  du  combat , 
avec  quelque  vingtaine  des  fiens  * fans  pouvoir 
eftre  recognu.  Le  fieur  de  Vie  ayant  ainfi  repou  le 
ceux  de  l’Union  en  fit  rendre  grâces  à Dieu  : Sc 
fe  voulaht  enquefter  de  quelques  prifonniers 
tomment  celle  entreprile  aVoit  été  faiéte  , ils 
l’alfeurerehr  que  ledit  Chevalier  d’Altmale  eftoic 
entré  dans  la  ville  * & avoit  long  temps  com- 
battu à pied,  &c  ne  fçavoient  qu’il  eftoit  devenu  i 
aulfi-toft  il  fit  aller  recognoiftre  les  mort>  , lef- 
quels  avôient  efté  defià  defpouillés  : les  blelTuréS  ' 
du  Chevalier  furent  caufe  du  commencement  que 
l’on  ne  le  recognoifloit  point,  mais  eftant  apporté 
à l’efpée  royale , il  fut  reeognu.  A la  pointe  du 
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4 Histoire  de  la  Guerre, 
jour  fon  Trompette  vint  à Saind-Denis  pour  le 
recommander  s’il  eftoit  prifonnier  : fon  corps  luy 
eftant  montré,  il  alla  reporter  les  trilles  nouvelles 
de  fa  mort  aux  Parifiens  : Depuis  le  fieur  de  Vie 
le  fit  porter  dans  l’Abbaye  Saind-Denis  , St  fut 
rnis  dans  la  Chapelle  Saind-Martin,  où  faute  de 
cercueil  un  rat  luy  rongea  le  bout  du  nez  , dont  le 
fieur  de  Vie  fafehé.  du  peu  de  foin  des  Parifiens, 
leur  manda,  que  s’ils  n’envoyoient  un  cercueil» 
qu’il  le  feroit  enterrer  ainfi  qu’il  eftoit.  I.e  cercueil 
apporté,  il  fut  mis  dedans,  5c  fut  alfez long- temps 
dans  celle  chapelle  couvert  d’un  poyle  de  damas 
blanc  aux  armes  d’Anjou  , que  les  moynes  mirent 
fur  lui. 

Le  Roy  fut  incontinent  adverty  de  cela,  car  il 
arriva  en  ce  temps  là  à Senlis,  du  retour  de  la  re- 
traide  du  Duc  de  Parme  , où  on  lui  communiqua 
aufil  un  delfein  de  furprendre  Paris  ; ny  luy  ny 
quelques-uns  de  fon  Confeil  n’elloient  point  d’opi- 
nion de  l’entreprendre  ; mais  on  fit  les  chofes  fi 
faciles, que  l’on  en  tenta  l’exécution,  laquelle  ne 
fc  put  faire  fans  que  les  Parifiens  en  fufient  adver- 
tis.  Sa  Majefté  donc  ayant  mandé  au  Duc  de 
Ne  vers  qui  eftoit  en  Brie , au  Duc  d’Efpernon  qui 
efloit  en  Picardie,6cà  toutes  J es  garni  fons  voifinps, 
de  le  venir  trouver,  tous  fe  rendirent  en  la  France  , 
entre  Senlis  5c  Saint  Denis,  la  nuiddu  vingtiefme 
Janvier,  5c  s’acheminèrent  droid  à Paris  du  collé 
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de  la  porte  Saind-Honoré.  Le  deflein  des  Royaux  lj?it 
eftoit  de  Ce  faifir  de  la  porte  Saind  Honoré  par  in- 
telligence ou  facilité,  & de  donner  en  mefrne  temps 
en  bas  le  long  de  la  riviere,  laquelle  eftoit  lors  petite 
& ne  donnoit  jufques  à la  muraille  de  la  porte 
Neufve,  eftant  facile  d’y  paffer  dix  ou  douze  de 
front  làns  mouiller  le  genouil  : plus,  de  donner  auftt 
i’efcalade  en  divers  lieux  : tout  ce  qui  eftoit  necef- 
faire  pour  une  telle,  entreprife  ne  fut  otiblié  à la 
maifon-,  car  ils  avoientefeheiles  ponceaux  ,mante- 
lets , clayes,  maillets  8c  autres  inftrumens  , avec 
deux  pièces  de  canon  pour  rompre  les  barricades 
que  les  Parifiens  voudroient  faire. 

Pour  1 exécution  il  y avoit  foixante  Capitaines 
couverts  d’habits  de  payfans  conduifans  des  che- 
vaux 8c  cKarettes.  Après  eux  marchoit  la  première 
troupe  conduite  par  Moniteur  de  Lavardin  avec 
cinq  cents  cuiralîes  8c  deux  cents  harquebulîers» 

La  fécondé  troupe  eftoit  de  quatre  cents  hommes 
armez  de  cuiralîes  8c  huit  cents  harquebulîers. 
conduits  par  le  Baron  de  Biron.  Celle  là  eftoit  fui- 
vie  d’autres  grandes  troupes  conduites  par  le  fieur 
de  la  Noue  , 8c  apres  luy  marehoient  les  SuilTes  8c 
le  canon.  Le  Roy  eftoit  au  bout  du  lauxbourg 
avec  Monlieur  de  Longueville , le  Duç  d’Efper- 
iion  8c  autres  , tous  à pied,  8c  n’y  avoit  que  Mon- 
iteur de  Nevers a cheval, accompagné  de  cinquante 
eu  foixante^ 
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îjji«  Toutesces  troupes  eftansainfi  difpofées  & ayans 
faiét  un  lilence  admirable  , arrivèrent  fur  les  rrois 
heures  du  matin  dans  le  fauxbourg  Sainét-Ho- 
noré  ; douze  Capitaines  des  foixante  dcguifez, 
conduifans  chacun  un  clieval  chargé  de  farines  , 
s’advancerent  jufqu’à  la  porte  de  la  ville  ( les  autres 
eftans  demeurez  vis-à-vis  des  Capucins)  où  arrivez 
' demandèrent  qu’on  e^ft  à les  faire  entrer  : mais  les 
Parifîens  ayant  eflé  advertis  qu’il  y a voit  une  en- 
trepriie  fur  leur  ville , eftoient  en  continuelle  alar- 
me. Le  fieur  de  Tremblecourr  qui  eftoit  à la  porto 
Sainét -Honoré  (laquelle  on  a voit  terraffée  des  le 
foir  avec  de  la  terre  du  fumier)  enquefta  ces 
apporteurs  de  farines,  s’ils  avoienr  point  veu  les 
ennemis  -,  m.iis  ils  luy  refpondirent  fi  nayfvement 
en  langage  ordinaire  de  payfans,  qu'ils  avoient  vtu 
quelque  quinze  chevaux  qui  battoier.t  Us  chemins , 
def quels  ils  s'ejioient  cacheç,  & craignaient  qu'ils 
ne  les  vinfjent  couttlajjer  & voler  dans  les  faux - 
bourgs  , qu’aucuns  qui  eftoient  là  en  garde,  bien 
qu  ilsfceuflentl’entreprife  des  Royaux , leurdirenr, 

. que  la  porte  cftoir  terraffée,  Si  qu’ils  allrHenr  pafier 
le  long  de  la  riviere,  où  on  les  recevroit  par  un 
bateau.  Ayans  ouy  cefte  nouvelle  ils  fe  retirèrent 
dans  .e  fauxbourg , & rapportèrent  au  Roy  ce  qu’ils 
avoient  entendu.  Sa  Majefté  ayant  cognu  que  cefte 
enrreprile  eftoir  découverte  , toutes  les  troupes 
eurent  commandement  de  s’en  retourner  en  leurs 
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SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  7 
garnifons,  & luy  fc  retira  à Senlis , fans  y avoir  15*1. 
rien  eu  de  perte  de  part  ny  d’autre.  Voylà  ce  qui 
fe  palfa  en  celle  entreprife  , en  laquelle  les  Pari- 
siens n’ayans  reccu  qu’un  alarme,  ne  laifTerent  d’en 
faire  chanter  le  Te  Daim  , 8c  ordonnèrent  qu’à 
perpétuité  en  un  tel  jour  ils  en  feroient  une  fefte 
qui  s’appelleroit  la  journée  des  Farines.  Celle  fefle 
elloir  la  cinquiefme  qu’ils  inventèrent,  car  ils  en 
avoient  faiél  auparavant  quatre  autres  •,  fçavoir , la 
journée  des  Barricades , la  journée  du  Pain  ou  la 
Paix  , de  la  levée  du  fiege  8c  de  l’efcalade  : toutes 
ces  feftes  furent  depuis  abolies  à la  réduction  de 
Paris  , ainfi  que  nous  dirons  cy- apres. 

Monlieur  de  Mayenne  qui  eftoit  en  Tierafche» 
où  il  bâtit  8c  print  quelques  chafleaux  fur  la  fron- 
tière, eftant  adverty  de  celle  entreprife,  defpefcha 
foudain  le  fieur  du  Pefché  avec  nombre  de  foldats 
choilis  ez  regîmens  des  Efpagnols  8c  Neapolitains, 
qui  en  amena  une  partie  dans  Paris,  8c  l’autre  fut 
mife  dans  Meaux  , fur  un  bruir  qui  courut  que  le 
Roi  vouloit  l’alïieger. 

Les  Seize  de  Paris  fe  rejouirent  de  celle  gar- 
nifon  , 8c  continuèrent  leurs  pourfuittes  pour  le 
rétablillement  de  leur  Confeil  général  de  l’Union  ; 
voici  la  requefle  qu’ils  envoyèrent  à Monfïeur  de 
Mayenne  au  mois  de  Février. 

Monfeigneur , les  habitans  Catholiques  de  la 
ville  de  Paris  vous  reraonftrcnt  très-humblement, 
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l59ï«  Sue  ayant  dès  il  y a plus  de  fix  ans  defcouvert 
tous  les  artifices  dont  on  ufoit  pour  drefTcr  &î 
applanir  aux  hérétiques  le  chemin  de  la  Cou- 
ronne : Ils  ont  commencé  à faite  des  AfTemblées, 
8c  tenir  des  Confeils  où  tien  ne  manquoit , que 
l’authorifation  du  Souverain  , qui  nous  eftoic 
contraire, comme  pouvez  fçavoir  Monfe’gneur,  8c 
combien  de  falutaires  adverriiïemens  Si  fccours 
voftre  maifon  en  a reçu  , Si  comme  à ccft  exemple, 
ont  eflé  drefle  des  Confeiis  par  toutes  les  villes 
Catholiques,  deiquelles  vçnoicnt  ordinaiiement 
divers  advis  audit  Confeil  général , de  tout  ce 
qui  fe  pafloit  en  chacune  province,  deflerans 
à cefte  ville  de  Paris , comme  à leur  premier 
patron  8c  exemplaire  -,  ce  qui  a duré  jufques  au 
malheureux  jour  23.  Décembre  1588.  auquel 
voyant  quç  le  mafque  de  route  impiété  eftoic 
delcouverr , 8c  qu’on  atraquoit  les  Catholiques 
avec  forces  , lefdits  fupplians  ont  jugé  cffye  expé- 
dient s’oppofçr  ouvertement  à ceux  qup  1 on  avoir 
laides  en  cefte  ville  pour  l’execution  des  Confeils 
de  Blois , tellement  que  les  Catholiques  par  le 
moyen  de  tels  confeils  fe  rendirent  les  plus  forts 
en  cefte  ville  , tindrent  les  portes  ouvertes  à ceux 
qui  eîchapperent  peu  à peu  des  embufehes  des 
ennemis,  8c  de  leurs  mortelles  prifons  ; ce  qu’ils 
ont  continué  jufques  à votre  venue  très-denrée: 
aptçs  laquelle  a çfté  lç  Çonleil  général  çftably 
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de  tous  les  corps  de  la  ville,  Sc  l’eftabliffemenr  I5?1* 
emoloçué  Sc  vérifié  és  Cours  Souverainnes , re- 
cogneu  Sc  approuvé  par  les  provinces  Sc  villes 
Catholiques  , loué  Sc  advoué  par  le  Sainéf  Siégé  , 

Princes  Sc  Potentats  Chreftiens  : Et  par  lequel 
vous  auriez  efté  volontairement  efleu  Lieutenant 
general  de  eeft  Eftat  S : couronne  de  France  : 
depuis  laquelle  efieiftion  le  Confeil  fe  tenant  tous 
les  jours,  a confervé  cette  ville,  Sc  donné  pied 
ferme  à la  forme  Sc  domination  fous  lefqueis  les 
Catholiques  vivent  maintenant  j 5c  a efté  ce 
Confeil  à ceft  effet  etably  par  un  tres  fage  advis 
pour  affoupir  le  defir  de  vengeance,  caufé  des 
entreprifes  5c  hardies  executions  neceffaires  en  fi 
grand  changement  ; 5c  a cefte  compagnie  fervi  de 
barre  entre  les  officiers  5c  le  peuple,  pour  empefeher 
la  violence  des  uns,  Sc  les  pratiques  Sc  menées 
des  autres  -,  les  bons  fe  repofans  volontairement, 

Sc  les  melchans  par  force,  fur  le  jugement dudic 
Confeil , lequel  eftoit  compofé  de  gens  de  diverfes 
qualitez  : tellement  que  quiconque  y avoir  affaire 
y trouvoit  de  fes  femblables  qui  les  recevoienC 
avec  bon  v'fage , & expedioicne  avec  diligence. 

En  quoy  faifant  vous  , Monfeigneur , &Me  peuple 
eftiez  fervis  franchement  Sc  rondement , Sc  les 
affaires  s’expedioient  à la  lumière  Sc  devant  les 
yeux  de  tous,  Sc  vous  aydoient  ceux  dudit  Con- 
feil de  leurs  moyens , crédit  Sc  aurherité , laquelle 
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*J9I.  eftoitfibien  eftiméc , que  toutes  lefdites  province* 
y envoyoierrt  leurs  depurez  avec  procuration , SC  ' 
les  Princes  Chreftiens  leurs  Agents  avec  mémoires 
& inltruclions  : les  Ecclelîaftiques  , la  Nobleffe 
& tous  les  Catholiques  y eftoient  bien  venus  & 
promptement  expediez:  tellement  que  ceux  qui 
commandoient  ez  places  prochaines  de  la  ville , 
ne  retufoient  d’y  venir  rendre  conte  de  leurs  af- 
faires Sc  defpprtements  : Mais  comme  defiriez 
cftre  aflîfté  de  Confeil  en  vos  armées  , vous  euf- 
lîcz  tiré  près  de  vous  que’ques-uns  dudit  Confeil  , 
aucuns  faifo’ent  quelque  doute  , fi  durant  le  règne 
de  Charles  dixiefme , ils  pouvoient  fans  confir- 
mation exercer  leurs  charges  , lefquellcs  d’ailleurs 
leur  efioient  tres-onereufes  pour  les  avoir  fore 
long  temps  exercées  fans  aucune  remife  ny  relafche, 
fe  font  refolus  de  prendre  quelque  temps  de  va- 
cations , Sc  ainfi  different  de  s’aflembler  jufques 
à prefent , fuivant  un  arreft  qtii  en  auroit  efté 
par  eux  donné,  fans  toutesfois  que  ledit  Confeil 
ait  efté  révoqué  , attendu  qu’il  a cité  eftably  pour 
fervir  jufques  à l’affemblée  des  Eftats  : A ces 
caufes , & que  de  l’intermilfion  dudit  Confeil 
font  enfuivjs  pluficurs  grands  & infinis  defordres, 
aufquels  il  n’eft  poffible  de  remedier , finon  par 
la  continuation  dudit  Confeil , lefdits  fuppliants 
requièrent  très- humblement  ladite  continuation, 
affin  qu’eux  & tous  autres  Catholiques  unis,  y 
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puiflent  faire  leurs  plaintes  defdits  defordres  8c  1J?I- 
y trouver  le  remede  pour  le  bien  8c  advancement 
de  la  Religion  Catholique , confervation  de  i'Eftat 
fous  votre  authoriré , & en  particulier  de  celle 
ville  , & ‘defdits  Supplians , lefquels  continueront 
leurs  prières  pour  l’accroifTement  de  voftre  gran- 
deur 8c  de  voftre  profpérité. 

Celle  Requefte  eftoit  accompagnée  de  Mé- 
moires prefque  femblab'es  en  fubftance  à ceux 
qu’ils  prefentercnt  au  .fiege  de  Corbeil  auditTieur 
Duc  de  Mayenne,  où  ils  difoient: 

Que  fi  peu  qui  reftoit  de  Princes  Catholiques 
eftoient  fi  mal  accompagnez  de  la  Noblefse,  8c 
affiliez  de  Confeil , que  pour  parler  humainement  ' 
l’on  ne  pouvoit  efpérer  qu’une  prochaine  ruyne 
de  leur  party  , le  falut  duquel  dependoit  de  la 
ville  de  Paris , qui  avoir  efté  fi  cruellemeut  traiélée 
par  les  grands  8e  fes  fuperieurs , que  fes  ennemis 
mefmes  ne  luy  eufient  feeu  faire  pis  : 8c  que  l’on  ' 
voyoit  bien  que  la  tyrannie  de  la  Noblefle,  8c 
l’injuftice  des  Chefs  de  lâ  jufii;e  , ruinoient  l’au- 
torité 8c  pu  i flan  ce  des  Ecclefiaftiques  , & la  li- 
berté du  peuple  , s’il  n’y  eftoit  promptement 
remédié.  Qu’aucuns  mefmes  des  Magiftrats  que 
le  peuple  avoir  inllituez  avoienr  connivé  au  mal, 
tolléré  8c  fouffert  l’execu  ion  d’une  infinité  d’in- 
jullices  : confentv  Peflargiflement  des  Gentil- 
hommes  prifonniers  contrairesau  party  de  l’Union, 
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SJ?1*  & des  chefs  de  juftice,  lefquels  maintenant  fe 
vengeoient  contre  les  Catholiques  : 5c  avoient 
baillé  pafieport  pour  faire' fortir  les  biens  des 
hereriques;  ce  qui  avoir  enflé  le  parti  contraire 
de  forces  5c  de  moyens , au  détriment'du  party 
de  l’Union  des  Catholiques , qui  eftoit  demeuré 
feul  chargé  dars  Paris,  de  toutes  les  charges  de 
la  guerre , St  de  toutes  les  levées  ordinaires  SC 
extraordinaires  que  l’on  y faifoit  : 5c  les  deniers 
fi  mal  ménagés,  qu’il  n’en  cftoit  rien  tourné  au 
bien  de  la  ville,  qui  eftoit  demeurée  fans  fecours 
5c  enveloppée  de  toutes  parts  comme  elle  eftoit 
à prcfer.t , de  fes  ennemis , 5c  fans  aucun  fou- 
lagcmcnt , eftant  les  bons  Catholiques  , denuez 
de  moyens , 5c  le  peuple  fort  neceflîteux  ; de  forte 
que  l’on  pouvoit  dire  avec  vérité , que  fi  leurs 
ennemis  euflent  eux-mefmc  eftably  des  Agents 
en  la  ville  de  Paris,  ils  n’euflent  pas  mieux  failli 
leurs  affaires  que  l’on  avoit  failli  .*  5c  qui  plus 
augmentoit  leur  mal , c’eftoit  que  quand  aucuns 
des  Catholiques  affeélionncz  à l’Union  s’en  eftoicnc 
voulu  plaindre  5c  remuer  , prévoyants  la  ruine 
de  la  Religion  , 5c  de  l’Eftat  fous  un  tel  defordre  , 
on  les  avoit  calomniez  jufques  à les  appellcr  vo- 
leurs , gens  de  néant,  5c  qui  ne  cheicho:ent  qu’à 
mettre  la  ville  en  confufion , pour  faire  leurs 
affaires , femé  des  billets  contr’eux  , 5c  ufé  de 
toutes  les  aftuces  qu’il  étoit  polfible  pour  faire 
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perdre  leur  creance.  .Voylà  leurs  plaintes  : pour  y 1 j ji. 
apporter  reme.le  ils  propofoient  encor  trois 
points,  outre  ce  que  delTus.  I.  Que  tous  ceux 
de  Paris  qui  auroient  fuivy  le  party  contraire 
( 1.  Royal  ) aydé  à iceluy  par  intelligence  de  con- 
férence , prefté  argent , donné  advertiffement , 
ou  le  feroient  abfentez  de  la  ville  depuis  la  pu- 
blication faide  pour  i’appeller  les  abléns , 8c  des 
deffenfes  faides  de  n’abandonner  ladide  ville  , 
fulTent  déclarez  hérétiques  ou  fauteurs  d’iceux, 

8c  que  comme  tels  leurs  biens  meubles  8c  im- 
meubles fullent  failis  8c  vendus  „ 8c  les  deniers 
mis  ez  mains  de  lîx  Bourgeois  de  Paris,  pour  eftre 
employez  aux  affaires  & defengagement  de  ladite 
ville,  entretennement  des  garnilbns  d’icelle,  8c 
pour  rccompenfer  ceux  de  la  ville  qui  en  feroient 
dignes  , fans . pouvoir  eftre  lefdits  deniers  con- 
vertis à autre  ufage. 

II.  Qu’une  Chambre  fuft  de  nouveau  eftablie, 
laquelle  feroit  compofée  tant  de  Confeillers  que 
d’Advocats , pour  juger  en  dernier  relfort  des 
accufations  contre  les  heretiques  , leurs  fauteurs 
& adherans  , 8c  des  confpirations  contre  l’Union 
des  Catholiques  : laquelle  Chambre  jugeroit  aufll 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  des  caufes 
des  Catholiques  ( 1.  des  Seize)  qui  ont  affilié  8c 
aydé  à l’emprifonnement  faid  d’une  partie  de 
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1591.  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parement  le  é Janviet 
mil  Cinq  cents  quatre-vingts  neuf. 

•III.  Que  toutes  les  villes  feu  iert  priées  dé 
tenouvelier  le  ferment  de  l’Union  , S'  de  fe  joindre 
avec  la  Vide  de  Paris,  & faire  par  enfcmble  un 
fond  efgal  & félon  leurs  moyens , pour  taire  la 
guerre  aux  Heretiques , &:  à leurs  adhérents. 

Ces  Requefles , ce'  Memoiies ,&c  ces  inftruc- 
tions  firent  veus  au  Confeil  eftably  près  M.  de 
Mayenne^  on  cognut  par  iceux  encor  plus  la 
paflïon  & Panimofité  des  Seize  , & que  tout 
leur  zele  , & «toufes  leurs  belles  paroles  dorées 
qui  n’avoient  autre  ton  que  l’ordre  & la  refor- 
mation j.n’eftoient  que  pour  faire  naiftre  encores 
plus  de  divifion,  veu  que  l’on  recognoiffoit  pat 
iceux  qu’ils  ne  vouloient  eftre  fubjets  à aucune 
iuftice,  qu’à  celle  qu’ils  eflabliroient  d eux  mefmesj 
qu’ils  ne  vouloient  plus  obeyr  au  Parlement:  que 
leur  intention  n’eftoit  que  de  ruiner  toutes  Je* 
bonnes  familles  qui  revoient  encor  à Paris , fous 
de  legers  prétextes , affin  que  leurs  biens  fuflent 
donnez  pour  recompenfe  à ceux  de  Paris-,  qui 
en  feroient  dignes  (1.  des  Seize.)  Bref  eux  & 
leurs  Prédicateurs  en  vouloient  à tous  ceux 
• du  Confeil  que  le  Duc  Mayenne  avoit  eflably 
près  de  luy  , lequel  Confeil  eftoit  compofé  des 
plus  grandes  & notables  familles  du  party  de 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  IJ 

rUnion  : & eulfent  voulu  faire  reftablir  ledit  Con- 
feil general  dans  Paris,  auquel  quelques  Prédi- 
cateurs avec  le  peuple  y euffent  exercé  leurs  paf- 
lïons  : la  fuitte  de  celle  Hiftoire  le  montrera 
aflez  évidemment  : Ledit  Confeil  des  Seize  contre- 
faifant  le  Confeil  de  quelque  Republique  , refcrivic 
auffi  au  Pape  en  ce  mefme  mois  de  Février  la 
lettre  fuivanre , 

TR£  S-S  Al  N T P E RE , Ce  qui  plus  allè- 
grement nous  a fait  embraffer  & pourfuivre  les 
prémices  de  t Union  faincle  en  ce  fie  ville  & autres 
de  ce  Royaume , pour  la  dejffence  Ce  confervation 
de  la  Religion  Catholique  Apofiolique  & Romaine , 
a ejlé  après  avoir  consulte  & propofi  toutes  les 
difficulté i & hasards  qui  s'y  pourraient  prefenterz 
t efperance  que  nous  avons  eue  en  Dieu , qu* enfin 
il  nous  en  feroit  finir  heureufement  & gloneufi- 
ment\  nous  rd avons  point  ejlè  deceus  : car  bien 
que  nous  avons  beaucoup  fo  offert,  tant  par  les 
traverfes  £ aucuns  des  nofires , que  par  la  puif- 
fance-  & malice  de  nos  ennemis  : fi  efl-ce  qu'il 
a pieu  à Dieu  nous  délivrer  6*  conduire  jufques 
en  ces  tours  , t [quels  lors  que  nous  efiimions 
eflre  efloigne £ de  tout  fe cours  , nous  avons  non- 
feulement  reçeu  ce  fie  grande  & inimenfe  confi- 
lation  , qu'il  ait  voulu  vous  choifir  fon  Lieutenant 
& Vicaire  gener  al  enfin  £glife,mais  au  [fi  qu ayant 
goufié  des  premiers  fruicls  de  vofire  paternelle 
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benediclion^  par  les  largeffes , dontvoflre  Saincieté 
a daigne  honorer  & Jccourir  les  Catholiques  de 
ccjie  ville  en  leur  extreme  necefité  , laquelle  nous 
croyons  vous  avoir  e(lé  reprefent.e  par  M.  le 
Cardinal  Gaétan  Légat  * la  prefence  & confiance 
duquel  au  plus  fort  de  toutes  vos  afflictions  ( def- 
q ne  lies  il  a eu  fa  bonne  part}  nous  a entièrement 
confole £ & corrobore { : j î que  nous  pouvons  dire 
( avec  vérité ) qu  après  Dieu  & le  Roy  catholique 
nous  luy  devons  nojlre  confervation  , efperant 
de  rojlre  Saincieté  la  perfection  de  t oeuvre.  Or 
Trcfj.  P.  chacun  des  Catholiques  s'eji  rejotty  de 
ces  heurevfes  nouvelles  & en  a rendu  à Dieu  & 
à vous  en  public  & en  particulier  les  actions  de 
grâces  pcff.b/es , & nos  Magijirats  faicl  leur  devoir 
I de  vous  en  remercier  : Sous  autres  qui  fur  tous 
femmes  en  horreur  à l'ennemy  , & U but  auquel 
fort  fouvent  les  faibles  Catholiques  lancent  les 
traicls  de  leur  impatience , devons  tres-huml/es  re- 
merciements àvojtre  SaincleUtà  laquelle  nous  ofons 
tefmoigner  combien  fexcc^  .d’ al/egrefje  & de  con- 
tentement que  nous  en  avons  reçue , nous  oblige 
& donne  force  & courage  de  per[everer , voire 
d'autant  plus  que  nous  efperons  , que  prenant 
, vojlre  Saincieté  nos  affaires  en  protection  fous 
laquelle  nous  nous  rendons  , & la  Jupplions  nous 
y recevoir  y elle  nous  tirera  de  nos  mijeres 
& nous  donnera  par  ces  prières  envers  Dieu  un 
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Roi  très-Ch.rtfiun  , qui  fçaura  bien  comme  fils  15?!» 
aifné  luy  rendre  l’obéyffance  deue , par  le  moyen 
de  laquelle  la  Saincle  Religion  pourra  ejlre  con- 
servée en  ce  defiolê  Royaume  , te  fiat  d'iceluy 
maintenu  en  fon  entier , & le  pauvre  peuple  Catho • 
liquejouir  du  repos  qu’il  doitdefirer,  pour  fervir 
à Dieu  y & à fon  Eglife.  Et  d'autant  que  cefi 
le  feul  remede  pour  mettre  fin  à nos  calamite £ , & 
nous  délivrer  de  t entière  ruine  de 1 laquelle  nous 
fommes  menace Nous  fupplions  vofire  Saincletê 
s'y  vouloir  employer  , & nous  , £*  nofire  pofie- 
rité  y luy  ferons  infiniment  tenus  , & lui  en  dirons 
à toujours  louanges  & remerciements . Trejfainct 
Pere , après  avoir  bai^è  tres-humblement  vos  pieds 
facre[ , nous  prions  le  Créateur  donner  à vofire 
Saincletê  y très-parfai3e  fanté  , très-bonne  y très- 
longue  & très-heureufe  vie.  A Paris,  ce  2.^  Février 
1751.  De  vofire  Saincletê  , les  très-humbles , très- 
dévots  , & très-obeyffans  fubjets  & ferviteurs 
Ceux  du  Confeil  des  feiçe  quartiers  de  ta  yille 
de  Paris  , qui  ont  prié  huicl  d'entre  eux  fouferire 
pour  toute  la  compagnie.  Signé  Genebrard  ^Bou- 
cher , Aubry , de  Lanoy , de  Bufly , de  la  Bruyère  , 
Crucé  , Senaulr. 

Sa  Sain&eté  leur  fit  une  ample  re/ponce  ainfi 
que^ious  dirons  -cy-après  en  fon  lieu  : Voyons 
cependant  plufieurs  exploits  militaires  qui  fe  firent 
Tome  LF1I.  JB 
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159V»  en  plufîeius  endroits  de  la  France  au  commence- 
ment de  cefte  année. 

Nous  avons  dit  i’an  parte  que  Mcnfieur  de  la 
Chaftre  après  le  lîege  de  Corbeil  fut  renvoyé 
vers  Orléans  8c  le  Berry  avec  une  petite  armée: 
on  lui  avoit  promis  de  lui  envoyer  encor  qdïlques 
troupes  , en  attendant  lefquelles  peu  après  qu’il 
fut  arrivé  à Orléans  il  refolut  d’aller  aflieger 
Aubigny  près  de  Sanferre  en  Berry.  Ayant  donné 
ordre  que, l’on  luy  amenai!;  de  la  grolle  tour  de 
Bourges  , trois  canons  8c  une  coulevrine  , avec 
des  munitions,  il  partit  d’Orléans  avec  encore 
deux  couievrines  8c  quantité  de  munitions , 8c 
s’achemina  droièl  à Aubigny,  qu’il  fît  incontinent 
invertir.  Les  Royaux  qui  avoient  defeouvert  fon 
dciïein  renforcèrent  la  garnifon  d’un  régiment, 
8c  Ce  refolurcnt  de  fe  bien  defendre , 8c  luy  de 
les  bien  attaquer,  ce  qu'il  fît  avec  telle  diligence 
que  la  fécondé  nuit  qu’il  euft  faicT:  invertir  cefte 
ville,  il  fît  mettre  fon  canon  en  batterie:  Les 
fleurs  de  Chaftillon  de  Coiligny  , de  Montigny  , 
de  Requien  , de  Tannerre , 8c  autres  Seigneurs 
du  party  Royal , s’aflemblerent  incontinent  vers 
Gyan  pour  faire  lever  ce  fîege.  Monfïeur  de  la 
Chaftre  ayojjt  efté  adverty  de  cefte  aftemblée  , 
8c  qu’ils  cftoient  refolus  d’aller  à luy  dar#  Cix 
heures , fit  afiemblcr  les  Capitaines  de  fon  armée; 
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les  uns  furent  d’opinion  que  l’on  ne  tieroit  corn-  155t. 
mencer  la  batterie  que  l’on  ne  fuft  efclaircv  de 
la  puiflar.cc  des  Royaux,  pour  entreprendre  plus 
ou  moins  , afin  de  ne  recevoir  quelque  honte 
ou  ruine-:  leur  raifon  edoit,  que  pour  tenir  celle 
ville  affiégée,  l’armée  edoit  contraincle  d’edre 
feparéc  à caufe  d’une  périra  riviere  & d’un  edang, 

& qu’il  eftoit  ailé  à juger  que  les  Royaux  y 
ven  ;nts  forts  pour  la  fecourir , ils  leur  feroienc 
quitter  du  moins  un  codé , & jetteroient  dedans 
la  ville  des  forces  ballantes  pour  leur  refiller. 
Nonobllant  ces  raifons  Monfieur  de  la  ,Chadre 
voulut  elTayer  d’emporter  Aubigny  devant  que  la 
NoblelTe  royale  y Fuffc  venue  au  fècours,  difant 
qu’il  ne  pouveie  croire  qu’ils  fullent  fi  tod  prefls. 

Son  opinion  ellant  fui  vie  de  quelques  Capitaines, 
il  fit  armer  foudain  & monter  à cheval  tous  lc9 
fienS’,  alfigna  à chacun  fa  place  de  combat,  don- 
nant au  fieurde  Comnene  Marefchal  de  fon  armée 
*la  garde  du  dehors  *,  &:  luy  &:  le  Baron  fon  fils 
fe  rendirent  fi  ibigneux  dé  la  batterie,  qu'en  peu 
de  temps  il  y eut  brethe-,  laquelle  fut  rendue, 
aux  foldats  en  tel  edat  qu’elle  fe  pouvoir  gaignert 
Vaudargent  lui  ayant  demandé'  la  pointe  de  l’at 
faut  , il  y alla  avec  fon  régiment  allez  btavement  j.  . 
mais  fans  nulle  execution-,  car  les  Royaux  le  re- 
poiifTerent  fi  vifvement  d’entre  les  poultres,  feli- 
veaux  &c  mafurôs  des  maifons  abattues  , qu’il 
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1591.  fut  contraint  de  lê  retirer  avec  perre.  Le  Vifcomre 
avec  fon  régiment  de  Lanlquencts  penfant  eftre 
plus  heureux  , alla  donper  droiét  à la  brefche 
pour  l’emporrer , mais  il  en  fut  repoulfé  fi  rude- 
menr , qu’il  n’eut  loifir  de  s’y  loger  , ni  autour  de 
là  , non  plus  que  Vaudargent  : Apres  plufieurs  con* 
lèilSjMonfieur  de  la  Char.re  fçachanr  que  la  Noblefie 
Royale  renoitla  campagne , leva  fon  fiege  , & alla 
loger  à une  lieue  d’Aubigny , Sc  le  lendemain  à 
la  Chapelle  d’Angiron  , d’où  trois  jours  après 
il  renvoya  les  trois  canons  à Ecurges,  ne  retenant 
que  les  coulevrines  , avec  lcfqueiics  il  s’achemina 
à petites  trai&es  vers  Sangoing , qu’il  aflîegea  à 
la  faveur  des  troupes  du  fleur  dè  Neuvy  le  Bar- 
lois , lequel  vint  le  joindre  du  collé  de  Bour-  s 
bonnois:  Celle  ville  ellant  fans  garnifon  les  habi- 
tans  fc  rendirent  incontinent.  De  là  l’armée 
s’achemina  au  Chaftelet , mais  Monfieur  de  la 
Challre  ayant  drefie  fa  batterie , reçut  advis  que 
les  fleurs  de  Chaftillon,  de  Montigny,  Arles  fufdits  • 
Seigneurs  royaux  avec  fix  cents  cuirailes  dévoient 
loger  à quatre  lieubs  de  luy  , ce  qui  luy  fit  encore 
lever  le  fiege  de  devant  ce  chaftcau  , jugeant 
qu’ils  ne  s’eftoient  ainfi  afTemblez  pour  le  quitter 
ibudain , A:  qu’il  luy  feroit  impoiTible  de  là  en 
avant  de  fuivre  en  leur  prefence  aucune  entre- 
prife  d’importance.  Ayant  donc  levé  encor  ce 
fiege,  il  s’alla  loger  à Chafleau-melian , d’où  deux 
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jours  après  il  partit , Sc  cira  droirft  entre  Moulins  159 
Ce  Dun-le-Roy  , faifant  toujours  marcher  fon 
armée  en  eftat  de  combattre  : les  Royaux  ayant 
peu  d’infanterie  Sc  point  de  canon  , ne  lailfoient 
toute  fois,  de  le  coltoyer , Sc  penfoient  1 attraper 
aux  pacages  de  quelques  rivières  -,  mais  luy  qui  * 
avoit  bonne  cognoiflànce  de  fon  gouvernement, 

& de  l'eftat  des  Royaux,  fe  fit  faire  voye  Sc  paf- 
fage  avec  fes  coulevrines  , Je  fit  fi  bien  qnil 
arriva  à Dun-le-Roy  où  il  fépara.  fon  armée  , St 
la  mit  en.garnifan  en  plufieurs  villes  du  Berry: 

Quant  à luy  il  fe  retira  à Bourges.,  où  il  ne  fut 
gueres  qu’il  luy  fallut  aller  à Orléans , fur  Ladvis 
qu’il  reçut  quo  le  Roy  eftoit  en  la  BeaulTe  pour 
alfieger  Chartres  , ainfi  que  nous  dirons  cy  après 
là  où  aulïi  ledit  fieur  de  Chaftillon  St  les  Sei- 
gneurs Royaux  ,.qui  auroient  empefehé  ledit.fieur 
de  la  Chaftre.  de  rien  faire  avec  fon  armée  en 
Berry  , ayant  repafle  Loire  , allèrent  le  joindre. 

Voylà  ce  qui  fe  palTa  en  Berry  fur  la  fin  du  mois 
de  décembre  de  l’an  palTé  Sc  au  mois  de  Janvier 
de  la.prefente  anitée. 

En  ce  mefme  temps  Moniteur  le  Prince  de 
Conty  5c  fon  armée  palferent  Loire , pour  aller 
reprendre  Moleon  , dont  ceux  de  l’Union  s’eftoient 
emparez  fur  le  Capitaine  Chalenton  : Celle  vilLe 
affiegée  6c  battue, les  furpreneurs. furent  contraints 
de  fe  rendre  audit  fieur  Prince  vies  6 c bagues  fauves. 
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‘De  là  ledit  fieur  Prince  s’achemina  à Chemillé, 
ville  fur  les  marches  de  Poiétou  8c  d’Anjou,  dans 
laquelle  eftoit  le  lleurdela  Perraudiere  pour  l'U- 
nion, lequel  après  avoir  valeureufement  fouftenu 
trois  aflauts,  capitula , & rendit  celte  place  à com- 
pofition  de  vies  8c  bagues  fauves. 

Après  ces  effeèls  ledit  fieur  Prince  repalTa  Loire, 
£c  vint  à Duretail  en  Anjou , où  il  receut  les  nou- 
velles que  le  V icomte  de  la  Guierchc  qui  comman- 
doit  pour  l’Union  dans  Poiétiers  ayanr  amallé  de 
cinq  à lîx  cents  chevaux , quatre  mille  hommes  de 
pied  & trois  canons  , avoir  prins  plufieurs  chaf- 
teaux  aux  environs  de  Poiètiers  , s'eftoit  laili  de 
Mirebeau  , dont  ceux  de  Poiètiers  avoient  pihéle 
chafteau  appartenant  à Monfieur  de  Montpenfier,& 
qu’ils  renoient  allégé  dedans  PelacM effieursd’Abin. 

Ledit  heur  Prince  ayant  rcdrelfé  fon  armée  en 
laquelle  Monfieur  d’Amville  à prefent  Admirai 
de  France,  tenoit  le  fécond  lieu,  accompagné 
de  Meilleurs  de  Rambouillet  8c  de  la  Rochepor  , 
délirant  fecourir  Eelac  , partit  de  Duretail , print 
en  chemin  le  cbaltcau  de  Vaux  8c  en  chalfa  l’U- 
nion , & de  là  s’en  alla  palier  Loire  , mandant  à 
Monfieur  de  la  Trimoüille  qui  eftoit  à Touars, 
8c  à Monfieur  de  Malicorne,  Gouverneur  de  Poic- 
tou  , de  le  venir  trouver  avec  le  plus  de  forces 
qu’ils  pourroient  ; ceftuy-cy  n’y  faillit  point , & 
accompagné  des  fleurs  de  la  Boulayt , de  Sainc- 
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Gelais , des  Roches  Baritaut , de  Parabelle  &c  de  1591. 
Choupes,  làjiint  rendre  auprès  dudit  fieur  Prince 
à Latilly,  lequel  s’en  alla  de-là  loger  à Vivonne  : 
mais  le  fieur  de’la  Trimoiiille  ayantalïemblé  quel- 
ques troupes , quoy  que  Monfieur  le  Prince  luy 
euft  mandé  de  le  venir  trouver  , n’y  vint  point, 
ains  s’en  alla  droiél’à  Bélac,  afin  d’avoir  l’hon. 
neur  d’en  avoir  lui  feui  fait  lever  le  fiege  : Le 
Vicomte  de  la  Guierche  le  voyant  venir,  penfant 
que  ce  fut  toute  l’armée  dudit  fieur  Prince , , 
quitta  fon  fiege  , Sc  fe  retira  à Montmorillon  , 
ville  fur  la  riviere  de  Guartempe,  là  où  il  lailja 
fon,  infanterie  & fon  canon,  & fe  retira  dans 
Poiéliers.  Monfieur  d’Anville  fur  celle  retraite 
tint  de  rudes  paroles  audit  fieur  de  la  Trimoüille, 
après  qu’il  fe  fut  joint  à l’armée  , ( car  il  eftoit  fon 
oncle)  & lui  fit  cognoiftre  fa  faute , lui  monf- 
trant  comme  fans  doute  lediél  fieur  Vicomte  euft 
pu  eftre  entièrement  defFaiél  audit  'fiege  , s’il  ne  fe 
fuft  point  ad vancé  feul  pourfecourirBelac,  & qu’il 
fe  fuft  rendu  en  l’armée  ainfi  qu’il  luy  eftoit  com- 
mandé- : aulfi  celle  deffai&e  euft  contraint  Poic- 
tiers  de  fe  rendre  , &c  euft  apporté  la  paix  / en 
toute  celle  grande  Province. 

Monfieur  le  Prince  fans  s’arrêter  à Belac,  fie 
paffer  fon  canon  au  travers  de  la  riviere  à Luf- 
fac , & alla  a Montmorillon  , qu  il  fit  inconti- 
nent invellir  : il  y fut  bien  combattu  dans  un 
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IJ91.  des  fauxbourgs , qui  fut  prins  & reprins  par  plu- 
fieurs  fois  ; enfin  eftant  demeuré  ;aux  Royaux  , 
& les  approches  faites,  on  commença  en  mef- 
me  temps  à battre  la  ville,  tant  p*ar  le  codé  d’une 
Eglife  , dont  le  defTus  de  la  voûte  fut  inconti- 
nent gaigné,  que  le  Chafteau  qui  en  eft  à la 
main  droite  ; après  un  long’ combat,  les  Royaux 
entrèrent  en  mefme-temps  dans  le  Chafteau  Sc 
dans  toute  l’Eglife  , où  ils  mirent  un  drapeau 
blanc  au  haut  du  clocher  ; puis  toutes  les  trou- 
pes donnèrent  de  telle  furie  , qu’ils  emportèrent 
toute  la  ville  ; plufieurs  fe  penfans  fauver , fe 
noyèrent,  & ceux  qui  efehapperent  l’eau  , tom- 
bèrent fous  les  armes  du  fieur  de  Choupes  qui 
eftoit  en  bataille  de  ce  cofté-là,  tellement  qu*i! 
fut  tué  à la  prife  de  cèfte  ville  , de  douze  à 
quinze  cents  foldats,  tous  les  Capitaines  pris, 
dont  quelques  - uns  furent  pendus  , entr’autres 
Bel- arbre  Sc  la  Forge  ; le  fieur  de  Boifleguin  les 
penfa  fuivre , fans  quelques-uns  qui  intercédèrent 
pour  luy.  Ledit  fieur  Prince  fit  faire  celle  exé-* 
cution  pour  les  cruautez  que  ledit  fieur  Vicom- 
te de  la  Guierche  avoir  fait  faire  peu  de  jours 
auparavant  à la  prife  de  l’Abbaye  SaLnélSavin, 
où  il  fit  pendre  le  Capitaine  Taillefer  ( qui  eftoit- 
un  vaillant  foldat,  & après  avoir  fouftenu  deux 
aïïaurs  & s’être  rendu  à compofition  ) & tailler 
en  pièces  tous  fes  foldats  contre  la  capitulation. 


Digitized  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  IJ. 

qui  portoit  qu’ils  fe  pourroient  retirer  vies  & I 
bagues  fauves.  En  cefte  prife,  ledidfieur  Prin- 
ce gaigna  les  trois  canons  dudit  Vicomte , & 
quinze  enfeignes , lefquelles  il  envoya  au  Roi  ; 
Sainét  Savin , le  Bourg  Archambault , le  Blanc 
en  Berry  & Angles  fe  rendirent , toute  cefte 
contrée  devint  royale.  L’armée  dudit  fieur  Prin- 
ce s’achemina  du  depuis  à Chavigny , à Mire- 
beau,  & jufques  aux  fauxbourgs  de  Poiétiers , 
ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Retournons  voir 
ce  que  fit  le  Roy  après  l’entreprife  des  farines  fut 
Paris. 

Le  fait  de  Paris  ayant  fuccédé , comme  nous 
avons  dit  cy  delfus , fans  perte  de  part  ni  d’au- 
tre , le  Roy  retiré  à Senlis  print  fon  chemin  vers 
la  Brie,  & fe  rendit  à quatre  lieues  de  Provins, 
accompagné  du  Duc  de  Nevers , chacun  efti- 
mant  qu’il  vouluft  aflieger  cefte  place.  Il  en  fit 
ftmblant , de  forte  que  l’Union  y envoya  promp- 
tement cinq  ou  fix  cens  piétons,  & deux  cens 
chevaux.  Mais  voyans  qu’il  ne  faifoit  point  d’ap- 
proches , ils  crurent  qu’il  en  vouloit  à ceux  de 
Troyes  ou  de  Sens,  & furent  confirmez  en  cefte 
opinion  , entendans  que  le  Roy  marchoit  vers 
Montereau  faut-yonne.  La-deflus  fut  femé  un 
autre  bruit  que  Sa  Majefté  alloit  à Tours  remé- 
dier à une  querelle  furvenue  au  Gonfeil  entre 
Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon , & Monfieur 
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1551.  Je  Cardinal  de  Lenoncourt  ; mais  il  fe  tint  ca- 
ché dix  ou  douze  jours  avec  Je  Duc  de  Nevers  , 
ayant  mandé  au  Alarefchal  de  Biron  ( lequel 
eftoit  avec  l’armée  vers  Mante,  de  retour  de 
Normandie,  d’où  il  amenoit  les  poudres  & les  * 
boulets  que  l’on  avoit  envoyé  d’Angleterre , qu’il 
leçeuc  à Dieppe,  après  avoit  pris  Caudebcc  , 
Harfleur,  Fefcamp  , & autres  places  : bref, 
toute  la  Normandie  fc  remit  à l’obéylîance  du 
Roy,  hormis  le  Havre,  Rouen,  Pontoife , 
Louvier , & deux  ou  trois  autres  places  ) qu’il 
feignift  de  traverfer  la  BeaulTe  pour  le  venir 
joindre  ; mais  que  foudain  il  tournai!  la  telle 
vers  Chartres  pour  l’inveftir , avant  qu’il  y pull 
entrer  aucun  fecours,  d'autant  que  la  ville  n’a- 
voit  que  peu  de  garnifon  avec  les  Bourgeois 
encore  divifez , piulîeurs  y eftans  afte&ionnez 
au  party  du  Roy,  nommément  l’Evefque,  qui 
eftoit  de  la  maifon  de  T.hou  : Ce  que  le  Maref- 
chal  exécuta  fi  promptement,  6c  tant  à propos, 
que  Chartres  fut  invefty  le  neuf  Février.  Le 
Roy  fe  rendit  le  lendemain  à F.ftampes,  où  il 
receut  nouvelles  que  le  régiment  du  Capitaine 
la  Croix  Cautereau  , compofé  de  foixante  cui- 
ralîes  & de.  deux  cens.harquebufiers  , forty  d’Or- 
léans pour  entrer  dans  Chartres  , avoit  été  entie- 
irement  desfait,  ,5c  n’en  eftoit  efehappé  que  cinc| 
montez  à l’advantage,  dont  la  Croix  en  eftoit  1 un. 
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• Tous  les  Gouverneurs  des  villes  de  l’Union  1J9** 
avoienc  bien  préveu  que  ce  que  le  Roy  tournoiott 
ainfi , eftoit  pour  fe  jerrer  tout-à-coup  fur  quel- 
que place  , ainfi  (,  difoient  ils  ) que  fai d un  oyfeau 
de  pr'oye  pour  empiéter  quelque  gibier  : Pontoi- 
fe  , Meaux,  & plufieurs  autres  villes  avoient  ren- 
forcé eurs  garnifons , mefme  Monfieut  de  la 
Ch.»ftre  ayant  reçeu  advis  que  Chartres  cftoit  in- 
vefty  , s’achemina  err  diligence  de  Bourges  à Or- 
léans fur  la  fin  de  Février,  cognoifiant  que  les  , 

divifions  des  habitans  de  celle  ville  avoient  be- 
foin  de  fa  préience,  & mefmes  le  Roy  eftant 
fî  proche  d'eux , & aufil  pour  tafeher  de  donner 
quelque  lecours  à Ceux  de  Chartres  ; fi  toft  qu  il 
fut  arrivé  à Orléans , il  envoya  battre  l’eftrade 
par  des  chevaux- légers  jufques  d.ns  l’armée  du 
Roy  , qui  luy  rapportèrent  de  quelle  façon  Char* 
très  eftoit  afliégé  , furquoy  il  fe  réfolut  défaire 
jetter  deux  cents  hommes  de  pied,  conduits  par 
le  Capitaine  Larchenau , qui  fe  dévoient  couler 
en  deux  nui&s  parmy  l’étendue  de  l’armée  du 
Roy  , feignans  eftre  Royaux  , & en  la  troifief- 
me  traide.  qu’ils  pénétreroient  julques  fur  les 
foflez  & aux  portes.  Ce  fecours  party  avec  gui- 
des-, & lignai  pour  eftre  reçeus  dans  Chartres , 
fut  defeouvert  incontinent,  (car  le  Roy  avoic 
donné  ordre  fur  tout,  que  l’on  print  garde  du 
cofté  d’Orléans)  û que  pourfuivis,  la  p’ius-pait 
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‘*Î9X*  fut  taillé  en  pièces,  les  autres  ayans  gaigné  une 
maifon , capitulèrent  & demeurèrent  prifon- 
niers. 

Cependant  ceux  de  Chartres  ( qui  avoient 
pour  Gouverneur  le  fieur  de  la  Bourdaifiere  ) Ce 
defFendirent  fi  courageufement , qu’ils  repoulfe- 
rent  par  plufieurs  fois  les  Royaux  du  ravellin  de 
la  porte  des  Efpars  , que  l’on  avoit  attaqué, 
quoy  que  les  affiegez  n’eulfent  pas  beaucoup  de 
garnifon , 3c  peu  de  Noblefle , outre  les  fieurs 
de  Grammont  & du  Pefcheray , qui  s’y  eftoient 
jettez  fur  la  nouvelle  d’un  fiege  ; celuy-cy  fut 
tué  d’une  harquebuzade  à la  confervation  de  ce 
ravelin  , où  il  avoit  acquis  de  l’honneur. 

Ce  fiege  tira  en  longueur  , 3c  le  camp  y ayant 
féjourné  près  de  deux  mois  3c  demy , le  Roy  fit 
faire  brefehe  du  collé  de  Galardon  , où  Monfieur 
de  Chaltillon  ayant  trouvé  l’invention  d’un  pont 
de  bois  couvert , qu’il  fit  drelTer  dans  le  fofle , 
par  où  on  eult  efté  fans  danger  jufques  au  pied 
de  la  brefehe  , fut  caufe  que  les  Chartrins  pré- 
voyants leur  ruine  , entrèrent  «n  capitulation  , 
qu’ils  accordèrent  le  Vendredy  Sain&-  ; laquelle 
contenoit  que  fi  dedans  huid  jours  ils  n’eftoient 
affiliez  par  le  Duc  de  Mayenne,  ils  fe  rendroient 
au  Roy.  Ils  envoyèrent  des  Dépurez  vers  ledit 
Duc',  lequel  envoya  Faucon  fon  mailtre  d’hof- 
, tel,&  le  fieur  de  Jauge  maiftre- de- Camp  , aver 
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tkx  ou  douie  chevaux  , pour  tafcher  d’entrer  dans 
la  ville,  avec  intention  Sc  charge  -de  faire  opi- 
niaftrer  les  aflîegez.  Mais  ayans  efté  pris  le  Ven- 
dredy  dix-neufiefme  jour  d’Avril,  fur  les  quatre 
heures  du  forr , le  Roy  entra  en  armes  dedans 
Chartres , & y coucha  trois  nuids.  Le  Samedy 
matin  lefdits  fieurs  de  la  Bourdaifiere  6c  de 
Grammont,  fuivis  des  foldats  de  la  gamifon , 
Sc  de  fept  ou  huid  cents  perfonnes , forrirent 
avec  les  armes,  Sc  ibudain  le  Marefchalde  Biron 
y entra  avec  douze  cents  harquebufiers  Sc  trois 
cents  chevaux  , gamifon  y allïgnée , Sc  en  fut  le 
gouvernement  redonné  au  fieur  de  Sourdis  , le- 
quel paravant  y commandoit.  11  fortit  aulfi  for- 
ce Dames  Sc  Damoilelles  en  carroffes  Sc  cha- 
riots , qui  fe  firent  conduire  à Orléans.  Chartîcs 
eftoit  tellement  retranché  & fortifié  par  dedans  , 
qu’il  fut  jugé  plus  fort  qu’Oxléans  -,  aufllle  Roy 
ne  voulut  rien  hazarder , autrement  il  y euft 
perdu  la  plupart  de  fes  forces.  Tous  les  retran- 
chemens  eftoient  beaux  & bien-faids  : Du  depuis 
l’on  y fit  baftir  une  Citadelle  : les  Royaux  ne 
perdirent  en  ce  fiege  perfonne  de  qualité  que  le 
fieur  de . Belesbat.  Le  Roy  ayant  tiré  quelques 
fonimes  de  deniers  des  habitans  , Sc  apres  avoir 
réduit  Auneau  Sc  Dourdan  à fon  obéyflance, 
partit  incontinent  pour  aller  fecourir  Chaftéau- 
tierry,  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  alliegé 
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ijjl.  pour  pcnflr  faire  divertir  au  Roy  le  ficge  de 
Chartres  ; mais  en  chemin  Sa  Majcfte  rcçeut 
les  nouvelles  que  le  Vicomte  Pinard. ayant  aban- 
donné la  ville,  s’edoit  retiré  au  chafteau  , où 
il  avoit  capitulé  avec  ic  Duc,  ce  qui  iît  retour- 
ner Sa  Ma  je  (lé  à Senlis.  Quiconque  perd  uns 
place'  efl  fubjeél  à divers  jugemens  ; ce  Vicomte 
n’en  fut  exempt,  & plufieurs  di'oient  qu’il  euft 
pu  & deu  faire  mieux  qu’il  n’avoit  fait  , & que 
le  marché  de  la  reddition  de  celle  place  en  edoic 
fait  long  temps  auparavant.  Le  Duc  donna  le 
gouvernement  au  (leur  Pefché  : cede  prife  fie 
que  ceux  de  l’Union  portèrent  plus  patiemment 
la  perte  de  Chartres,  & difoient  qu’elle  leur  de- 
’ meuroit  comraS  par  forme  de  repréfaille  •,  ma  s il 
y avoit  -à  dire  plus  de  la  moitié.  Le  Duc  de 
Mayenne  voyant-  que  le  Roy  repaffoit  la  Seine  , 
mit  fies  gens  en  diverfes  garni foris n’edant  alfez 
fort  pour  tenir  la  campagne  ^ mefmes  Mon- 
iteur de  la  Chadre  luy  envoya  encore  fes  Lanf-' 
quenets  avec  le  Régiment  de  Vaudargent , pbtir- 
ce  que  les  villes  de  11  riion  en  Berry,  ne  pou- 
voient  plus  endurer  de  leurs  dvportemens. 

Peu  après  ce  fiege,  Mohfieifr  de  Chadiîlofl. 
edanr  allé  en  fin-  nfailon  qui  ell  fur  la  riviere  de 
Loin,  devint  malade,  dont  ilmoumr  ; il  edoit- 
. delà  Religion  prétendue  réformée,  en  laquelle' 
il  üvoit  été  indruit  par  fon -fea  nere  l’ Admirai" 
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de  Coligny  ; toutesfois  eftant  d’un  cfprit  noble  1591. 
6c  grand , on  efpjéroit  de  luy  ofter  celle  opinion 
par  inftrudtions  dociles , ainfi  que  l’on  avoir  faiét 
à Ion  frere  le  fieur  d’Andelot,  l’an  pafle , fa 
mort  empefcha  ce  bon  delfein.  C’elloit  un  Sei- 
gneur brave  &c  vaillant  , & fur- tout  bien  en- 
tendu aux  Mathématiques,  fcience  que  les  No- 
bles qui  veulent  parvenir  aux  plus  grandes  char- 
ges militaires,  doivent  curieufement  fçavoir  : Il 
en  monflra  aufli  des  effects  audit  fieqe  de  Char- 
très,  en  l’invention  du  pont  qu’il  fit  faire  pour 
aller  à l’afiaut. 

Durant  aulïl  ce  fiege , Monfieur  de  Luxem- 
bourg revenu  de  Rome  y vint  trouver  le  Roy  : 
or  il  avoir  donné  charge  à un  Gentil-homme 
qu’il  avoit  lailfé  à Rome,  de  bailler  une  fienne 
lettre  à celuy  qui  feroit  efleu  Pape , laquelle  con- 
tenoit  amplement  l’Eftat  de  la  France  , ce  que 
le  Gentil-homme  fit,  5c  le  Pape  Grégoire  qua- 
torziefme  lui  promit  du  commencement  d’y  ref- 
pondre  5 mais  du  depuis  il  ne  le  voulut  faire  eftant 
diverty  par  les  Miniftres  d’Efpagne  , dequoy  ayant 
eu  advis  ledit  fieur  Duc  de  Luxembourg,  il  luy 
refcrivit  celle  lettre , que  nous  avons  mife  icy 
au  long  pource  qu’elle  donne  à cognoiftre  beau- 
coup de  chofes  qui  fe  font  païïees  à Rome  , auffi 
que  l’on  y void  le  refpedt  que  Meilleurs  les  Princes 
du  fang  , Ducs , Pairs , Marefchaux  6c  Officiers' 
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5?i.  de  la  Couroune  ont  porté  au  S.  Siégé  durant 
ces  troubles  , & comme  il  a eilé  préoccupé  des 
emiemis  de  la  France.- 

Trttfainft  Pere , De  ce  que  j’ai  créa  eflre  de  mon  de- 
voir, & de  la  charge  que  j’ay  eue  de  tous  les  Princes  du 
fang , Ducs , Pairs , Marefchau  x , Officiers  de  la  Couronne 
de  France , qui  fûivent  le  Roy , je  penfe  m’en  eflre  aquitte 
le  mieux  qu'il  m’a  cflé  peflible , tant  que  j’ay  elle  à Rome  , 
dp  leur  part  du  vivant  du  feu  Pape  Sixte,  y ayant  apporté 
non-feulement  ce  que  j’ay  cogneu  eflre  propre  pour  la 
tranquilité  de  ce  Royaume  , mais  encore  véritablement 
ce  que  j’ay  feeu  eflre  pour  le  bien  & advancement  de  la 
Religion  Catholique  , Apoflolique  5c  Romaine , & le  re- 
pos univerfel  de  toute  la  Chreflienté.  Incontinent  après 
mon  départ  de  Rome , j’en  eferivis  fort  amplement  au 
College  des  Cardinaux  : 6c  pour  ce  que  la  padïon  d’aucuns 
d’entr’eux  empefeha  que  mes  lettres  ne  fulfent  veuès  ne 
reçeuës  au  Conclave , je  m’advifay  d’en  lailfer  une  pour 
celuy  qui  par  fa  divine  infpiration , (eroit  eflevé  en  la  di- 
gnité Pontificale.  Celuy  qui  avoit  charge  de  la  grefenter 
m’a  fait  entendre  que  V.  S.  Ravoir  humainemenf*reçeuë 
5c  que  mefme  elle  efloit  difpofced’y  refpondre,4c  pourvoir 
en  ce  quelle  jugeroit  eflre  à propos.  Mais  entendant  qu’elle 
a eflé  divertie  de  me  faire  cefl  honneur , 5c  me  doutant  bien 
que  ceux  qui  ont  gaigné  cefl  advantage , s’efforceront  de 
luy  perfuader  de  faire  encore  pis  contre  la  Franco,  j’ay 
voulu  provenir  ce  mal , adjouflant  celle  mienne  lettre  à 
mes  precedens  advertiflèmens , 6c  remonflrer  en  toute  hu- 
milité à V . S.  que  ceux  qui  ne  nous  veulent  point  de  bien  , 
& qui  fondent  leur  ambition  fur  nos  ruines,  ne  cherchent 
(fous  le  pretexte  de  Religion)  qu’à  embarquer  tout  le 
monde  avec  eux  & le  fouflever  contre  nous.  Et  pour  faire 
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croire  que  c’eft  pour  la  Religion  ce  qu’ils  en  font,  ils  vou- 
droient  bien  que  V.  S.  preltaft  Tou  authorirc  & Ton  adveu  , 
à la  guerre  qu’ils  nous  bradent,  affin  que  cela  donnait 
d’autant  plus  de  couleur  à leurs  pernicieux  delfeins,  mais 
en effêft  ils  n’en  feroient  pas  grand  corne,  lï  l’efpérance 
d’en  tirer  de  l’a'gent  ne  les  convioit  d'avantage  que  le 
zele  de  la  Religion.  Et  pour  parvenir  à ce  point,  ils 
promettront  quant  à eux,  d’y  fournir  de  leur  part 
beaucoup  plus  qu’ils  ne  demanderont  à vodre  Sain&etc , 
afiân  de  l’engager  plus  ayfcment  en  une  guerre,  de  la- 
que'le  elle  ne  lë  puilfe  après  facilement  retirer,  & en  la- 
quelle ils  efpuiferont  les  finances  de  V.  S.  qui  pourroient 
bien  mieux  fervir  autre  parc , qu’à  nous  ruiner  : ils  font 
d’ailleurs  alfez  fubtils  pour  le  defirerà  fin  de  ne  laider  en 
fon  entier  un  fond  de  deniers  fi  notable  & fi  proche  du 
Royaume  de  Naples  , qu’on  fçâit  bien  eftre  du  Domaine 
de  l’Eglilè  : la  confidération  de  tout  cela  ne  me  travaille 
point  : les  menaces  de  la  guerre  ne  me  troublent  point  l’ef- 
prit,  j’en  ay  accoutumé  le  bruit  : St  la  Nobiedè  de  France 
y elt  tellement  aprife  , qu’elie  avec  l’appuy  de  fes  amis  n’en 
peut  craindre  une  nouvelle  de  quelque  part  qu’elle  vienne. 
Mais  ce  qui  me  trouble,  ce  qui  me  pailionne,  & qui  peut 
apporter  beaucoup  d’esbahiflemcnt  aux  bons  François  , 
vrais  Catholiques , fils  de  ceux  qui  ont  maintenu  le  Saint 
Siégé  envers  tous  & contre  cous,  qui  l’ont  augmenté  de 
richedes  Sc  de  grandeurs,  fera  de  voir  V.  S.  en  laquelle  pen- 
dant ceft  orage  de  guerre , ils  elperentde  trouver  un  port 
de  tranquillité , non-lèuiement  s’abandonner  à la  mercy 
des  vents,  par  maniere*de  dire  , mais  quafi  les  exnofer  en 
pi  oye  à leurs  cruels  ennemis.  Le  Fape  Sixte , d’heareuiè 
mémoire  , circonvenu  par  les  artifices  dG  nos  advtrlaires, 
avoit  au  commencement  «u  la  mefine  volonté,  & avoit 
commencé  de  s’y  employer  à bon  efcient.  Mais  depuis 
Tome  LVIL  G 
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qu’ii  eut  recogneu  la  vérité  de  nos  affaires , 3c  defcouve:  t 
1 ^ 9 1#  l’ambition  de  ceux  qui  depuis  fort  long-temps  ont  com- 
mis les  maux  qu’on  void  maintenant  efclorre  , il  changea 
de  refolution  , à ce  qu’il  avoit  projetté  avec  violet  ce  , il 
refolut  de  l’executer  avec  la  douceur  > ce  qu  il  avoit  voulu 
faire  comme  cnnemy  , il  commença  a le  faire  comme 
Fere.  Aufli  ai-je  celte  ferme  crovance,  que  Dieu  per- 
mettra que  les  ennemis  de  la  mémoire  de  ce  Sainét  Pere 
3c  qui  en  veulent  obfcurcir  la  /ouvenancc  en  blafmant  celte 
fienne  faintfe  intention  , feront  ceux  qui  la  rendront  plus 
illultre  & plus  belle,  par  le  contraire  événement  de  ce  qu’ils 
penfent,  attendu  que  les  gens  de  bien  cognoiltront  que  Sa 
Saiuéteté  eltoit  vrayement  conduite  de  l’Ei'prit  de  Dieu  , 
au  chemin  qu’elle  tenoit  pour  appailcr  nos  troubles.  Dieu 
clt  jufte  , & comme  tel,  ne  voudra  que  !a  julticede  lacaule 
des  bons  François  foit  foulée  aux  pieds , ains  quelle  fera 
prudemment  conliderée  par  V.  S.  La  France  a eu  premiè- 
rement recours  à la  divine  bonté,  & puis  par  mon  entre- 
mife  au  Sainét  Siégé , duquel  jufques  icy  elle  n’a  receu  au- 
cun delplailir,  que  ce  qui  elt  procédé  de  la  mauvaife  vo- 
lonté de  certains  Mir.iflres  qui  fe  (ont  portez,  non  comme 
juges  équitables,  mais  comme  parties  pallionnces , non 
pour  y faire  luire  la  paix , mais  pour  y allumer  la  guerie. 

3e  fupplie  très- humblement  Votre  Sainteté  penfer  que  les 
François  devront  faire  maintenant , s’ils  fe  trouvent  non- 
feulement  abandonnez  d’elle  , mais  aufli  pourfuivis  ouver- 
tement. Il  y auroit  à craindre  que  là  où  ils  ne  pourront 
apporter  allez  de  rélillance  d’eux-mefmes  , ils  n'en  cher-  ' 
chent  ailleurs , pour  fe  défendre  de  leurs  ennemis  par  leurs 
ennemis,  & que  pour  dernier  refuge  ils  ne  s’allient  pluf- 
toft  avec  qui  que  ce  foie,  quedefe  foufmettre  à nulle  autre 
domination,  qu’à  celle  que  les loix du  Royaume  ont  éta- 
blies, pour  légitimes  fucceflions  de  la  Cou;onn«  Frah- 
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Çoife  , ce  que  je  dis  d’apprehenfion  du  mal  que  je  prévois  139X# 
inévitable,  dont  i’ennuy  me  redouble,  quand  je  confidore 
que  deviendra  la  Religion,  & en  quel  danger  elle  fera  ex- 
pofée.  Et  fî  elle  venoit  àfe  perdre  ( Dieu  me  retire  pluftot 
de  ce  monde  , affin  de  ne  voir  un  tel  malheur  en  mon  vi- 
vant) qui  en  fera  coulpable , linon  ceux  qui  lous  le  faux 
pretexte  de  Religion,  & qui  aveuglez  d’ambition  & d’ava- 
rice , favorilènt  l’injuftice  d’une  telle  guerie  ? On  nous  veut 
faire  entendre , que  V.  S.  envoyé  de  l’argent  aux  Parviens, 

& qu  elle  promet  beaucoup  d’afliftance  à leur  party  : on 
dit  d’avantage  qu’elle  envoyé  un  Prélat  en  France  , pour  y 
voir  les  affaires,  & en  eflre  advertie  par  luy  félon  la  vé- 
rité. Je  ne  puis  croire  le  premier,  ne  me  pouvant  perfuader 
tant  de  précipitation  de  fa  part,  que  de  nous  vouloir  con- 
damner fans  nous  ouyr  , comme  cela  lèroit  un  préjugé. 

Quant  à la  venue  du  Prélat , j’en  loue  la  refolution  , mais 
il  eft  à delirer  qu’il  ne  face  comme  ceux  qui  y font  venus 
devant  luy  , qui  ayans  charge  de  voir  l’Eflatde  la  France  , 

& en  donner  ad  vis,  fe  joignirent  au  party  des  Rebelles: 

& qu’il  ne  vienne  avec  volonté  de  nous  ruiner  , mais  d’a- 
paifèr  la  guerre  : qu’il  n’ait  l’efprit  préoccupé  de  palïïon  , 
l’aine  aveuglée  d’avarice , d’ambition,  & des  penlîonsd’Et 
pagne  : en  fomme  que  ne  penchant  ny  d’un  collé  ny  d’au- 
tre , il  veuille  tenir  la  ballance  jufle  & rapportera  V. S.  la 
vérité  de  nos  divifions  : mais  je  ne  doute  point,  que  par 
fon  extretne  prudence,  elle  ne  face  efledion  d’un  perlôn- 
nage  pourveu  de  G bonne  qualité,  qu’elle  lôit  hors  de 
crainte  d’en  eftre  trompée,  comme  le  Saiuél  Siégé  l’a  efté 
cy-devant , & nous  exempte  des  dangers , où  par  tel  incon- 
vénient nous  nous  fommes  trouvez.  Car  quant  à moy 
quelques  advis  qu’on  me  donne  de  beaucoup  de  lieux  , 
quoy  que  plulîeurs  perfonnes  veuillent  dire  que  Vollre 
Saindeté  fe  laiffe  aller  aux  perfualîoHS  des  Minières  4c 
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1JJÎ.  penfionnaires  d’Efpagne , toutefois  je  ne  l’ay  jamais  vouTd 
croire,  oppofant  toujours  à leurs  advertilléments , ce 
qu’elle  me  daigna  dire  quand  je  la  rcncontray  en  Tofcane 
auprès  de  Torniceri,  comme  elle  s’acheminoit  à Rome, 
pour  (è  trouver  à l’efleftion  d’un  pape  , apres  la  mort  de 
Sixte  cinquiefine-  Car  entr’autres  chofes  elle  me  fit  ceft 
honneur  de  me  dire  , Qu’il  eftoit  nécefiaire  que  le  Roy  de 
France  fuft  Roy  de  France,  & celuy  d'Efpagne  Roy  d’Ef- 
pagne , fie  que  la  grandeur  de  l’un  fervill  comme  de  bar- 
rière à l’ambition  de  l’autre.  Par  ce  peu  de  mots  j’a y fermé 
la  bouche  à plufieurs,  fit  defeouvert  en  meilleure  part  la 
creance  qu’ils  avoient  de  V.  S.  M'ellant  toujours  relêrvé 
de  luy  faire  entendre  comme  je  fais,  la  fuppliant  très-hum- 
blement , que  toutes  les  fois  qu'il  fera  queftiori  de  traiélerde 
nos  alïaires , qu  elle  fe  daigne  fouvenir  fie  croire  que  l’in- 
tention de  tous  les  Princes  du  fang , Ducs , Pairs , Maref- 
chaux.  Officiers  de  la  Couronne,  de  toute  la  NoblelTe,  fie 
de  tous  les  bons  François  , efl  de  n’ellre  jamais  autres  que 
très  Catholiques , efperans  par  leurs  fervices,  de  pouvoir 
obliger  leur  Roy  de  recoguoiilre  la  vérité  de  la  Religion 
Catholique  , Apoflolique  Romaine,  pour  en  faire  la  pro- 
feffion  comme  tous  fes  predecelfeurs  ont  fait.  Et  quant  aux 
.autres  François  qui  fuivent  le  party  contraire,  ce  fortt 
perfonnes  corrompues  par  l’ennemy , qui  pour  Ce  main— 

- tenir , ont  attiré  le  pauvre  peuple , fie  l’ont  abufe  fous  le  pre- 
. texte  de  Religion  : là-deliùs  confiderera  , s’il  luy  plaifl  * 
que  pendant  une  telle  guerre  , le  moyen  d'inflruire  le  Roy  , 
& le  ramener  à la  cognoilTance  de  la  vraye  Foy,  nous  elt 
ofte , fie  le  repos  des  Chreftiens  & Catholiques  d’autant 
retardé  : le  zele  que  j’ay  à ma  Religion  , fie  la  cognoiffiance 
que  j’ay  de  ces  affiliées  pour  les  avoir  maniées  à Rome  , Sc 
mefme  pour  obvier  fie  prévenir  les  fubeilitez  , dont  nos 
Çnnemis  ufçnt  à l’endroit  de  ceux  qu’ils  veulent  circon- 
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Tenir , font  que  tant  plus  librement  j’a y ofé  prendre  la  har- 
dieflè  d’en  efcrire  à V.  S.  & accompagner  par  celle  mienne 
lettre,  celle  qui  fera  prefentée  parce  Gentilhomme  de  la 
part  des  Princes  & Noblefle  qui  font  en  celle  armée , lequel 
ils  ont  expreflèment  depefché  vers  V.  S.  en  attendant  que 
les  autres  Princes  & Noblefle  ( maintenant  difperlez  par  le 
Royaume  ) y envoyent  tous  erifemble  de  leur  part  pour  Ce 
cenjouir  avec  elle  de  fon  aflomption  au  Pontificat , & luy 
faire  plus  amplement  entendre  l’ellat  auquel  maintenant 
nous  lommes  , comme  fans  doute  ils  feront  bien-toll , & 
principalement  s’il  plaill  à V.  S.  me  tant  honorer  que  de 
m'advertir  par  ce  mefme  Gentilhomme  ; comme  elle  aura 
agréable  celle  ambaflade,  & enfemble  me  faire  cell  hon- 
neur de  prendre  en  bonne  part  ce  que  je  lui  efcris,  croyanc 
que  mes  paroles  ne  procèdent  que  d’une  extreme  finceritc 
d” confcience , & d’affe&ion  que  j’ay  au  bien , en  ma  Reli- 
gion , & au  repos  de  ma  patrie  , de  laquelle  je  ne  ferai  ja- 
mais delerteur,  comme  je  n’oublieray  aufli  l’obçiflance  & 
le  fervice  que  je  luy  dois,  de  laquelle  baifant  très  hum- 
b!  ment  les  pieds  , je  prie  Dieu  , Très  Sainèt  Peré,  vouloir 
adiller  Sc  conduire  par  fon  S.  Elprit,  &tuy  donner  très-heu- 
reufe  & longue  vie.  Au  Camp  devant  Chartres,  le  8 Avril 
:jf  j:i.  Vollre  tr’ s-humble  &très-obcy fiant  fils ôcieïvireur, 
François  de  Luxembourg. 

Avant  que  de  dire  comme  le  Pape  ( au  lieu 
d’embralTer  la  caufe  de  tant  de  Princes  François, 
qui  le  fupplioient  d’eftre  pere  jSc  non.  partial;  en- 
voya fecours  d'hommes  & d'argent  à ceux  de  l’U- 
uion , & de  ce  qui  en  advint  ; voyons  ce  qui  fe 
j>alTa  au  commencement  de  celle  année  en  Dau- 
phiné , en  Provence  & en  d’autres  eudroiéts. 

Le  fieur  d Aibigny , Commandant  dans  Grenoble 

Cî 
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11591.  pour  l’Union,  fc  trouvanr  prcfle  par  le  fieur  DeG 
diguieres , & le  voyant  fans  elpérance  d’eftre  fe- 
couru  ny  du  Duc  de  Savoye  qui  eftoit  afTez  empef- 
ché  en  Ion  entreprife  de  Provence,  en  la  guerre  de 
Geneve , ny  du  Marquis  de  Saincl-Sarlin  qui  com- 
mandoit  à Lyon  , rendit  Grenoble  audit  fieur  Def- 
diguieres,  auquel  les  habirans  par  la  compofition 
payèrent  foixante  mille  elcus.  Celle  ville  s'appel- 
ait jadis  Accufion  ; depuis  on  la  nomma  Culla- 
rone  : mais  ayant  efté  aggrandie  par  l’Empereur 
Grarian  , il  la  fit  appe  ler  GrationopoÜs , 6c  en 
François  Grenoble  : eile  ell  prefque  en  figure  d’o- 
vale, fituée  en  une  plaine  fertile, arroufée  du  fleuve 
d’lfere,qui  defcend  des  Alpes,  commandée  d’un 
haut  cofteau,  au  pied  duquel  cft  le  fauxbourg  d* 
Sainél-Laurens , & enceinte  de  vieilles  murailles. 
Le  Roy  François  I.  avoit  propofé  d’accroillre  celle 
ville  ; mais  fon  deflfein  après  fa  moit  ne  fut  pour- 
fuivy.  Ledit  fieur  Defdiguieres  y ayant  reltably  le 
Parlement  & la  Chambre  des  Compres  qui  en 
avoient  elle  transferez,  comme  nous  avons  dit, 
mit  le  fieur  de  la  EoilTc  pour  y commander  avec 
trois  cents  hommes  de  guerre,  fit  taire  plufieurs 
belles  fortifications  , & celle  v’lie  depuis  par  fa 
vigilance  a elle  maintenue  en  l’obeyllance  du  Roy. 
Celle  reddition  ayant  pacifié  le  Dauphiné , ledit 
fieur  Defdiguieres  s’achemina  avec  toutes  fes  trou- 
- pes  en  Provence,  pour  fccourir  Monfieur  de  la 
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Valette , qui  avoir  fur  les  bras  le  Duc  de  Savoye  , 1 j 91. 

lequel  à la  faveur  de  la  ComtelTe  de  Saux,  &c  de 
fes  partifans , eftoit  entré  dans  Marfeille , le  fé- 
cond jour  de  Mars , où  les  habirans  luy  jurèrent 
obeylTance  & fidelité  comme  à leur  Gouverneur 
&c  Protecteur  de  la  Provence. 

Cestîchofes-là  ne  plaifoient  point  au  Duc  de 
Mayenne  ny  au  Comte  de  Carfes  , ny  à beaucoup 
des  habitans  de  Marfeille  : ils  jugèrent  incon- 
tinent des  delfeins  de  ce  Duc  fuivant  ce  qui  a 
efté  dit  cy-  delTus , lequel  ne  fe  voyant  allez  fort 
de  fon  eftoc  pour  fe  faire  maiftre  de  cette  pro- 
vince , & refifter  tant  aux  Royaux  , qu’au  Comte 
de  Carfes  & à lès  partifans  , fe  refolut  d’aller 
en  Elpagne  pour  avoir  fecours  d’hommes  & d’ar- 
gent. Son  prétexte  fut  que  le  T lire  ( difoit-il) 
levoit  une  grande  armée  en  faveur  du  Roy  pour 
fe  jetter  en  la  Provence  : pour  y refifter  les  Pro- 
vençaux fes  partifans  alTemblez  à Marfeille  en- 
voyèrent aulfi  fix  Députez  avec  luy  en  Efpagne 
pour  demander  fecours , fçavoir  deux  du  Parle- 
ment d’Aix , deux  Confuls  de  Marfeille , & deux 
au  nom  de  toute  la  Province. 

Le  Duc  avant  que  d’aller  en  Efpagne  pourveut 
à ce  qu’il  jugea  néceflaire  pour  la  confervation 
de  fon  party  en  Provence  , &C  lailfa  pour  y 
tenir  la  campagne  le  Comte  de  Martinengue  avec 
mille  chevaux  & deux  mille  hommes  de  pied  : puis 

C4 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  la  Guerre, 

551.  il  partit  environ  la  my-Mars  , Sc  arriva  heureufe- 
ment  à Barcelone:  Le  Prince  d’Efpagne  ( aujour- 
d'huy  Roy  ) Ton  beaufrère  l’y  reçut  avec  toute 
demonflration  d’amour  : delà  il  s’achemina  à 
Madrid  , où  les  Députez  Provençaux  cognurent 
que  toute  la  dererminarion  de  leurs  fecours  de- 
pendoit  du  Roi  d’Efpagne  feulement. 

Cependant  que  ce  Roy  & le  Duc  conferoient 
pour  trouver  les  moyens  de  s’afTeurer  de  la  Pro- 
vence , voici  un  revers  de  fortune  qui  furvinc 
à l’armée  du  Savoyard  à Efparon  de  Palieres  le 
115  d’ Avril. 

Les  fleurs  de  la  Valette  te  Defdiguieres  s’ef- 
tans  joinds  ail  village  de  Vivon  dez  le  quatorziefme 
Avril , failans  enfemble  neuf  cents  maiftres  & 
deux  mil  harquebuziers  , fe  refolurent  d’attaquer 
les  Savoyards  te  d’avitailler  Berre  qu’ils  tenoient 
affiegé.  Or  eftans  advertis  que  les  Savoyards  avec 
quelques  Provençaux  au  nombre  de  mille  MaiE- 
tres  Se  de  dix-huid  cents  harquebufiers  eftoient 
logez  en  trois  villages , leur  advantgarde  audit 
Efparon  de  Pallieres  , la  bataille  à Rians , & 
l’arriere  garde  à S.  Martin  de  Pallieres , diftans 
les  uns  des  autres  de  demie  lieue,  & à deux 
lieues  de  Vivon,  refolurent  d’attaquer  les  Sa- 
voyards & aller  droid  à eux  , ce  qu’ils  firent, en 
ceft  ordre;  Les  troupes  du  Dauphiné  conduites 
par  le  fleur  Defdiguieres  failoient  l’advantgarde  , à 
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la  teftc  de  laquelle  eftoient  aulfi  les  fieurs  du 
Poët  & de  Mures.  Le  fieur  de  la  Valette  cçn- 
duifoit  le  gros  de  la  bataille  : Et  le  fieur  du  Buous 
faifoit  l’arrieregarde  avec  cent  Maiftres.  Les  Royaux 
cheminans  en  ceft  ordre  arrivèrent  lur  un  coftau 
près  d’Efparon  , juftement  à l’oppofite  où  les  Sa- 
voyards s’eftoient  rangez  aufti  en  bataille  ; non 
toutesfois  fi  avant  dans  la  plaine  que  les  Royaux 
euflent  defiré  , car  ils  avoient  fait  advancer  à 
faveur  de  quelques  fofTez  & hayes  leur  infanterie 
au  devant  de  leur  cavalerie. 

Cependant  que  l’armée  Royale  s’advançoit  dans 
la  plaine , l’arrieregarde  des  Savoyards  logée  à 
Sainéf  Martin  joignit  ceux  d’Efparon  ; ainfi  rangez, 
& eftans  advancez  à la  portée  du  mofquet , le 
fieur  Defdiguieres  leur  envoya  un  régiment  en 
flanc,  qui  à la  première  falve  leur  fit- quitter 
leur  champ  de  bataille  , & fe  retirèrent  fur  un 
petit  coftau  qui  étoit  au  delfus  du  village  , dont 
le  derrière  leur  eftoit  libre  : Tout  aulfi-toft  l’avant- 
garde  Royale  gaigna  ce  champ  , où  elle  fit  ferme, 
cependant  que  l’infanterie  efcarmouchoit  d’une 
part  & d’autre  celle  des  Savoyards  logée  au  vil- 
lage , dont  la  Royale  eflayoit  de  la  chalTer  : mais 
voyant  qu’il  ne  fe  pouvoir  faire  qu’avec  beaucoup 
de  perte , poux  eftre  le  Savoyard  haut  & advan- 
tageufement  logé , le  fieur  Defdiguieres  avec  fon 
uvantgarde  fit  un  grand  tour  & trouva  le  moyen 
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ij ?i.  de  gaigner  le  derrière  de  Ton  ennemy.  Ce  que 
voyant  un  efeadron  de  deux  cents  chevaux  con- 
duits  pat  le  Comte  du  Bar , Se  que  lediél  fieur 
Defdiguicres  venoit  droit  à luy  , il  s’esbranla  par 
deux  fois  , & enfin  print  la  fuite  , laiflant  l’in- 
fanterie , &:  environ  trois  cents  chevaux  engagez 
dans  le  village.  Ccfl  efeadron  fut  fuivy  jufques 
à ce  qu’il  fe  jetta  fur  les  bras  du  Comte  de 
Martinengue  dans  Kians.  Bilans  joints  ils  firent 
une  charge  aux  Royaux,  qui  la  fouftindrent  ferme- 
ment , Sc  combattirent  de  telle  vigueur  qu’ils 
les  mirent  en  route,  en  les  menant  battant  une 
lieue  durant.  En  ceft  exploict  les  Savoyards  firent 
perte  de  deux  cents  mailtres  , trois  cornettes , Sc 
un  guidon  : le  relie  fe  retira  en  défordre  à Bians. 
Au  mefme  temps  que  cette  route  fe  faifoit,  les 
Royaux  travailloient  à gaigner  le  village  où  leur 
ennemy  s’elloit  barriquadé  à la  halle  : mais  la 
nuicl  ellant  fi  proche  , Sc  les  Savoyards  fi  advan- 
r:.geufement  logez , pour  ce  jour  ils  ne  gaignerent 
q;ie  quelques  mailbns  , où  ils  fe  barriquaderent, 
pofans  des  gardes  à l’entour,  afin  que  ceux  de 
dedans  ne  le  fauvafient  à la  faveur  de  la  nuiA 
Sc  du  pays  allez  propre  pour  l’infanterie  : ^inlî 
l’armée  Royale  fe  campa  à la  plaine. 

. Le  lendemain  quelques  foldats  qui  s’elloient 
retirez  tant  dans  une  églife  où  elloit  le  fieur  de 
Cucuron , que  dans  un  colombier  t Sc  dans  un 
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rhoulin  à vent,  jufques  au  nombre  de  deux  cenrs,  I J jt. 

t'  • * ? 

fc  rendirent  à diferétion  : quelques-uns  de  qui  on 
pouvoir  tirer  rançon  furent  pris  prifonniers , le 
«lie  fut  pendu. 

Le  lendemain  17  , ceux  qui  eftoient  au  village 
d’Efparon  , preflez  de  faim  & de  foif,  empefehez 
d’une  grande  quantité  de  morts  ou  bltlfez  , & 
fans  efperance  d’aucun  fecours  , fe  rendirent  la 
vie  fauve:  & à l’inftant , après  la  foy  donnée, 
fortirent  troh  cents  chevaux  , & mille  hommes  de 
pied  defarmez  & tenHS  prifonniers  : Entre  autres 
le  fieur  Alexandre  Virelly,lefieurde  Sainét  Roman, 

& trente  Capitaines , tant  de  cavalerie  que  d’in- 
. fanterie.  En  celle  desfaiéte  les  Royaux  gaignerent 
quinze  drapeaux  , & une  infinité  de  chevaux  & 

~ bagage.  Tout  le  butin  ‘venu  à cognoiiîance  fut 
party  par  moitié  entre  les  fieurs  de  la  Valette 
& Defdiguieres,  & depuis  difperfé  aux  compagnies.  v 
Le  Savoyard  perdit  cinq  cenrs  maiftres  , tant 
morts  que  prifonniers  , de  quinze  cents  harque- 
buziers.  Les  Royaux  y perdirent  le  jeune  Buous, 
une  vingtaine  de  morts,  & une  centaine  de  bleflez: 

Voilà  ce  qui  advint  à Efparon  de  Paljcres.  Du 
depuis  aufll  les  Savoyards  (comme  difent  les  Hif- 
foriens  Italiens)  parurent  pluftoft  affiegez  que  def- 
fenfeurs  de  celle  province. 

Le  Duc  de  Savoye  retourné  d’Efpagne  avec 
prefents  , ayant  obtenu  des  penfions  pour  fes 
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[ï5?i.  enfans  , & aflîgnation  de  deniers  pour  faire  lit 
guerre, fe  trouva  embarrafle  en  beaucoup  d’endroits; 
car  fi  les  fiens  furent  battus  en  Provence , les 
autres  ne  furent  gueres  plus  heureux  auprès  de 
Gcneve  : Nous  avons  dit  l’an  pafie  que  Monfieur 
de  Sancy  eftoit  allé  par  commandement  du  Roi 
pour  lever  des  SuifTes , faire  la  guerre  en  5a- 
voye  du  collé  de  Genevc  : ce  qu’il  exécuta  au 
commencement  de  celle  année.  Eftant  à Balle,  trois 
compagnies  de  cavaleries  d’Italiens  l’y  vindrent 
trouver , conduites  par  Paufanias  Braccioduro  , 
par  le  Comte  Mutio  Porto,  & par  Nicolas  Nafo, 
lefqueiles  le  fieur  de  Mailfe  Ambafladeur  du  Roi 
à Venife  avoit  faid  fccrettement  lever.  Ledit  fient 
de  Sancy  ayant  defcouvert  qu  il  y avoit  huid 
foldats  bien  montez  dans  Balle  , envoyez  par  les 
Agents  d’Efpagne  , lefquels  portoient  fur  eux 
cent  mil  efcus  d’or  bien  coufus  dans  des  corps 
de  pourpoint , & dans  la  felle  de  leurs  chevaux , 
pour  payer  une  levée  qui  fe  faifoit  en  Allemagne 
pour  1 Efpagnol,  donna  charge  au  capitaine  Moron 
de  les  fuivre  avec  douze  cavaliers  qu’il  lui  donna, 
ce  qu  il  fit  fi  diligemment  «qu’il  les  attrapa  fut 
, les  terres  de  l’Archiduc  d’Auftriche  dans  le-  bois 
de  Reinfelt;  où  les  ayant  attachez  à des  arbres, 
& coupé  les  jambes  de  leurs  chevaux  , il  prit 
les  cent  mil  efcus  , avec  plufieurs  belles  pierreries 
de  grand  prix  lefqueiles  ils  portoient  pour  faire 
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des  prefents  de  la  part  du  Roi  d Elpagne,  Moron  IJJH 
ayant  exécuté  fon  entreprifc  s’en  retourna  trouver 
le  fieur  de  Sancy  , auquel  ( ainfi  que  plufieurs 
•nt  efcrit  ) il  configna  fa  prife  fort  fidellement. 

Après  celle  prife  ledit  fieur  de  Sancy  s’ache- 
mina vers  Geneve  avec  cent  cinquante  bons 
chevaux , les  compagnies  de  Braccioduro , & de 
Mutio  , & cinq  compagnies  de  Suifles  fous  la 
conduitte  du  Colonel  Diesbach  : il  y arriva  le 
a 2 de  Décembre  de  1 an  palTé  , où  y ayant  trouvé 
aulli  quelque  cavalerie  , trois  compagnies  d’Ar- 
goulets  , neuf  compagnies  d’infanterie  , fit  de 
toutes  ces  troupes  un  corps  d’armée  de  deux 
mil  combattans  , avec  laquelle  il  alla  inveftir  le 
premier  jour  de  celle  année  le  Challeau  de  Bu- 
ringe , ôc  commença  à le  faire  battre  de  deux 
canons , une  coulevrine  , Sc  un  fauconneau.  Sur 
l’advis  qu’eurent  les  garnifons  Savoyardes  de  Ru- 
miily  , d’Anecy  & de  la  Roche  , comme  ledit 
fieur  de  Sancy  tiroit  a Buringe  , ils  s’alfemblerent 
environ  trois  cents  lances  t pour  faire  quelque 
entreprife  fous  la  conduite  de  ChriltofTe  Guevara 
Efpagnol:  mais  aucuns  de  ceux  de  Geneve  prompts 
à la  picorée,  ellant  allez  jufques  auprès  de  la 
Roche  où  ils  s’elloient  affemblez,  furent  caufe 
qu’ils  montèrent  tous  à cheval  pour  courir  après 
eux , les  uns  armez , les  autres  non , & fuivixens 
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fi  viftement  la  pille  de  ces  coureurs  qu’ils  fe 
trouvèrent  à demy  lieue  de  Burinée  où  eftoit  le 
quartier  des  Ira  iens , iefquels  ils  euffent  furprins 
s’ils  n'eulTent  faid  tant  de  bruit  8c  de  hures  qu’ils 
faifoienr,  ce  qui  donna  occslion  à Braccioduro 
& à vingt  cinq  des  liens  de  monteï  à cheval  fort 
promptement  fans  cuiralTes  pour  la  plus  part  , 
car  les  lanc'ers  Savoyards  ne  leur  donnèrent  pas 
loilîr  de  :es  prendre  ) 8:  fans  s’efpouvanter  il  alla 
les  recognoiftre  , 8c  leur  fit  une  charge  allez  fu- 
xieufe,  d où  il  retourna  incontinent  en  une  place 
de  combat  qu’il  avoir  choifie  , 3c  là  où  il  trouva 
encor  fo  Xante  cavaliers  François  qui  s’y  eftoient 
rendus  : ayant  de  tout  fait  deux  troupes  de  ca- 
valerie ; il  dit  tout  haut  à un  des  liens,  allez 
dire  à tels  3s  tels  qu  il  nomma  qu’ils  s’advancent 
avec  leurs  compagnies  , & qu’ils  aillent  couper 
le  chemin  en  un  tel  endroit:  L efte  [arole  qui 
n'pftoit  qu'une  feinte  , fut  occalion  qu’un  Mlanois 
du  parry  Savoyard  , fe  mit  a crier  Volt  a , che  , 
fiamo  m mqo:  ce  qu  ils  firent  à l’mftant.  Braccio- 
duro qui  les  vit  tourner  donna  fi  à p opos,  & 
leur  fit  une  lî  rude  charge  , qu’ils  fe  mirent  à 
la  fuite  penfars  devoir  eltre  afïaillis  par  devant 
8c  par  derrière  , 8c  lurent  ainfi  pcu'fuivis  jufques 
aux  portes  de  la  Roche.  En  combattant  3c  en 
fuyant  il  y en  eut  quatrevingts  de  tuez  avec  leur 


Digitized  by  Googlj 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  47 
Conduéteur  Guevara  : plufieurs  y demeurèrent  159t. 
aufti  prifbnniers  : les  victorieux  gaignerent  trois 
cornettes  5c  quarante  bons  chevaux. 

Le  lendemain  ceux  du  Chafteau  de  Buringe 
ayant  efté  batus  de  72  coups  de  canon  , deman- 
dèrent à parlementer  , mais  voyans  que  l’on  ne 
les  vouloir  recevoir  qu’à  diferétion , fortirent 
par  une  porte  de  derrière  , gaignerent  le  pont  que 
les  aftiegeans  ne  pouvoient  garder  pour  eftre  com- 
mandé trop  à defeouvert  du  Chafteau  , 5c  fe  fau- 
verent  en  allez  de  defordre  à Bonne  près  de  làj 
fors  huiét  qui  furent  tuez  en  s’enfuyant,  5 c trois 
de  pris , dont  l’un  ferv'.t  de  bourreau  pour  pendre 
les  autres  deux.  Ce  chafteau  fut  peu  après  defmoiy, 
mais  les  Savoyards  depuis  le  raccommodèrent 
5c  rerrafterent , 5c  le  rendirent  aufli  fort  qu’il 
eftoit  auparavant. 

Sur  la  fin  de  Janvier  le  fieurde  Quiry  arriva 
avec  quelque  cavalerie  5c*  infanterie  à Gcneve  : 
le  premier  de  Février,  l’armée  fe  trouvant  eftre 
trois  mille  hommes  , tant  François  que  Suifles, 

5c  de  quatre  cents  chevaux  , en  entra  dans  le 
Bailliage  de  Thonon  avec  cinq  canons,  où  il  y 
eut  beaucoup  d’noftilitez  exercées.  Comtois  qui 
commandoit  pour  le  Savoyard  dans  Thonon  , fe 
voyanc  n’avoir  que  deux  cents  cinquante  hommes 
pour  en  défendre  la  ville  5c  le  Chafteau , après 
avoir  fait  Ambiant  de  s’y  vouloir  opiniaftrer , 
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»5Ji.  abandonna  la  ville  & fe  retira  avec  quatre-vingts 
des  liens  au  Chafteau,  envoyant  le  relie  à Efvian. 
Quitry  ayant  fait  tirer  quatre-ving  coups  de 
canon , fans  beaucoup  d’effeil  , fit  travailler  à la 
mine  en  telle  diligence  que  le  6 de  ce  mois  il 
fit  jouer  deux  mines  lefquelles  firent  quelque 
ouverture  , & donnèrent  la  mort  à 30  des  af- 
fiegez , ce  qui  les  occalîonna  de  fe  rendre  à com- 
polition  la  vie  fauve  feulement,  excepté  à Com- 
pois  & à trois  des  liens,  qui  fortirent  avec  la  dague 
& l’efpée  feulement.  On  trouva  dans  celle  place 
force  butin. 

De  Thonon  l’armée  s’achemina  à Efvian,  où 
commandoit  le  Capiéaine  Bonvillars  ; celle  vil— 
lette  eft  au  bord  du  lac,  à deux  lieues  de  1 ho- 
non  : les  Savoyards  en  voulurent  deffendre  l’en- 
trée des  fauxbourgs,  mais  l’on  fit  jouer  le  canon 
fi  rudement,  qu’ils  furent  contraints  de  l’aban- 
donner , puis  tout  d’une  fuite  on  planta  un  pé- 
tard à la  porte  de  la  ville , laquelle  eftant  en- 
foncée , & quelques  autres  endroits  gaignez  , en 
znefme-remps  toute  l’armée  entra  dans  la  ville  , 
en  laquelle  tous  ailes  d'boftili té  furent  exercez. 
Bouvillars  s’étant  retiré  au  Chafteau  qui  eftalTez 
bon,  & hors  de  fape  & de  mine,  pource  qu’il 
eft  en  heu  marefeageux , fit  mine  d’y  vouloir 
mourir  pluftoft  que  fe  rendre , mais  après  quel- 
, ques  volées  de  canon , ayant  tenu  quatre  jours  , 

il 
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U fc  rendit  vies  & bagues  fauves  , & fut  conduit 
en  feureté. 

L’armée  ayant  fouragé  les  bailliages  de  Tho- 
non  Sc  d’Efvian,  fur  la  fin  de  Février , retourna 
vers  Bonne , les  pluyes  & les  chemins  rompus 
empefeherent  de  pouvoir  plus  traîner  lç  canon  , 
toutesfois  l’on  en  mena  deux  pièces , dont  on 
battit  le  Chafteau  de  Polinge , qui  fe  rendit, 
mais  l’advis  que  reçeut  Monfieur  de  Sancy,  que 
D.  Amedée,  Olivares  & Sonas  avoient  afTem- 
blé  leurs  troupes  , qui  eftoient  de  fix  cents  maif- 
tres , quatre  cents  argoulets  à cheval , & de 
cinq  mil  piétons , lefqucls  venoient  droiét  à lpy 
fut  caufe  qu’il  fit  remener  fes  cinq  canons  dans 
l’arcenal  de  Geneve  j ic  ayant  envoyé  recognoif. 
tre. l’armée  Savoyarde,  & prins  un  Savoyard 
qui  fervoit  de  guide  à D.  Amedée  , duquel  il 
tira  une  partie  des  delTeins  dudit  Amedée , il 
réfolut  avec  les  lïeurs  de  Quitry  & de  Confor- 
gien , de  faire  mettre  le  feu  dans  quelques  ChaP 
teaux,  & en  retirer  les  foldats  qu’il  y avoit  mis 
pour  les  garder,  puis  de  fe  camper  en  lieu  ad- 
vantageux  pour  y attendre  les  Savoyards"',  ce  qui 
fut  fait  , & l’armée  quittant  le  logis  de  Buringe, 
fe  vint  loger  à une  lieue  de  Geneve , où  la 
place  de  la  bataille  fut  prife  fur  le  haut  de 
Monthou. 

Dom  Amedée  citant  arrivé  à Buringe  , leVen- 
Tomt  LVIL  D 
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I591.  dredy  douziefme  de  Mars,  y fit  en  diligence  re- 
drefler  le  pont,  fur  lequel  ayant  faiél  paflfer  l'on 
infanterie,  il  fe  vint  loger  en  plufieurs  villages 
autour  de  Bonne  : Les  fieurs  de  Sancy  te  de 
Quitry  qui  drelfoient leurs  bataillons,  penfoienc 
. que  ce  jour  là,  pour  ce  qu’il  elloit  plus  de  mi- 
dy,  les  uns  8c  les  autres  ne  feroient  rien  autre 
chofe  que  de  faire  rr.ondre  de  leurs  forces  ; mais 
il  eq  advint  autrement.  Or  ils  avoient  campé 
leur  armée  fur  la  coline  de  Mcnthou , entre 
Geneve  8c  Bonne,  au  pied  de  laquelle  ed  une 
petite  vallce  de  foixante  pas,  qui  a à fes  deux 
bduts  deux  chemins  qui  conduifent  à Monthou: 
pour  en  empefeher  la  venue  aux  Savoyards,  on 
avoir  mis  d un  codé  le  fieur  d’Arimon  dans  quel- 
ques maifons  qui  y font  proches  de  là  , avec 
deux  compagnies  d’infanterie  , & de  l’autre  cof- 
té  proche  d’un  bois , le  régiment  du  Baron  de 
Santanne  : Les  quatre  compagnies  d’Italiens  fer- 
voient  d’advantgarde.  Le.  fieur  de  Sancy  avec  les 
SuilTes  & l’infanterie  Françoife;  faifoit  le  corps 
• de  la  bataille  , ayant  à codé  droit  lai  cavalerie 
de  Geneve,  & de  l’autre  codé  deux  compagnies 
d’infanterie  proches  d’une  maifon  , avec  quelques 
fauconneaux,  & pour  l’arrieregarde  edoit  la  ca- 
valerie Françoife  du  fieur  de  Quitry.  Cede  ar- 
mée rengée  de  cede  façon  8c  en  lieu-advanta- 
geux,  -fit  juger  dellors  quelle  valoit  bien  celle  # 
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des  Savoyards,  encores  quelle  fuft  moindre  de  iy?r. 
moitié  tant  en  cavalerie  qu'infanterie. 

Auflî-toft  que  les  Savoyards  furent  arrivez  à 
la  Baigue , leur  chef  D.  Amedée  fe  refolut  de 
faire  tafter  la  valeur  de  fes  ennemis , 6c  quoy 
1 qu’il  en  euft  recognu  l’ordonnance,  & la  difpo- 
firion  être  bonne  6c  forte,  il  commanda  à cinq 
cents  harquebufiers  6c  moufquetaires  de  gaigner 
le  bois  6c  les  maifons  où  eftoient  le  régiment 
de  Santanne  6c  le  fieur  d’Arimon , ce  qu’ils 
firent  fort  bravement , 6c  en  chaflerent  les  Fran- 
çois -,  puis  fuivis  d’Olivares , Efpagnol,  avec 
huiét  cents  autres  harquebufiers , ils  gaignerent 
tous  les  bois,  foflez  6c  hayes , jufques  auprès 
du  bataillon  des  Suifles  : Sonnas  qui  les  fuivoit 
avec  quatre  cents  chevaux  pour  les  fouftenir , & 
pafler  outre  fuivant  le  progrez  qu’ils  feroienr , 
s’advança  de  pafler  la  derniere  hâye  pour  entrer 
en  la  plaine  v mais  fi  toft:  que  le  Baron  de  Con- 
forgien  qui  conduifoit  la  cavalerie  de  Geneve  à 
la  main  droiéte  du  bafcillon  des  Suifles,  le  vid 
à demy  pafle  ( car  le  chemin  y efloit  eftroit , 6c 
n’y  pouvoir  entrer  qu’à  la  file  ),  le  chargea  fi  à 
propos  , que  Sonnas  6c  tous  ceux  qui  efloieot 
paflez  avec  luy , furent  renverfez  morts  par 
terre  , le  relie  print  la  fuite , 6c  fe  fauva 
jufques  au  gros  de  la  bataille  , où  efloit  Dom 
Amedée  j l’infanterie  qui  avoir  gaigné  les  hayes 
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ij  91.  & les  bois  , fe  voyant  abandonnée  de  la  cavalerie, 
6c  que  l’on  les  venoit  charger,  commencèrent 
à le  retirer  à la  faveur  de  leur  gros  qui  eftoit 
proche , ce  qui  ne  fe  fit  fans  conlufion  , 5c  fans 
la  mort  de  plusieurs.  Les  fieurs.  de  Sancy  ôc  de 
Quitry  ayans  rallié  leurs  gens  non  fans  peine , 
fe  retirèrent  5c  fe  joignirent  en  un  corps,  après 
avoir  entièrement  defpouillé  les  morts  qui  fe 
trouvèrent  au  nombre  de  trois  cents , entre  lef- 
quels  il  y avoir  outre  Sonas  près  de  cent  Gen- 
tils-hommes. Les  deux  armées  ayans  demeuré 
encore  à la  veuë  l’une  de  l’autre  demie  heure  , 
la  nuiét  furvenuë,  chacun  commença  à defloger. 
Dora  Amedée  repalfa  l’Arve , 5c  alla  loger  à la 
Roche  5c  à Bonneville , 5c  Monfieur  de  Sancy  à 
Gencve.  ' 

Tous  ces  pays -là  eftoient  fi  ruinez  de  la 
guerre  , que  les  deux  armées  furent  contraintes 
de  s’en  efloîgner  : Dora  Amedée  fe  retira  vers 
Chambéry,  5c  les  François,  le  vingt  troifiefme 
de  Mars,  prindrent  le  ^hemin  de  la  Franche- 
Comté  par  Roman-Monftier , après  avoir  lailTé 
le  fieur  de  Chaumont  5c  le  Capitaine  Craon, 
pour  faire  la  guerre  dans  Geneve.  Voylàce qu’il 
advint  en  la  guerre  de  Geneve  6c  de  Savoye  , 
le  long  de  celle  année , car  du  depuis  celle  - 
journée  tout  le  palfa  en  courfes,  tant  de  part 
que  d’autre , 5c  ne  s’y  fit  rien  de  mémorable 
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outre  l’ordinaire.  Moniteur  de  Sancy  fit  ceft  ex- 
ploit affin  ( comme  difent  les  Hiftoriens  Italiens  ) 
d’empefeher  il  Duca  di  Savoy  a , nefuoi  paejî , 
divertendogli  le  for^e  con  le  qiiali  faceva  pro- 
grejfi  importanù  in  Proven^a  : La  deffaictc  des 
Savoyards  à Efparon  d*Pallieres , ainfi  que  nous 
avons  dit  cy  deffus,  donne  allez  à cognoiltre  au 
lecteur  en  quel  eftat  devindrenr  les  affaires  da 
Duc  de  Savoye  en  ce  temps-là.. 

Sur  la  fin  de  ce  mefme  mois  de  Mars , Mon- 
iteur de  Brion  fut  furpris  en  fa  rnaifon  de  Mï- 
rebeau  en  Bourgogne,  par  le  fieur  de  Guvo- 
nuelle,  lequel  l’emmena  prifonnier  après  avoir 
tué  huiét  de  fes  ferviteurs,  pillé  vingt  mille  el- 
cus  en  argent  , cent  cinquante  chevaux  , force 
bleds  , Sc  une  grande  quantité  de  précieux  meu- 
bles & armes.  Ce  Seigneur  de  l’une  des  plus 
nobles  & anciennes  familles  de  la  Bourgogne  , 
fetenoit  àcaufe  de  fon  aatre  comme  neutre  en  la 

O 

rnaifon  où  d’un  party  que  d’autre  chacun  y eff 
toit  bien  venu  •,  mais  fes  richeffcs  furent  caule 
que  Guyonnelle  (qui  fe  déclara  du  depuis  Efpagnol) 
fur  un  pretexte  que  le  Marquis  fils  dudit  Heur  de 
Brion  eftoit  avec  le  Roy, le  lurprir,&  ruynade  meu- 
bles celle  belle  rnaifon.  Si  nous  mettions  icy 
toutes  les  furprifes,.  pillements,  meurtres,  &C 
hoftilitez  qu’aucuns  tant  d’un  que  d’autre  party, 
commirent  en  ce  temps  là,  aucuns  defquclsonc 
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jjcji.  efté  punis,  d’autres  non,  cela  meriteroit  un  trop 
gros  volume.  Voyons  inaintenans  ce  qui  fe  palla 
au  commencement  de  celle  année  en  Italie. 

Toutes  les  Provinces  d’Italie  furent  tellement 
affligées  de  la  famine  , que  les  Potentats  & les 
Republiques  pour  le  fou^agement  de  leurs  peu- 
ples, chacun  en  fa  fouveraineté , firent  plufieurs 
provilions  ; les  uns  envoyèrent  acheter  des  bleds 
en  Sicile  , les  autres  prefterent  de  l’argent  aux 
Communautés  des  villes , qui  envoyèrent  ache- 
ter des  bleds  où  ils  penfoient  qu’il  y en  euft  à 
commodité  , affin  de  fuftenter  le  pauvre  peuple  : 
Mais  Rome  fur  toutes  les  autres  villes  fut  la  plus 
affligée  , car  on  fut  contraint  d’y  faire  nombrer 
le  peuple  au  commencement  de  Février,  où  il 
s’y  trouva  cent  dix-fept  mille  âmes,  ( après  que 
l’on  en  euft  faiél  fortir  tous  les  pauvres  8c  tou- 
tes les  bouches  inutiles  )pour  lefquellcs  nourrir, 
par  la  recherche  qui  fut  faille,  il  ne  fe  trouva 
que  trente  mille  ru/no  de  bled,  qui  efl  une 
mefure  un  peu  plus  grande  que  le  feptier  de 
Paris , dont  il  en  eftoit  confirmé  tous  les  jours 
quatre  cents  , quoy  que  l’on  ne  diftribuaft  que 
dix  huiét  onces  de  pain  par  jour , pour  chafquc 
telle.  Le  Pape  ayant  envoyé  de  tous  collez  pour 
avoir  des  bleds,  & nul  navire  ne  revenant  à 
bon  port,  fut  contrainél  de  prier  le  Grand  Duc 
de  Florence  de  fecourir  Rome  : Ce  Prince , qui 
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fbigneux  en  avoit  fair  bonne  provifion  , en  en- 
voya plufieurs  vailfeaux  chargez  , mais  à caule 
des  tempeftes  qui  regnerenr  en  ce  temps  là  fut 
la  mer , ils  ne  purent  entrer  fi  tort;  dans  la  bou- 
che du  Tibre  pour  monter  à Rome  ; ce  mauvais 
temps  continuant  jufques  au  mois  de  Mars,  les 
Romains  furent  contraints  de  ne  manger  que 
dix  onces  de  pain  par  jour,  d’où  il  advint  que 
i’obfervance  du  Carefme  ne  fe  fit  dans  Rome  celle 
année , & pour  ce  que  le  rubio  valoir  trente-deux 
efeus  , affin  de  fullenter  le  menu  peuple , Sa  Sainc- 
teté  leur  permit  de  manger  de  la  chair  de  bufle, 
qu’il  fit  vendre  à cinq  quadrins  la  livre  , ce  qui 
continua  jufqu’au  commencement  de  May , que 
les  Galeres  de  Sa  Sainéleté  arrivèrent  aulli  char- 
gées de  quantité  de  bleds , lefqu^ls  abailferent  lors 
de  prix  ,pcr  mancamento  de  moite  miglata  di  per - 
forte  già  morte  per  la  neceffità  del  vivere , & par 
les  maladies  de  fièvres  peftilentieufes , qui  regne- 
xent  principalement  en  l’Abbruzze , en  la  Marque, 
en  l’Umbrie  Sc  en  la  Romagne , où  Ja  mortalité 
fut  fi  grande , qu’en  beaucoup  d’endroids  les  terres 
y demeurèrent  fans  dire  labouréfs. 

A celle  afflvélion  de  famine , l’Italie  en  avoit 
encore  une  autre  qui  la  travailloit  beaucoup.  La 
terre  cftoit  pleine  de  bannis,  & les  colles  mari- 
times de  Corfaires  : ceux  cy  avec  fept  fuites  prin  - 
drent  plufieurs  navires  chargez  de  grains , & fallut 
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ij?i.  que  les  Galères  du  Pape  ufaftent  de  grande  dili- 
gence,  allant  tantoft  le  long  d’une  cofte,  tantoft 
de  l’aurre  pour  affeurer  la  navigation  ; Sc  pour  re- 
médier à ceux-là  j le  Pape  Grégoire  quatorziefme 
commença  fon  Pontificat  par  un  banniflement 
qu’il  fit  contre  Alfonfe  Picolomini  (bien  qu’il 
fuft  fon  parent)  Sc  contre  quinze  Seigneurs,  Sc 
cinq  cents  de  leurs  complices , lefquels  il  déclara 
criminels  de  lcze-Majefté , confifqua  leurs  terres 
biens,  5c  donna  la  Comté  de  Montemarcian,  (qui 
eft  un  petit  lieu  en  la  Marque  qui  appartenoit  audit 
Picolomini)  à Hercules  Sfondrate  , nepveu  de  Sa 
Saintteré  , laquelle  Comté  il  erigea  depuis  en  Du- 
ché , ainfi  que  nous  dirons  tantoft.  Picolomini  qui 
teftoit  rejouy  de  l’aflomption  au  Pontificat  de 
fon  parent , 5c  qui*  avoir  fait  un  prefent  à celuy  qui 
luy  en  apporta  les  nouvelles,  fe  voyant  avec  les 
autres  bannis  pourfuivy  tant  par  le  Pape,  que 
par  le  Grand  Duc,  duquel  il  avoir  efté  fort  favo- 
ry,  5c  qui  a voit  obtenu  une  fois  fa  grâce  du  Pape 
Grégoire  treiziefme  , partit  de  la  campagne  avec 
Sciarra  5c  fes  autres  Compagnons,  après  qu’ils  y 
eurent  fait  une  infinité  d’embrafemens  5c  de  cruau- 
tez  , 5c  s’acheminèrent  par  bois  5c  deferts  vers 
Narvi , 5c  de  là  vers  Foligni , toujours  pourfuivis 
bu  des  gens  du  Pape,  ou  de  ceux  du  Grand  Duc, 
que  conduifoit  le  Colonel  Bifaccione  , 5c  d’un 
autre  Colonel  Pîfcrconte , qui  le  pourfuivoit  avec 
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cent  cinquante  Albanois , pour  fe  venger  en  une  fi  ' 1 J91» 
belle  occafion  d’une  querelle  qu'il  avoir  contre 
luy  : lefdits  Bannis  fe  voyans  ainfi  pourfuivis, 

Sciarra  fe  fepara  de  Picolomini  avec  tous  fes  com- 
plices , 5c  s’en  retourna  vers  la  campagne  5c  vers 
les  confins  du  Royaume  de  Naples , lailfant  Pico- 
lomini peu  accompagné,  lequel  prit  fon  chemin 
vers  la  Marque  , pour  s’embarquer  5c  fauver  par  la 
mer  Adriatique  j mais  feignant  d’aller  à Jefi  , il 
tourna  court  à main  droite  efperant  trouver  quel- 
que barque  fur  laquelle  il  fe  mettroit  j ce  deffein  ne 
luy  ayant  reülfi , il  tourna  derechef  à main  gauche , 
penfaut  mieux  fe  fauver  j-mais  il  tomba  fous  les  ar- 
mes de  Bifaccione  auprès  de  Cefenatico  , lequel  le 
conduit  incontinent  à Imola , pour  le  mener  à Flo- 
rence: le  Gouverneur  d’Imola  s’y  oppolà , difant 
qu’il  eftoit  jufticiable  du  Pape  pour  les  maux  qu’il 
avoit  commis  aux  terres  de  l’Eglife  : Bifaccione  le 
voyant  réduit  en  ces  termes , 5c  cognoilfantque  fes 
labeurs  ne  tourneroient  point  à l’honneur  de  fon 
Seigneur  le  Grand  Duc , fi  celle  affaire  fe  difpu- 
toit  civilement , il  fe  réfolut  d’enlever  d’Immola 
fon  prifonnler  par  la  force , 5c  lailïer  après  le  fait  le 
foing  au  Grand  Duc  d’y  remedier.  Pour  ce  faire  il 
mit  à une  des  portes  de  la  ville  quelques-uns  des 
liens  , 5c  luy  avec  le  relie , s’en  alla  enlever  de  la 
prifon  Picolomini , ce  qu’il  fit , 5c  le  mena  à Flo- 
rence , où  peu  de  jours  après  il  eut  la  telle  tranchée  : 
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*59 I*  aucuns  autheurs  dilènt,  que  l’on  le  fit  mourir  ap- 
picato  al  ferro’  di  ribtlli.  Bifaccione  fut  depuis  en 
peine  pour  l’avoir  enlevé  des  priions  d’Imola,  & 
fes  biens  qu’il  avoit  fur  les  terres  de  l’Eglife  furent 
faifis;  mais  le  Grand  Duc  ayant  fait  remonftrer 
l'importance  de  celle  affaire  à Sa  Saindeté  , & cx- 
eufé  ce  faid,  Bifaccione  rentra  aux  bonnes  grâces 
du  Pape:  Marco  Sciara  avec  les  autres  bannis, 
bien  qu’ils  fuffent  pourfuivis  de  Virginio  Urfino, 
ne  lailTerent  de  faire  une  infinité  de  maflacres  , de 
bruflements  & de  pilleries  •>  bref,  plulïeurs  ont 
eferit  que  l’Italie  fut  en  ce  tems-là , autant  affligée 
de  la  famine  & des  bannis,  que  la  France  & la 
Flandre  le  furent  des  guerres  civiles. 

Quelques  uns  des  Princes  & Republiques  qui 
doivent  obeylTance  au  Pape  à fa  nouvelle  efledion  , 
envoyèrent  incontinent  leurs  Amballàdeurs  à Ro- 
me •,  mais  Sa  Saindeté  manda  à quelques-uns 
qu’ils  retardaient  de  venir  faire  celte  ceremonie 
jufques  à un  autre  temps.  Cependant  il  ne  laiffa  de 
faire  traider  le  mariage  de  fon  nepveu  le  Comte 
Hercules  Sfondrare  avec  la  fille  du  Prince  de  Malfa, 
& là  belle  fccur  Sigifmonde , mere  dudit  Hercules , 
arriva  incontinent  à Rome  avec  fes  deux  autres 
fils , à l’un  defquels  Sa  Saindeté  donna  fon  cha- 
peau de  Cardinal , avec  le  titre  de  Sainde  Cecile, 
& l’autre  nommé  François  fut  faid  Chaftellain  du 
Chalteau  Saind-Ange. 
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Au  commencement  de-  Mars  après  que  le  ma- 
riage euft  efté  confumé  d’Hercules  Sfondrate  , & 
de  la  PrincefTe  de  Mafia , en  une  maifon  de  Paul 
Sforza , Sa  Sainteté  créa  aux  Quatre-Temps  de 
Carefme , quatre  Cardinaux,  fçavoir,  Odoard  Fat- 
nefe,Odavien  Acquaviva, fils  du  Duc  d’Atri,Pa- 
ravicien,  Evefque d’Alexandrie, & Plato,  Auditeur 
de  la  Rote.  Peu  auparavant  celle  création  mou- 
rurent les  Cardinaux  de  Caraffe  & de  Sainét- 
George  , tous  deux  grands  Prélats. 

Le  Pape  ne  fe  refîouvcnant  plus  des  paroles  qu’il 
avoit  diéles  ellant  Cardinal  à Monfieur  de  Luxem- 
bourg en  leur  rencontre  à Torniceri , Qu’il  ejïoit 
neceffaire  que  le  Roy  de  France  fujl  Roy  de  France , 
& celuy  cT Efpagne  Roy  <T  Efpagne , & que  la  gran- 
deur de  tun  fervijl  tomme  de  barrière  à £ ambition 
de  l autre , fe  rengea  du  tout  4u  party  de  l’E{pa- 
gnol,  par  le  moyen  duquel  ( ainfi  que  plufieurs  ont 
efcrit)  il  avoit  efté  efleu  Pape.  Le  vingtiefme  du 
mois  de  May  il  fit  partir.de  Rome  Landriano , 
avec  tiltre  de  Nunce , pour  faire  publier  en  France 
un  Monitoire  contre  Meflieurs  lesPrincés  du  fang, 
Ducs,  Pairs,  Marefchaux,&  autres  Officiers  de 
la  Couronne , qui  fuivoient  le  Roy  , lequel  de 
nouveah  il  aggrava  de  nouvelles  cenfures.  Et  fur 
ce  que  Deiportes , Secrétaire  du  Duc  de  Mayenne , 
eftoit  allé  à Rome  luy  demander  du  fecours 
d’hommes  & d’argent  au  nom  de  la  Ligue,  il  leur 


ijji. 


Digitèed  by  Google 


go  Histoire  de  là  Guerre; 

xjji,  promit  de  payer  fix  mille  Suilfes , qui  feroient 
levez  pour  leur  fecours  aux  Cantons  Catholiques, 
&c  qu’il  leur  envoyeroit  fon  propre  neveu  avec 
mille  chevaux  Italiens  5c  deux  mille  hommes  de 
pied.  Ceux  de  TUnion  en  France  ne  manquèrent 
de  faire  publier  par-tout  la  nouvelle  de  ce  fecours , 
& de  ce  Motiitoire.  Le  Cardinal  de  Lorraine  eftant 
arrivé  à Rome  fur  la  fin  de  Mars,  requift  Sa  Sainc- 
teté  que  ce  fecours  fuft  envoyé  en  Lorraine  pour 
s’oppofer  à l’armée  Allemande  que  le  Prince  d’An- 
halt  levoit  pour  le  Roy  Très  Chreftien  , à la  dili- 
gence du  Vicomte  de  Turenne,  5c  de  fecourir  fon 
pere  le  Duc  de  Lorraine  d’un  preft  de  deux  cents 
mille  efcusj  ce  qu’il  ne  put  obtenir  de  Sa  Sainc- 
teré.  Les  Agents  de  l’Union  à Rome , qui  luy  de- 
mandoient  auflî  permilfion  d’alliener  en  France 
du  .temporel  de  l’Egüfe  en  furent  efeonduits. 

Le  Pape  au  printemps  de  cefte  année  fe  trouva 
afiez  mal  difpofé  eftant  malade  de  la  pierre  ; mais 
ayant  eu  foulagemenfpar  quelques  Médecins  au 
commencemcnt^lu  mois  de  May  , il  s'employa  du 
tout  pour  executer  fon  deffein,  & envoyer  des  gens 
de  guerre  en  France:  il  envoya  le  Colonel  Lufipour 
faire  la  levée  des  SuifTes ; mais  du  commencement 

- il  y trouva  de  la  difficulté,  pour  ce  que  le  frere  du 
Colonel  Phifer  eftoit  à Rome  fjllicitant  le  Cardi- 
nal Cactan  de  luy  faire  délivrer  cent  mille  ducats 
que  l’on  leur  devoit  à caufe  des  fervices  qu’ib. 
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avoient  faids  l’an  paffé.  Le  threfor  temporel  de  1551. 
l’Eglife  qui  eftoit  dans  le  Chafteau  Saind-Ange 
amaiTé  avec  tant  de  foing  par  le  feu  Pape  Sixte, 
eftoit  merveilleufement  mugucté,  avec  defirde  plu- 
fieurs  Officiers  du  Pape  d’y  toucher  &c  y faire  leurs 
affaires,  L’Elpagnol  defiroit  fur  tout  de  le  voir  di£ 

Epé;  car  il  craint  toujours  que  les  Papes  ayans  des 
deniers  en  referve,  ne  les  employent  pour  effeduer 
les  prétentions  qu’ils  ont  fur  le  Royaume  de  Naples» 

Pour  ce  faire,  il  commanda  à fon  Ambaffadeur  le 
Duc  de  Selle  de  demander  à Sa  Saindeté  per- 
miffion  d’alliener  du  bien  des  Ecclefiaftiques  par 
tous  fes  Royaumes , pour  luy  ayder  à fupporter 
la  guerre  qu’il  avoir  en  plufieurs  lieux  contre  les 
heretiques.  C'efte  affaire  eftantdifputée  au  Confif- 
toire , il  y fut  refolu  que  l’on  ne  permettroit  point 
d’aliener  le  bien  de  l’Eglife , Sc  que  l’on  prendroit 
pluftoft  des  deniers  au  Chafteau  Saind-Angc.  Voilà 
l’Efpagnol  qui  obtint  non  ce  qu’il  demandoit , 
mais  ce  qu’il  defiroit , bien  ayfe  de  voir  les  deniers 
refervez  au  Chafteau  Saind-Ange,  qu’il  craignoit  . 
à caufe  de  fon  Royaume  de  Naples , employez 
pour  lui  préparer  la  voye  de  s’emparer  de  la  France. 
Campana  qui  a eferit  en  faveur  de  l’Elpagnol , dit  : 

Fecefi  conto  nondimen 0 , ch' in  fi  pochi  mtfi  erano 
fiati  fpeci  vicino  à tre  milioni  di  ducati , la  mag - 
gior  parte  per  Coccafion  delle  guerre  di  Francia , 
ejjcndo  pero  commune  opinione , che  d'a  fuoi  mi- 
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59 1»  niflri  fojfe  in  cio  fuà  Santità  non  ben  fervito , per 
la  natura  facile  , & per  H troppo  candidi  cojlumi 
Ji  effo  Pontifi.ce , che  non  fapeva  giudicar  quelle 
maie  quai  il  à in  altrui , che  cognofceva  non  cjjere 
in  fe  fiefjo.  Cefte  nature  facile  de  Sa  Sain&eté  a 
bien  apporté  des  maux  à la  France , car  les  Mi- 
niftres  d’Efpagne  luy  faifoient  faire  ce  qu’ils  vou- 
loient , 3c  au  lieu  de  refpondre  à la  lettre  de  Mon- 
lïeur  de  Luxemhourg  qu’il  lui  avoit  envoyée , ny 
de  vouloir  efeouter  le  Marquis  de  Pifani , Député 
de'Meffieurs  les  Princes  du  lang,  Ducs  , Pairs,  8c 
Officiers  de  la  Couronne , pour  luy  reprefenter 
l’eftat  de  la  France  , on  luy  fit  eferire  la  lettre  fui- 
vanre  au  Confeil  des  Seize  de  Paris  , pour  ref- 
ponfc  à celle. qu’ils  luy  avoient  eferite  en  Février 
dernier , ainfi  que  nous  avons  dit  : 

Grégoire  Pape  quatorfiefme  , à mes  fils  bien- 
ayrne^  les  gens  du  Confeil  des  Sci{e  quartiers 
de  la  ville  de  Paris. 

Bien-aymei,  le  falut  & bénédiction  Apofiolique 
♦ vous  foient  donne £ : Nous  avons  reqeu  vos  lettres 
& volontiers  les  avons  leues . Car  autre  nouvelle 
ne pourroit  plus  agréable  parvenir  jufques  à nous , 
que  £ entendre  comme  foubs  la  protection  de  Dieu , 
vous  ave^  efié  delivre ç de  ce  long  & fafeheux 
fiege  , & qu  ayants  beaucoup  travaillé  , beaucoup 
foujfert,  6'  porté  de  mef-ayfes  , & autres  charges 
& incommodité { pour  la  dcfjenfe  de  la  foy  La- 
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thoüque  t vous  tjles  maintenant  foulage { & ef~  ijjt. 
chappe £ du  danger  t Mais  il  faut  craindre  faire 
naufrage  , quafi  dans  le  port  & fur  le  bord  de 
la  profpérité : Car  qui  fait  (i  Dieu  , peut  e(lre  , 
vous  auroit  délaiffé  pour  quelque  temps  , lors  qu* 
vous  ‘fiiez  affligez  & tourmentez  des  miferespaff les, 
comme  de  tempefles pour  vous  efprouver , feignant 
p a fer  outre  ( ou  pour  mieux  dire')  afin  qùefmeus 
à pénitence  , car  t homme  n a parfaite  cognoif- 
fance  de  J es  fautes  , fouvent  elles  nous  font  ca- 
chées, & celles  £ autruy  quelques  fois  imputées , 
vous  vous  approchiez  de  luy  & luy  adhériez  de 
plus  près  , jufques  à ce  que  le  recognoiffiez  ‘tt 
la  fraction  du  pain. 

Vofire  cœur  donc  doit  ejlre  ardent , & devez  per- 
feverer  en  ce  foing  continuel , qu  en  remémorant 
les  chofes  magnifiques  que  Dieu  fait  entre  vous, 
qui  avec  le  repos  des  corps  , & profpérité  des  biens p 
il  vous  munifie  & fortifie  du  don  fpirituel , de 
foy , de  fon  amour , & de  fa  crainte  ; Voilà 
comme  vous  , qui  vous  efi.es  joincls  enfemble  les 
premiers  , pour  la  paix  & tranquillité  de  tEglife 
& union  de  la  Foy  Catholique  en  ce  royaume 
ayant  les  premiers  expérimenté  le  péril , vous 
en  efies  efchappez  > & non  feulement  vous  efies 
délivrez  • mais  aufi  par  vofire  délivrance  vous 
avez  acquis  falut  à ceux  lefquels  efians  unis 
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5591.  avec  vous  Je  rcpofoient  en  vojlrc  conjiatue  refo- 
lution  & vigilance. 

Nous  nous  êjouiffons  grandement  en  Dieu  9 
par  t occafion  que  nous  en  ionne{  , en  ce  que 
recogncifians  tenir  de  lui  tout  ce  lien  , & que 
ne  lui  en  pouve ç rendre  grâces  condignes  de  fa- 
tisfaclion  , les  lui  rendiez  par  une  humble  reco- 
gncijfance  & confcjjion  , cejle  confeffion  ejl  falu- 
taire , de  laquelle  nous  devons  uj'er  entre  les  ad- 
verfue { pour  fubir  en  nous  , attendant  la  correc- 
tion » & nous  doit  efire  engravée  dedans  le  coeur 
entre  les p rof périt  e ç pour  en  faire  proft  & faluti 
Par  ce  moyen  il  ri  y auroit  point  d'orgueil  » 
d'autant  que  de  don  nous  confeffans  t avoir  » 
nous  ne  ferons  pcin  tau  fi  coupables  d' ingratitude , 
pour,  ce  que  le  recognoifjant , nous  lui  en  rendons 
grâces  , finallement  comme  telle  confejjion  par  une 
pieufe  & devote  intention  a Jatisfait  au  veu  d.' ac- 
tion de  grâces  du  paffe , conféquemment  elle  difpofe 
le  donateur  à nous  eflargir  X avantage  à l'advenir . 
Déformais  vous  qui  ave^fait  un  fi  beau  com- 
mencement 6*  tant  louable , perfevere £ conflam - 
ment  & ne  desfaille £ vivant  qu  efire  parvenus 
au  but  de  la  courfe  : Car , dit  nojire  Seigneur , 
non  celuy  qui  aura  bien  commencé  , mais  qui 
aura  perfevere  jufques  à la  fin  fera  fauve.  Ce 
n’cfi  donc  point  aj/e^  de  la  refo lution  & courage 
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prcfenl.  , mais  il  faut  adjoufier  & affermir  cejle  i j 9 i'J 
première  vertu  , d'une  conjtance  , perjeverer  fans 
regarder  derrière  vous  , de  yeur  qu il  ne  fourde 
une  jiatue  ridicule  au  mefme  lieu  d'où  le  falut. 
ejloit  efperé.  Entre  les  longues  trijleffes  que  nous 
avons  reqeu  de  vojtre  tribulation , ejlans  foigneux 
de  voffre  falut  , nous  avons  premièrement  eu  re- 
cours à Dieu  par  [applications  pour  vojlre  de - 
livrante  , en  apres  divinement  inf pire { nous  avons 
advife  de  pourvoir  de  remedes  nccejjoires  aux 
maux  , lefquels  de  toutes  parts  vous  avaient  ac- 
cueillis & comme  enfevelis.  Premièrement  nous 
vous  avons  ajpgnc  un  Jecours  de  deniers , voire 
mefme  par  deffus  nos  moyens , & plus  que  nos 
coffres  ne  permettent  , & oultre  plus  conforme- 
ment au  devoir  d'un  bon  Pontife  univerfel  Gr 
pere  commun  à tous  , lequel  doit  hayr  non  les 
hommes , mais  les  peche[  d'iceux.  Nous  avons 
efleu  nojlre  cher  fils  Maifire  Marcillius  Lan - 
drianus  nojlre  Notaire  du  faincl  (iege  apofio- 
lique  t homme  prudent , dijeret  & jidelle , & t avons 
envoyé  nojlre  Nunce  du  S.  Siégé  , au  Royaume 
de  France  , avec  lettres  Gr  monitoires,  affin  qu'il 
s' employé  de  tout  fon  poffible  à convier  de  nojlre 
authoritè  tous  les  defvoye £ à revenir  avec  vous 
en  mefme  union  , pour  la  paix  & repos  de  ce 
Royaume  : Et  pour  faire  correfpondre  les  effecls 
aux  promeffes , nous  vous  avons  envoyé  ( quoy 
Tome  LPIJ,  £ 
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j 91.  que  avec  grands  frais  & charge  de  PEglife  de 
Rome  ) no  (Ire  cher  fils  & neveu  , fils  de  nofire 
frere  Hercules  Sfondrate  , homme  noble , Duc  de 
Mont-Martian  , avec  fecours  dPhommcs  , tant  de 
cheval  que  de  pied  , pour  avec  les  armes  les  em- 
ployer à vofire  dèfenfe  & confervation.  Que  fi 
oultre  cela  vous  ave^  encores  befoin  de  quelque 
chofe  ey  après  , nous  y pourvoirons  , ajfin  quon 
ne  nous  puijfe  objecter  que  nous  ayons  rien  odrnis 
de  nofire  devoir. 

A ous  avons  fort  agréable  ce  que  nous  efcrive^ 
des  louanges  de  nofire  bien  aymé  fils  , Henry 
Cardinal  Caetan  , en  partie  pour  la  confideration 
de  (es  mérités  , s'efiant  fort  bien  & louablement 
acquitté  de  la  charge  Apofiolique , qui  lui  efioit 
commife  du  Jaincl  Siégé  : en  partie  en  contem- 
plation & faveur  de  tout  le  Royaume  t lequel 
avec  infianee  mcrveillcufc  il  continue  nous  re- 
commander. 

Quant  au  digne  t vous  rejouijfans  vous  nous 
congratule £ de  nofire  promotion  au  fuprime  pon- 
tificat , ce  fi  avec  raij'on  , veu  que  Dieu  pere  des 
mifericordes , lequel  départit  à tous  liberalle- 
ment  avec  abondance  fies  grâces  , ne  nous  a pas 
efleus  à cefie  fouveraine  dignité  de  P Apofiolat , 
à caufe  de  P humilité  qui  foit  en  nous  : mais  pour 
le  bien  & falut  de  ceux  qui  fe  confient  en  luy. 
Autresfois  du  fort  il  a tiré  la  viande , & fait 
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d-iflidcr  La  douceur  du  miel  dejlrée.  Que  fait-on 
Ji  d'un  infirme  & foible  doit  iffir  une  vertu  non 
ef perce  \ & d un  imbecille  & caffé , une  vigueur 
& force  non  attendue  ? quelquefois  Dieu  choifit 
le  plus  delille  pour  terra  fer  le  plus  robufie  & 
puijfant , & exalte  le  petit  & humble  pour  dl- 
primer  & rav aller  le  plus  horgueilleux  & Juperbe. 

Si  vous  comprenez  & goufileç  ces  chofes  en. 
fouhaitant  le  bien  • humilier-vous  , rompe £ vos 
cœurs  , 6-  afflige.^  vos  âmes  ; afin  que  de  la  con- 
trition & repentance  , prenne  fin  la  perfecution 
que  vous  foujfre 

Que  fi  nous  bru  fions  pour  l'amour  de  vous, 
fi  pour  vous  nous  fommes  en  angoijfes , fi  pour 
vofire  falut  & confervation  nous  fommes  ' tra- 
vaille^ & en  detreffes  , ne  cerchans  autre  ckofe 
en  cela  que  de  vous  veoir  garantis  du  mal  & 
en  repos  à la  louange  & globe  de  Jefus-Chrift\ 
& pour  le  falut  commun  à tous , que  deveq^  vous 
faire  (vous)  le  procès  def quels  efl  Jus  le  bureau 
où  il  s'agit  de  vos  biens  ? vous  deve^  à la  vérité 
defponiller  toutes  affections  terriennes , mettre 
en  arriéré  tout  appétit  & efpérance  de  gain  & 
profit  particulier',  ne  refpirer  en  vos  âmes  , ne 
porter  en  vos  cœurs , ne  vous  propofer  devant 
les  yeux  que  IcC  Religion  de  la  Foy  & de  tEglife 
Catholique  , de  laquelle  dépend  toute  vofire  prof- 
periti , votre  tout , vofire  bien  eflre:  compofer  toutes 
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ij  fi.  divifions  , accorder  tous  dif cords  particuliers  , oit 
pour  ie  moins  les  depofer  & remettre  jufques  à 
ce  quaye^  obtenu  un  Roy  très  Chrefien  , & 
vrayement  Catholique , fous  î ombre  duquel  vous 
pui/Jiei  qouyr  d'un  heureux  repos,  & fous  la 
conduite  duquel  vous  puiffie { (imlolifer  en  mefme 
affection  & volonté . Et  afin  que  parveniez  au 
fruit  de  telle  efperance  , nous  ny  cefferons  de  le 
vous  procurer  par  tous  les  moyens  à nous  pofft- 
bles,& par  nos  humbles  requefles  & prières  à Dieu. 
Cependant  nous  vous  donnons  la  bénédiction  -dpof- 
tolique, priant  Dieu  vous  faire  profperer  en  toutes 
vos  affaires.  Donné  à Rome  au  Mont  Quirinal 
fous  L anneau  du  pefeheur , ce  jourefhuy  12  May 
15^1.  Et  de  nofire  Fontificat  le  premier.  M Vef- 
trius  Barbianus. 

Voilà  la  refponfe  que  manda  fa  Sainteté  au 
Confeil  des  Seize , tous  ceux  de  celle  faétion  en 
firent  grand’eftime  , fe  voyant  ainfi  aflèurez  de 
la  bonne1  volonté  du  Pape:  & follicitcz  fous  main 
par  les  Miniftres  d’Efpagne  à Paris , ils  drefferent 
encore  plufieurs  Mémoires  Sc  inftruétions , pour 
parvenir  au  but  de  leurs  delTeins , qui  eftoit  de 
brouiller  tellement  les  affaires  en  France,  que  les 
guerres  civiles  y fuffent  entretenues  fans  efpé- 
rance  de  réconciliation  : Pour  reprefenter  leurs 
plaintes  à Monfieur  de  Mayenne , ils  députèrent 
l’Advocat  Oudineau  & trois  d’entr’eux  pour  l’ac* 
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tompagner  : Voicy  la  copie  des  inftruétions 
que  l’on  leur  bailla , par  laquelle  on  cognoiftra 
mieux  leur  intention.  . 

En  premier  lieu , remonftrer  à Monlicur,que  les 
deux  colonnes  du  Royaume  font  la  piété  & la 
juftice,  lefquelles  font  tellement  courbées  en  ce 
Royaume  de  France , quelles  fe  voyent  qualï 
abbatuës. 

* Que  pour  y remedier  , il  eft  belbin  de  les  re- 
drelTer  & reftablir , & à celte  fin  commencer  à 
l’ordre  Ecclefiaftique , lequel  eft  le  confervateur 
de  la  piété. 

Qu’en  cefte  ville  de  Paris , «elle  colomne  eft 
grandement  efbranléepar  fehifmes,  qui  nailTent  &c 
prennent  accroiffement,tant  en  l’Eglife  Cathédrale 
denoftre-Dame  de  Paris,  qu’autres  Communautez 
Ecclefiaftiques  , & jà  entre  quelques  Curez. 

Que  ce  mal  procédé  du  default  de  Prélat  & 
Evefque , lequel  eft  non  feulement  ablent  de  fon 
Clergé , mais  tient  & fuit  notoirement  le  party 
contraire  à la  Religion  &c  union  des  Catholiques, 
ic  feme  ic  fait  femer  par  les  liens  fehifmes  5C 
divilions;  tant  en  cefte  ville  de  Paris,  que  par 
tout  fon  diocefe. 

Que  pour  redreller  cefte  première  colomne 
en  cefte  ville  & Diocefe,  fera  ledit  fieur  fupplié 
d’eferire  à là  Sainéteté , à ce  qu’il  luy  plaife  nous 
pourveoir  d’un  autre  Evefque  , Sc  cependant  qu’il 
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*551*  pla*fe  à Monfieur  efcrire  à Meilleurs  du  Chapitre 
de  ladite  Eglife , d’ufer  de  leurs  privilèges  8c 
authorité permife  parles  Decrets,  pour  pourveoir 
aux  charges  8c  dignitez  Ecclefiaftiques  qui  font 
vacantes  tant  par  mort  que  par  abfcnce  de  ceux 
qui  tiennent  le  party  contraire  , ou  retirez  cz  viiies 
Zc  pays  de  l’obeyfTance  de  l’ennemy. 

Pour  le  regard  de  la  fécondé  colomne , qui  eft 
!a  juftice  , remonftrer  9 Monfieur,  que  le  peuplb 
de  Paris  eft  jufques  à maintenant  obeifiant  fans 
Juftice  fort  vexé  de  l’injuftice  , laquelle  depuis 
quelques  années  a régné  comme  elle  fai&  encores 
de  prefent.  Pour  ccfte  caufe  qu’il  plaife  à mondit 
fîeur  parachever  la  purgation  du  Parlement  félon 
les  Mémoires  qui  luy  ont  efte  baillez , & feront 
encores  ; remplir  de  gens  de  bien  les  placei  des 
abfens , 8c  ce  jufques  au  nombre  ancien  : comme 
aufil  les  Chambres  des  Comptes  8c  des  Monnoyes. 

• Et  d’autant  que  la  déclaration  faille  par  mondit 
fîeur , pour  appeller  8c  recevoir  toutes  perfonnes 
dans  les  villes  de  l’Union  en  faifant  le  ferment 
Zc  autres  fubmiflîons  y contenues,  pourroir  être 

* mal  interprétée  & pratiquée  par  aucuns , Qu’il 
plaife  à mondit  fieur  en  amplifiant  ladite  Décla- 
ration, & à ce  que  les  Juges,  Gouverneurs  8c 
Magiftrats  n’en  puiftent  douter  , & que  leurs 
jugemens  foient  refolus  fans  ambiguité , il  foit 
ordonné  que  tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes,ou 
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fervy  de  confeil,  ayde, d’argent  ou  eu  intelligence  IJ91. 
avec  ceux  du  party  contraire , 8c  qui  fc  font 
retirez  ez  villes  & pays  d’obeyffance  de  l’ennemy, 
ne  feront  admis  en  l’exercice  d’aucunes  offices 
foient  publics  ou  particuliers , mais  feulement 
pourront  habiter  ez  villes  8c  parmy  les  Catholiques» 

8c  jouir  de  leur  bien  librement  comme  leurs  con- 
citoyens, en  faifant  par  eux  le  ferment  de  l’Union 
des  Catholiques  avec  les  fubmiffions  y contenues  » 

& abjuration  du  party  contraire.  Et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  fe  font  retirez  en  leurs  chafteaux, 
maifons  fortes , & fermes , fans  avoir  fait  aucun 
a&e  d’hoftilité  ny  eu  intelligence  avec  l’ennemy  , 

• Qu’ils  feiont  reçeus  és  villes  de  l’Union  fans 
toutesfois  exercer  aucun  eftat  qn’un  an  après 
qu’ils  auront  fait  les  fubmiffions  requifes  entre 
les  mains  des  Magiftrats , 8c  fait  apparoiftre  par 
fuffifante  information  de  leurs  defportemens  8c 
allions.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  éz  villes  de  l’Union  , en  faifant  par  eux 
le  ferment  8c  fubmiffions , Ci  fait  ne  J’ont  , 8c 
toutesfois  ne  pourront  entrer  que  fix  mois  après  , 
la  fubmiffion  faiète , en  leurs  eftats  8c  offices. 

Qu’il  plaife  à mondit  fieur  rendre  à la  ville  de  ' 
Paris  l’authorité  ancienne  , que  'es  Roys  ne  luy 
ont  junais  oftée  : fçavoir  eft  , en  temps  de  guerre 
le  Confeil  d’Eftat , & le  grand  Seel  : Et  en  temps 
de  paix  quand  les  Roys  fe  font  eflongnez  hors 
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1591.  d’icelle  vide»  l’onr  toujours  honorée  d’un  Con- 
feil  d’Eftat , encores  qu’i;s  n’y  emmenalfent  leur 
. Conleil  d’Lftat  de  le  Seel  : affin  que  les  Citoyens 
n’allaflent  point  chercher  le  fecours  de  la  Juftice 
hors  de  leurs  murs  , de  pour  ce  faire  qu’il  plaife 
à Monfieur  , dès  à prefent , commander  par  lettres 
patentes  à ceux  qui  font  du  Confeil  d’Eftat  de 
faire  leur  fceance  en  la  viile  de  Paris,  de  leur 
envoyer  le  Seel  , pour  en  ufer  félon  que  l’on  a 
fait  és  dernieres  années. 

Qu’il  lui  plaife  avoir  plus  grand  foin  de  la 
ville  de  Paris  que  par  le  pafte  , de  lui  donner 
autre  fecours  qu’il  n'a  faiét  : de  à ccft  eflfcd  def- 
boufeher  les  paffages  occupez  par  l’ennemy  pour  * 
la  commodité  de  dehors  : de  pour  l’afleurance 
du  dedans  de  la  ville  redoubler  les  garnifons 
eftrangeres  , & outre  icelle  y mettre  deux  certs 
hommes  de  cheval , ne  la  plus  laifter  mefprifcr 
& non  plus  honorablement  traiter  comme  fimple 
Bicoque  , mais  la  recogfioiftre  comme  la  capi- 
talle  du  Royaume  , de  la  première  qui  s’eft  op- 
pofé  à la  tyrannie  , pour  le  bien  de  la  Religion 
de  de  l Eftat , de  particulièrement  pour  la  def- 
fence  de  fa  maifon  ayant  fervy  d’exemple  aux 
autres  pour  en  faire  de  mefme  , joint  qu’elle 
a fupporté  tous  les  frais  de  charges  de  la  guerre 
tant  en  général  qu’en  fon  particulier. 

Plus , qu’il  lui  plaife  entretenir  les  garnifons  de 
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la  Baftiile  & du  Bois  de  Vinlennes  ,&  pourvoir  au  1 5 9 T j 
payement  de  leur  !oide. 

Qu  il  luy  plaile  faire  razer  les  chafteaux  & pla- 
ces fortes  qui  lont  es  environs  de  Paris  , à ce  que  la 
ville  ne  fouffre  plus  d’incommodittz , &:  oller  la 
retraite  aux  ennemis  d’icelle. 

Et  fur  toutes  choies  qu’ii  uy  plaife  faire  la  guerre 
contre  le  Roy  de  Navarre  i hereticque  , relaps , 6s 
excommunié  , 5c  ne  point  traiél.r  , compoer,  ny 
mefme  conférer  avec  luy  ny  fes  Agents , mais 
les  pourfuivre  8c  travailler  comme  ennemis  de 
Dieu  6c  de  fon  Eglife , le  tout  félon  le  ferment 
& promeffes  réitérées  de  Moniteur  de  Mayenne  , 
lefquelles  il  fera  fommé  6c  interpellé  d’accomplir, 
comme  de  la  part  des  Catholiques  affectionnez , 
ils  font  prefts  de  faire  le  femblable  6c  y employer 
le  relie  de  leurs  biens. 

Le  D.  Boucher  8c  Oudineau , porteurs  de  ces  mé- 
moires , ne  receurent  du  Confeil  de  Moniteur  dé 
Mayenne  la  refponfe  qu’ils  deliroient  ; car  toutes 
leurs  demandes  couvertes  du  prétexté  de  redref- 
fer  dans  Paris  les  colonnes  de  la  Pieté  8c  de  la 
Jullice  , furent  incontinent  recogneues  ellre  une 
fource  de  defordre  8c  de  confufion  , 8c  que  ceux-là 
qui  les  failoient  propofer  deliroient  feulement  leur 
profit  particulier,  & pra&iquer  leurs  pallions.  Car 
quelle  apparence  (difoit-on)  de  demander  qu’on 
mette  un  autre  Evelquc  à l’Eglile  de  Paris , que 
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flj$l.  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy?  Il  n’y  en  a point* 
car  il  a efté  tout  le  long  du  fiege  dans  Paris  * St  on 
fçait  qu’il  ne  s’eft  retiré  à fa  maifon  de  Noëly  qu’a- 
près  avoir  pris  une  infinité  de  peines  pour  faire 
avoir  la  paix  5c  aux  Parifiens,  St  à la  France  en  ge- 
neral* & n’y  a point  d’autre  prife  fur  luy  que  celle- 
là.  Mais  qui  eft-ce  qui  defire  jouyr  du  revenu  de 
l’Evcfché  de  Paris  ? C’eft  un  des  Seize  qui  ne 
jeuyt  pas  de  fon  Evefché  de  S.  & voudroit  jouyr 
de  celuy  de  Paris  par  forme  de  reprefaille.  De  dire 
que  Monfieur  de  Mayenne  eferive  à Meilleurs  du 
Chapitre  qu’ils  pourvoyent  aux  charges  & dignitez 
ecclefiaftiques , c’eft  autant  à dire,  qu’il  donne 
l’authoriré  au  Chanoine  S.  qui  eft  du  Confeil  des 
Seize,  St  qui  veut  commander  au  Chapitre  de  dik 
pofer  du  Clergé  de  Paris. 

De  dire  que  le  peuple  de  Paris  eft  fans  Juftice  , 
c’eft  une  mocquerie:  n’y  a-t-il  pas  la  Cour  de  Par- 
lement 6c  les  autres  Cours?  A quel  propos  Mon- 
fieur de  Mayenne  oftera  t il  des  Compagnies 
fouveraines  les  principaux  Confeillers  fur  une 
(impie  requifirion  des  Seize,  pour  mettre  en  leur 
lieu  les  plus  remuans  de  cefte  fa&ion  , qui  au  lieu 
de  Juftice  n exerceront  que  leurs  pallions  entre 
leurs  Concitoyens  L’on  entend  trop  leur  intention , 
c’eft  qu’ils  défirent  faire  entrer  tant  en  l’Eglife  de 
Paris , qu’en  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  & des  Monnoyes , les  principaux  de  leux 
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fa&ion  , & faire  que  tous  ceux  qui  fe  font  reti- 
rez en  leurs  maifons  aux  champs  pour  la  necelïïté 
commune , n’ayent  plus  de  charges  de  ville , & qu’ils 
en  foyent  les  feuls  pourveus,  aufiî  que  pour  confer- 
ver  ces  fa&ieux  dans  Paris  en  leurs  delTeins,  Mon- 
fieur  de  Mayenne  leur  face  donner  des  garnifons 
Efpagnoles  afin  d’y  eftre  les  plus  forts.  Voilà  comme 
on  jugea  des  Mémoires  des  Députez  des  Seize,  Sc 
difoit-on  qu’ils  n’cftoient  propres  que  pour  rendre 
Paris  le  theatre  de  toutes  cruautez.  Le  peu  de 
compte  que  l’on  fit  de  leurs  Députez  les  mit  en 
de  telles  manies , qu’ils  firent  la  lettre  qu’ils  en- 
voyèrent au  Roy  d’Efpagne,&  enfuite  leur  pafi- 
fîon  occupant  leur  jugement,  ils  pendirent  le  Pre- 
lïdent  Briffon,  ainfy  que  nous  dirons  cy-après,  ce 
qui  du  depuis  fut  caufe  de  leur  ruine.  Nous  avons 
fait  fuivre  tout  ce  que  deflus  après  la  lettre  que  fa 
Sainteté  efcrivit  aux  Seize  , affin  que  l’on  juge 
mieux  quels  eftoient  les  comportements  de  ces 
gens-là. 

Audi  le  mefme  jour  que  le  Pape  leur  efcrivit  , 
(qui  ertoit  le  douziefme  de  May)  il  fit  Duc  de 
Monte- Marcian  fon  nepveu  le  Comte  Hercules 
Sfondrate.  Celte  ceremonie  fut  celebrée  dans  l’E- 
glife  de  Sainde- Marie-Majeure  , Sfondrate  eftant 
vertu  comme  font  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
S.  Jacques,  fa  Sainéleté  luy  donna  le  ballon  de 
General  de  l’armée  qu’il  devoit  conduire  en  France, 
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avec  deux  eftendards  ; en  l’un  defquels  eftoit  dé- 
peint un  Crucifix,  & l’image  de  S.  Pierre  5c  S.  Paul, 
5c  en  l’autr»  les  armes  de  fa  Sainteté;  à ceftuy-là 
il  y avoir  efcrit,  Hatc  efl  Victoria,  qua  vincit  mun - 
dum  fides  noflra  :&c  àceftuy-cy,  Dextera  Domini 
fccic  virtutem , Dcxttra  Domini  exaltavit  me. 

Le  lendemain  de  celle  ceremonie,  le  Duc  de 
Monte-Marcian  partit  de  Rome,  5c  s’en  alla  vers 
Milan  drefTer  fes  troupes.  L’Archcvefque  Mat- 
teucci  , CommifTaire  de  celle  armée  , receut  deux 
Cents  mille  efeus  pour  en  faire  l’airemblée , qui 
fut  un  peu  plus  longue  que  l’on  ne  defiroit,  à caufe 
d’une  fievre  tierce  qui  retint  au  lié!  pluficurs  jours 
ledit  Duc  de  Monte-Marcian  ; ce  qui  fut  caufe 
que  le  plat  pays  du  Duché  de  Milan , <juoy  qu’ij 
n’y  eult  point  de  bannis,  ne  lailfa  d’eftre  aulîi  bien 
affligé  que  les  autres  Provinces  d’Italie  où  il  y en 
avoit  : car  outre  l’affemblée  que  l’on  y fit  des  gens 
de  guerre , que  le  Pape  envoyoit  en  France , le 
Gouverneur  d’Alexandrie  de  la  Paille,  5c  le  lïeur 
de  Saffuolo  y aflembloient  auffï  des  troupes  au  nom 
du  Roy  d’Efpagrie  pour  aller  en  Flandres,  lefquelles 
comme  rapportent  les  Hiftoriens  Italiens,  traitè- 
rent les  payfans  de  celte  Duché , b con  rifcatcamenii 
tirannicif  b con  pià  che  barbare  infolençc.  Dix  com- 
pagnies de  Terzo  de  Sicile,  où  il  y avoit  deux 
mille  vieux  foldats  £ fpagnols  conduits  par  Loys 
.Velafco , eftans  arrivez  par  met  à Vai , fejournerent 
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Suffi  quelque  temps  au  Milanois,  & s’eftans  joinéts  i jjf, 
avec  les  troupes  de  Capizucca  & Marefcorti , le- 
vées en  la  Romagne  , s’en  allèrent  eu  Flandres.  En 
ce  mefmc  temps  auffi  furent  levez  en  ce  mefme  Du- 
ché pour  le  fervice  du  Duc  de  Savoye , deux  mille 
hommes  de  pied  fous  la  conduite  des  Comtes  de 
Beljoyeufe , de  Rangon  & Stampa  , & des  fieurs 
Annibal  Vilconte  & Landriano,  lefquels  s’eftans 
join&s  avec  huit  vingts  cuirafles  que  le  Comte 
François  Villa  avoir  levez  au  Fcrrarois , s’achemi- 
nèrent pour  venir  en  France  , où  ils  furent  desfaits 
par  le  fieur  Defdiguieres,  ainfi  que  nous  dirons 
cy-  après.  Voilà  l’Italie  toute  en  armes  pour  porter 
la  guerre  en  la  France  & en  la  Flandres  ; voyons 
comme  l'Allemagne  auffi  d’un  autre  cofté  n’en 
faifoit  pas  moins. 

Le  Roy  tres-Chreftien , affin  de  refifter  à tant 
de  forces , que  l’Efpagne  & l’Italie  preparoienc' 
pour  l’afïkillir , eut  recours  à fes  alliez,  Ce  en- 
voya dez  le  commencement  de  celle  année  Mon- 
lieur  le  Vicomte  de  Turenne  ( à préfent  Maref- 
chalde  France,  & appellé  le  Marefchalde  Bouil- 
lon ) en  Angleterre , demander  fecours  d’hom. 
mes , d’argent  de  munitions.  La  Royne  EU— 
fabeth  luy  promit  tout  fecours , ce  qu’elle  fit , 
mefmes  permit  à quelques  particuliers  Anglois 
de  prefter  leurs  deniers  au  Roy  de  France.  Le- 
dit ficur  Vicomte  partant  d’Angletcye  pour  s’en 
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'*551.  aller  en  Hollande,  & de  là  en  Allemagne,  la-- 
dite  Royne  luy  donna  aufli  lettres  aux  Princes 
Proteftans  d’Allemagne  , les  priant  de  s’esforcer 
de  fecourir  le  Roy  de  France  d’hommes  & d’ar- 
gent , contre  le  Pape , l’Efpagnol  & les  Li- 
gueurs , leurs  ennemis  communs.  En  l’AfTem- 
blée  que  les  Pfinces  Proteftans  Allemans  firent 
à Altemburg,  ils  promirent  audiét  fieur  Vicomte 
de  Turenne,  de  fecourir  le  Roy  fon  Maiftrc  de 
dix  mille  Reiftres,  & de  feize  mille  Lanfque- 
nets  ; Chriftian , Prince  d’Anhalt,  y fut  efleu 
Conducteur  de  celle  armée  d’Allemans  ; la  def- 
cription  de  laquelle  avec  le  nom  des  Princes , 
Seigneurs  , Rit-Maiftres , Colonels  Oc  Capitaines 
qui  la  dévoient  conduire  en  France , fut  incona 
tinent  imprimée  & publiée  par  tout-, mais  conv 
me  le  fer  d’Allemagne,  ne  le  remue  point  fans 
or  & fans  argent , ce  fecours  fut  long  à lever  ; 
ce  qui  fut  caufc  que  ledit  fieur  Vicomte  de  Tui 
renne,  eftant  à Francfort  le  iod’Avril,  en  l’Af- 
femblée  qui  s’y  fit  des  Députez  des  Princes 
Proteftans  qui  avoient  promis  ce  fecours , il  leur 
rémonftra  que  fi  l’Efpagnol  & les  Princes  de  la 
Ligue  demeuroient  vidorieux  du  Roy  de  France 
Ton  Maiftre,  qu’ils  ne  pouvoient  douter  de  les 
avoir  fur  les  bras,  & qu’ils  ne  tournaflent  tou- 
tes leurs  armes  contre  l’Allemagne  , pour  y con- 
traindre les  Princes  Proteftans  de  recevoir  lé 
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Concile  de  Trente  ; ce  qui  eftoit  toute  l’inten-  1 5 
tion  du  Pape , du  Roi  d’Efpagne , & de  tous 
les  Princes  de  la  Ligue , £<  fi  cela  advenoit , que 
lefdits  Princes  Proteftans  ne  perdroient  pas  feu- 
lement leur  Religion  pour  laquelle  mainte- 
nir ils  avoient  donné  tant  de  batailles,  mais 
aufli  leurs  Eftats  & Seigneuries  j bref,  ( leur  dit 
ledit  fieur  Vicomte)  du  fecours  que  vous  don- 
nerez d’hommes  & d’argent  au  Roy  mon  Maif- 
tre , defpend  la  liberté  de  voftre  Religion , le 
repas  & la  tranquilité  des  Eftats  desj  Princes  vos 
Seigneurs  & Maiftres. 

Les  Députez  des  Princes  Allemans,  après  s’efi. 
tre  plufieurs  fois  aflemblez , & mefme  qu’il  eut 
couru  un  bruit  faux  que  l’Efledeur  de  Brande- 
bourg, le  plus  vieil  des  Princes  Efiedeurs  Laïc- 
ques  de  l’Empire , ne  vouloit  nullement  ayder 
d’argent  par  preft  ny  autrement,  & que  plufieurs 
vouloient  fuivre  fon  opinion , nonobftant  par  la 
diligence  dudit  fieur  Vicomte , ils  arrefterent  Sc 
luy  promirent  de  donner  fecours  au  Roy  fon 
Maiftre  -,  mais  l’ordre,  qui  avoir  efté  refolu  à 
Altembourg  fut  changé , & d’autres  Coionels 
Sc  Reit-Maiftres  allèrent  en  divers  endroids  de 
l’Allefnagne  aflembler  leurs  troupes,  tant  en 
Saxe,  Thuringe  , Mifne  Sc  Silcfie , qu’au  Pa- 
latinat.  Le  Prince  d’Anhalt  ayant  convenu  avec 
les  autres  Princes,  combien  les  gens  de  guerre 
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jjji,  payeroicnt  de  toutes  fortes  de  vivres  qu’ils  pren- 
draient, toutes  les  troupes  s’acheminèrent  & fe 
Tendirent  auprès  de  Francfort  fur  le  Mein,  5C 
le  il  d’Aoult  ils  firent  monllre  en  une  plaine 
proche  de  Hochlein  où  il  fe  trouva  fix  mille 
huit  cents  Reillres , 8c  dix  mille  Lanfquenets  , 
lefquels  jurèrent  tous  de  venir  en  France  , & 
y combattre  pour  le  Roy  trois  mois  durant. 
Ap  res  , lequef  ferment  ils  s’acheminèrent  pour 
gaigner  les  bords  du  Rhin , qu’ils  paflerent  prez 
de  VallaufF  fur  foixantc  8c  dix  bateaux  : Comme 
celle  armée  arriva  en  France,  5c  comme  le  Roy 
alla  la  recevoir  en  la  plaine  de  Vandy  , le  neu- 
fiefine  de  Septembre  , nous  le  dirons  cy  apres  en 
fon  lieu. 

Cependant  que  le  Roy  pratiquoit  ainfi  fes 
alliez,  pour  tirer  d’eux  du  fecours , le  Duc  de 
Mayenne  aufli  envoyoit  vers  tous  ceux  de  qui  il 
efpcroit  ellre  fccouru.  I/armée  du  Pape , com- 
me nous  avons  dit,  elloit  loing  6c  tardive  à 
venir  i Paris  cependant  elloit  merveilleufemenc 
travaillé,  car  nonobllant  tous  les  convois  de 
vivres  qui  y pouvoient  entrer , venant  de  Soif- 
fons  , de  Meaux,  ou  de  Pontoife  , les  Parifiens 
elloient  réduits  en  une  extrefme  nécelîïté  ; car 
les  Praticiens  6c  ceux  de  la  Jullice  , ny  gai- 
gnoient  rien  \ les  marchands  elloient  fans  trafic  , 
6c  le  menu  peuple  fans  rien  faire  •,  la  necefîité 

& 


Digifeed  by  Google 


SOUS  LE  REGNE  EE  HENRY  IV-,  8l 
ic  les  maladies  après  la  levée  du  lîege,  rendi- 
rent celte  ville  II  miferable  , que  pour  la  fou- 
lager,  le  Duc  de  Mayenne  envoya  au  commen- 
cement de  celte  année  le  Comte  de  BrilTac  (qui  ■ 
après  avoir  elté  pris  à Falaife , & demeuré  fepe 
mois  prifonnier , eftoit  forty  libre  ) en-f  landres, 
vers  le  Duc  de  Parme,  pour  le  prier  de  retour- 
ner en  France.  Le  Comte  eltant  arrivé  à Bruxel»- 
les  , & ayant  dit  fa  charge  au  Duc  de  Parme,  il 
eut  de  luy  pour  rcfponfe  , que  le  Roy  d’Efpagne 
ne  luy  avoit  pas  commandé  de  retourner  en 
France,  aulfi  qu’il  ne  pouvoit  lailfer  la  Flandres 
en  l’eftat  auquel  à prélent  elle  eftoit  réduite  ; 
Qu’il  attendoit  le  commandement  d’Efpagne  de 
ce  qu'il  devoir  taire , & que  d’hommes  il  n’en 
avoit  lors  allez  pour  refifter  aux  Flollandois,  tou- 
tesfois  ce  qu’il  pourroit,  qu’il  le  feroit.  La 
Comte  de  Brilfac  voyant  qu’il  ne  pouvoit  avoir 
fecouis  de  gens  de  guerre , requift  au  moins  le- 
cours  d'argent,  ce  qu’il  obtint;  Sc  receut  deux 
cents  mille  florins,  qui  ayda  à ceux  de  l’Union 
/ pour  s’entretenir  , jufques  au  feesurs  qui  leur  vint 
ez  mois  de  Juillet  &c  d’Aouft.  Puis  que  nous 
fommes  tombez  fur  les  affaires  de  Flandres, 
voyons  ce  qui  s’y  pafla  depuis  que  le  Duc  de 
Parme  y fuc  de  retour  de  fon  voyage  de 
France. 

Nous  avons  dit  qu’il  n’avoit  pas  trouvé  les  af- 
Tome  LV1I.  F 
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1591,  faires  des  Pays-bas  en  rel  ellat  qu’il  les  avoit 
lailTées , & que  le  Prince  Maurice  luy  avoit  en 
Ton  abfence  bien  préparé  de  la  befogne  -,  plulîcurs 
ont  eferit  qu’outre  cela  il  y avoit  du"melconten- 
tement  de  quelques  Grands  Efpagnois  contre  luy} 
ce  Duc  pour  reparer  les  pertes  de  l’an  paiTé , 
' pratiqua  au  commencement  de  celle  année , de 
reprendre  par  intelligences  Breda  } mais  fon  def- 
Icin  defcouvert,  les  entrepreneurs  furent  exécu- 
tez à mort.  Au  contraire  ceux  de  Breda  furpri- 
rent  le  deuxiefme  d’Avril , le  Challeau  de 
Thurnhoat , par  le  moyen  d’un  vallet  de  braffeur 
de  biere  , qui  ellant  arrivé  dans  la  porte  du 
Challeau  avec  fa  charrette , jerta  la  fentinelle 
dans  le  folle  , tua  encor  un  autre  foldat , & tint 
bon  dans  celle  porte  jufques  à ce  que  l’embul- 
cade  de  ceux  de  Breda,  qui  elloit  en  une  maifon 
fort  proche,  s’y  rendit  incontinent,  qui  gaigna 
celle  place. 

Au. printemps  de  celle  année,  le  Prince  Mau- 
rice & les  Ellats  cognoilfans  la  foiblelfe  du 
Duc  de  Parme,  fe  délibérèrent  de  ne  le  lailTer 
à repos , de  fe  prévaloir  du  temps  & de  l’oc- 
calîon  , employans  pour  l’execution  de  leurs  def- 
feins,  la  rufe,  la  vigilance,  la  diligence,  Sc 
toutes  leurs  forces  : tellement  qu’après  avoir  af* 
femblc  leurs  compagnies , tant  de  cavalerie  que 
d’infanterie  , le  Prince  ht  coutit  un  bruit  qu’il 
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vouloit  avec  quarante  gros  canons  ( qu’il  avoit  1591» 
fait  exprès  embarquer)  afùeger  les  villes  de  Bof- 
ieduc  & de  Gheertruydemberghe , & envoya  mef- 
me  des  gens  de  guerre  pour  fe  faifir  de  quel- 
ques digues  du  codé  de  Bofieduc , lefquelles  il 
fit  femblant  de  faire  percer  pour  y faire  palier 
fes  navires , fit  auffi  loger  fes  troupes  auprès 
de  Breda.  Le  Duc  de  Parme  n’ayant  pas  grandes 
forces  en  Flandres  pour  alfieger  & tenir  la  cam- 
pagne , envoya  feulement  renforcer  la  garnifon 
de  ces  deux  places , les  fournir  de  toutes  for- 
tes de  munitions.  Mais  le  Prince  qui  le'  vid 
empefché  de  ce  collé  là , partit  avec  cent  navi- 
res, & feignit  vouloir  entrer  dans  la  Meufe,  puis 
tourna  fon  chemin , remontant  le  Rhin  vers 
Arnhem  , & entra  dans  la  rivière  d’YlIel , où 
poulie  d’un  vent  de  bize  en  peu  de  temps , il  fe 
rendit  à Docfbourg  auprès  de  Ztitphen  , d’où 
le  il  de  May,  il  fit  partir  quinze  ou  feize  fol- 
dats  accouftrez  en  payfans  & payfannes  , les  uns 
chargez  de  paniers  de  beurre,  les  autresd’œufs , 
de  fromage  & d’herbes , lefquels  au  point  du  jour 
arrivez  à la  porte  du  grand  fort , qui  eft  fur  le 
bord  de  la  riviere  , vis-à-vis  de  Zutphen  , ils  s’y 
tepoferent  quelque  temps,  attendans  qu’elle  fuit 
ouverte  -,  mais  ainfi  qu’ils  JL’avoient  préjugé  il 
advint , car  une  partie  de  la  garnifon  de  ce  fort 
ayant  ouvert  la  porte  , s’en  alla  palier  l’eau  vers 
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la  ville  , fi  bien  que  les  foldats  du  Prince  ac- 
cauftre?  en  payfans,  s’advancerent  pour  entrer 
dans  le  tort , mais  eftans  dan9  la  porte , chacun 
s’adrefia  à un  des  toldats  du  corps  de  garde , 
qu’ils  tuerent.  Au  bruit  le  Colonel  Veer,  qui 
elfoit  en  enibufeade , y accourut  incontinent , 
le  faille  de  la  porte,  fe  rendit  maiftre  du  corps 
de  garde  , &:  puis  de  tout  le  fort , où  le  Prince 
arriva  incontinent  après  de  Doêïbourg  avec  toute 
fon  armée  8c  fon  artillerie  , 8c  invertit  la  ville 
de  Zutphen,  faifant  le  lendemain  drefier  un  pont 
lu r des  bateaux,  pour  y pafier  cinq  chevaux  de 
front  ; aux  approches  le  Comte  dliverftein  y fuc 
tué  d’une  harquebufade  : Mais  la  diligence  dont 
le  Prince  ufa  pour  affufter , mener , 8c  pointer 
fon  canon  par  des  matelots  forts  8c  habiles  qu’il 
avoit  choifis  , fut  caufe  que  ce  mefme  jour  après 
quelques  canonades  tirées,  les  afliegez  deman- 
dèrent à parlementer  ; la  ville  eftoit  grande  & 
forte , mais  il  y avoit  dedans  peu  de  gens  de 
guerre , de  munitions  8c  de  vivres  : ce  qui  fut 
caufe  que  le  Gouverneur  8c  les  habitans , jugeans 
qu’ils  n’étoient  capables  pour  fourtenir  unalîaut,. 
& voyans  qu’ils  ne  pouvoient  eftre  promptement 
fecounis  , accordèrent  par  capitulation  , que  le 

Gouverneur  8c  fes  fo  dats  fortiroient  avec  l’ef- 
* 

péé  8c  la  dague,  8c  autant  de  bien  qu’ils  en  pour- 
soient  emporter  fur  leurs  des.  Aiulî  fuc  pris  le. 
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fort  & la  ville  de  Zutphen  , dont  la  prife  en  fut  1591» 
pluftoft  divulguée  que  le  fiege. 

Ce  mefme  jour  le  Prince  envoya  toute  fa  ca- 
valerie invertir  la  ville  de  Deventer , qui  n’cft 
qu’à  deux  lieues  de  Zutphen  , & à l’inftant  il 
s’y  achemina  avec  toute  fon  armée  UC  fon  ca- 
non : puis  ayant  divifé  fon  armée  en  deux  , fie 
deux  ponts  pour  aller  d’un  camp  à l’autre,  & 
commença  le  neufiefme  de  Juin  x l’aube  dit 
jour,  de  faire  jouer  ving-huit  doubles  canons 
contre  cefte  ville  : Le  Comte  Herman  d«  Berg 
qui  y commandoit  pour  le  Roy  d’Elpagne  , fom- 
mé  par  un  trompette  de  fe  rendre , luy  refpon- 
dit  : Dites  à mon  coufin  le  Prince  Maurice  , 
que  je  luy  donne  le  bon-jour  -,  mais  que  je  gar- 
deray  la  ville  au  Roy  mon  Maiftre  , tant  que 
l’ame  me  battra  au  corps.  A cefte  relponfc  ce  ne 
furent  plus  que  canonnades , S c fans  aucun  relaf- 
che  il  fut  tiré  quatre  mille  coups  de  canon.  Pen- 
dant cefte  furieufe  batterie  le  Prince  fit  amener 
quelques  navires  , fur  lefquels  fut  dreffé  un  ponc 
dans  le  havre  pour  aller  à l’afiaut  ; mais  le  ponc 
s’eftant  trouvé  court,  cela  fut  fans  effeâ:.  Le* 
affiegez  s’eftant  trouvez  avec  fept  Enfeignes  à las 
brefehe,  en  repoulferent  quelques  Anglois,  lef- 
quels  marchoient  à la  pointe , & s’eftoient  jettez 
du  haut  en  bas  du  pont,  &c  avoient  franchy  le  cay  -, 
mais  ne  fe  voyans  fuivis , quelques-uns  d’eux 
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If  ?U  furent  tuez,&  les  autres  fe  retirèrent.  Le  Prince 
voyant  la  contenance  des  afliegei  , fit  foudain 
tirer  deux  volées  de  canon  dans  la  brefche  , qui 
en  tua  quantité  , & y fut  niefme  hlefle  le  fufdic 
Comte  Herman;  ce  qui  fut  occafion  que  le  l;nde- 
main  ainfi  que  l’on  recommençoit  la  batterie,  les 
aftîegez  demandèrent  à parlementer:  le  Prince, 
qui  diefiroit  d’avoir  cefte  ville , leur  accorda  incon- 
tinent la  compofition  , & permit  aux  foldats  aflle- 
gez  d’en  fortir  vies  & bagues  fauves. 

Le  Prince  pourfuivant  fa  bonne  fortune , paf- 
fant  outre,  entra  au  pays  Groêningeois,  où  il  affie- 
gea  la  grande  forterefle  de  Delfziel,  qui  fe  rendit 
à luy  le  deuxiefme  Juillet.  Puis  il  prit  aux  environs 
de  Groëningue,  les  forts  de  l’Oflach,  d’immentil, 

& de  Dam , & fe  prépara  pour  aÛïeger  les  Groë- 
ningeois.  Auflî-toft  que  le  Duc  de  Parme  eut  re-1 
ceu  nouvelles  du  fiege  de  Deventer,  ne  penfànt 
pas  que  le  Prince  Maurice  deuft  emporter  cefte 
ville  en  fi  peu  de  temps  , il  afiembla  tout  ce  qu’il 
put  de  troupes  pour  y aller  au  fecours  : mais  eftant 
arrivé  à Marienboom  au  pays  de  Cleves,  où  il  avoifc 
délibéré  de  pafter  le  Rhin , pour  attaquer  en  cam- 
pagne Je  Prince  & les  Hollandois,  il  en  entendit  la 
reddition  , ce  qui  fut  caufe  qu’il  n’alla  pat  plus 
avant,  & demeura  quelque  temps  en  ce  pay* -là* 
6Ù  le  iieùr  de  Glcm,  Gouverneur  de  Numeghe  , 60 
quelques  habitans  t le  vindrent  prier  de  les  deli-  , 
; 1 
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vrer  du  fort  de  Knotfembourg , dont  nous  avons 
parlé  cy-deflus  , & lequel  eftoit  à loppofire  de  leur 
ville.  On  luy  en  fit  l’expedition  fi  ayfée  qu'il  relb- 
lut  d’y  aller,  5c  fitpalfer  le  Rhin  à route  fon  armée 
le  quinziefme  de  Juillet,  fur  les  barques,  bateaux, 
& pontons  qu’il  put  recouvrer.  Le  Duc  ainfi  entré 
en  la  Betuve  envoya  invertir  ledit  fort  de  Knot- 
fembourg,  où  il  fit  tout  ce  qu’un  Chef  de  guerre  , 
tel  qu’il  eftoit , devoir  faire  pour  affieger  une  place 
fi  près  de  fon  ennemi  -,  tellement  que  la  batterie 
commença  le  vingt-cieuxiefme  Juillet  avec  neuf 
pièces  de  canon*  mais  ce  fort  n’cftantqfle  de  terre, 
tout  ce  qu’il  y fit  fut  fans  eftcéh 

Auffi-toft  que  le  Prince  Maurice  feeut  que  le 
Duc  de  P«rme  eftoit  entré  dedans  la  Betuve,  il 
quitta  Groëninghe , & vint  pafier  le  Rhin  à Arnhem 
en  Gueldre  , fur  un  pont  de  bateaux  qu’il  fit  dref- 
fer  en  toute  diligence  : fes  troupes  palfées , il  drelfa 
une  embufeade  tant  de  cavalerie  que  d’infanterie 
lous  la  conduite  du  Comte  de  Solms , 5c  du  Che- 
valier Veer,  Colonel  des  Anglois,  laquelle  il  mie 
proche  le  Rhin  : puis  il  envoya  recognoiftre  le  camp 
du  Duc  par  deux  Cornettes,  lefqueiles  eftans  def- 
couvertes , furent  aufli-tcft  chargées  par  Pierre 
François  Nicelly,  grand  Cavallerizzo,  5c  Capitaine 
de  la  compagnie  de  la  garde  dudit  Duc , lequel 
commandoit  en  ce  quartier- là  avec  quatre  cents 
chevaux.  Ces  deux  Cornettes  ayant  quelque  peu 
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1531»  opiniaftré  le  combat,  fe  mirent  en  un  inftant  à la 
fuite.  Nicclli  ne  fe  fouvenant  du  commandement 
que  le  Duc  de  Parme  luy  avoit  fait  le  jour  d’aupa- 
ravant en  faifant  la  reveuë  de  fon  armée,  où  il  luy 
commanda  expreflement  , que  quelque  attaque 
qye  l'on  luy  vint  faire  , de  ne  s’engager  au-delà  du 
premier  pont  qu’il  luy  monflra  .fit  tout  le  contraire 
de  ce  commandement , 6c  ne  penfant  à l’embuf* 
cade,  que  le  Prince  luy  avoit  dreffée , il  pafia  ce 
pont  pourfuivant  ces  deux  Cornettes,  dont  il  en 
print  une,  6c  quelques  prifonniers  ^ ce  qu’il  faifoit 
pour  acquBiir  de  l’honneur  : mais  auffi-toft  qu'il 
eut  palfé  l’embufcade  , les  fuyards  s’arrefterent 
court,  & tournèrent  telle  : Nicelly  fe  voyant  atta- 
qué par  les  fltncs  de  nombre  de  Mofquetaires , 
voulut  retourner,  pour  venir  regaigner  le  pont* 
mais  il  trouva  la  cavalerie  du  Prince  en  telle,  qui 
le  vint  charger  fi  rudement,  que  toute  la  fienne 
cftant  environnée  de  tous  coftez,  fut  entièrement 
desfai&e,  Nicelly  pris  avec  Alfonfe  d’Avalos,  freve 
ballard  du  Marquis  du  Guall,  Defiderio  Manfredi, 
Seniganglia  , Arnatucci  6c  Padigiia,  tous  Capi- 
taines de  Cavalerie  -,  ces  deux  derniers  blclfez  à 
mort  moururent  peu  après.  En  ce  combat  outre  les 
morts,  parmy  lefqucls  il  fe  trouva  plufieurs  Gen- 
tilshommes Italiens  & Efpagnols , les  viélorieux 
gaignerent  deux  cents  cinquante  chevaux  Sc  deux 
Cornettes,  fçayoir  celle  de  Nicelly  6c  de  Jejofmc 
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CarafFe , lequel  ellant  blefle  à la  telle  , trouva 
moyen  de  fe  fauvcr.  Gefte  desfaiéle  lut  en  partie 
Caufe  que  le  Duc  de  Parme  fut  contraint  de  lever 
le  lîege  de  devant  Knotfcmbourg  , ce  qu’il  fit 
toutesfois  en  plein  midy  le  vingt  cinquiefme  Juil- 
let, pour  monftrer  au  Prince  Maurice  (ainfique 
plufieurs  ont  cfcrit)  qu’il  ne  levoit  ce  fiege  par 
contrainte  , ains  par  obevlTance , & fuy vaut  les 
lettres  du  Roy  d’Efpagne,  qui  luy  mandoit , che 
fert^a  dilution  di  temps  pajfajfe  con  quel  pià  di 
pente  ch'  ajfembrata  kavejje  à foccorer  le  cofe  di 
Francia  , lafciando  per'o  gli  Jiati  ba(fi  in  quella 
miglior  ficureffa  che  potefle.  • 

Plufieurs  firent  des  difcours  fur  la  levée  de  ce 
fiege  : ceux  qui  efcrivoient  en  faveur  du  Prince 
Maurice  & des  Eftats  difoient , Qu’ils  avoient 
chalfé  le  Duc  de  devant  Knotfembourg  &:  des  en- 
virons de  Numeghe , & que  s’il  cuit  attendu  davan- 
tage, qu’il  eftoit  certain  qu’avec  les  navires  de 
Hollande  qui  devaloient  pour  le  venir  comme  en- 
fermer, ledit  Duc  euft  efté  entièrement  desfaiél  ; 
car  ( difoient  - ils  ) il  efloit  tellement  contraint 
de  lever  ce  fiege , qu’il  laifla  deux  pièces  d’artille- 
rie en  la  puifiance  des  Hollandois , lefquelles  il  ne 
put  emmener,  & quelques  pontons  que  l’on  mit 
au  fond  de  l’eau,  & mefme  que  le  Duc  fortant  da 
Numeghe,  les  habitans  fe  brocardèrent  tout  haut 
de  luy.  Aulïî  le  Prince  Maurice  deflors  fut  maitlre 
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Ifyii  de  la  campagne  tant  en  Gueldres  qu’en  Frife  , les 
Efpagnols  n’y  ofans  paroiftre  hors  de  leurs  garni- 
fons  ; ce  qui  fut  caufe  que  le  Prince  n’ayant  point 
d’ennemis  à combattre  en  campagne,  il  s’en  alla 
aflieger  Hulft  en  Flandres  au  pays  de  Vaés,  qui  fe 
rendit  à luy  par  compofition  , d’où  il  s’en  revint 
aflieger  Numeghe  , ainfi  que  nous  verrons  cy» 
après. 

Ceux  qui  efetivirent  en  faveur  de  l’Efpagne, 
difoient  que  la  rerraide  que  fit  le  Duc  de  Parme 
de  devant  Knotfembourg.  cftoit  digne  de  grande 
louange , pour  ce  qu’il  la  fit  en  plein  jour  , & à la 
barbe  de  fon  ennemy , qui  eftoit  plus  fort  beaucoup 
que  luy  , fans  perdre  un  homme , paflant  un  large 
fleuve  avec  fon  artillerie,  fa  cavalerie,  Sc  tout  fon 
bagage,  en  cinq  heures.  Toute  retraide  d’armée 
qui  fe  fait  de  jour  au-  devant  d’une  autre  armée  en- 
nemie , ne  s’eft  jamais  gue res  faicte  fans  une  def- 
toute  Sc  fans  confufion  -,  Sc  touresfois  ce  Duc  fie 
celle  cy  fans  perte , par  le  moyen  des  tranchées 
qu’il  fit  faire  , avec  des  forts  , où  cependant  qu’il 
faifoit  pafler  l’eau  à fon  canon  & à fa  cavalerie  î 
il  y amufa  fon  ennemy  -,  puis  ayant  fait  retirer  les 
liens  de  la  première  tranchée  qu’il  avoir  fait  faire 
entre  le  Vahal  Sc  la  levée  } du  cofté  d’où  venoit  Je 
Pri  nce- Maurice,  il  fit  faire  ferme  au  premier  fort, 
cependant  que  ceux  de  la  première  tranchée  fe 
retiraient  en  la  fécondé , Si  que  fon  infanterie 
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palïoit  l’eau  avec  tout  le  bagage  : il  fit  retirer  fes 
troupes  de  tranchée  en  tranchée  jufques  à la  der- 
nière 5c  au  dernier  fort,  où  il  fit  ferme  à mille 
fantalïîns  qui  paflerent  les  derniers.  Le  Prince  fon 
fiis  qui  efloit  venu  d’Italie  jour  le  veoir,  quoy 
qu’il  fuft  bien  jeune  d’aage  , fe  trouva  en  celle 
■ retraite;  le  Duc  le  voyant  aélif  à faire  palTer  les 
troupes  fuivant  ce  qu’il  avoit  ordonné,  lui  dit  : 
Non  vi  afannate  tanto  Rannucchh,  ch * ajfdi  fu 
prejio  chi  fà  bcnc . Il  luy  vouloit  monftrer  qu’il 
n’eftoirpoint  contraint  de  fe  retirer  par  la  force  , 
& qu’ez  aélions  telles  que  celle-là,  il  falloir  que 
rafleurance&  la  patience  dominaifent  fur  la  crainte 
du  danger  & fur  la  haftiveté.  Il  monftra  à ce  coup- 
la au  Prince  Maurice  qui  penfoit  le  contraindre 
au  combat , qu’un  advifé  chef  d’armes  comme  il 
eftoit,  n’y  peut  ellre  contraint  s’il  ne  veut.  Il 
l’avoit  allez  donné  à'  cognoiltre  aux  François , 
quand  il  fe  retrancha  au  marais  prez  de  Chelles 
ainfi  que  nous  avons  dit  lîan  palfé  ; 5c  le  leur 
monftra  encor  depuis  à Caudebec,  ainfi  que  nous 
dirons  l’an  fuivant. 

Le  Duc  de  Parme  s’eftant  retiré  dans  Numeghe , 
il  tint  un  Confeil,  où  il  fut  ordonné  que  Vcrdugo 
avec  trois  cents  chevaux  5c  deux  mille  hommes 
de  pied,  demeureroient  en  Gueldre,  pour  y def* 
fendre  les  places  que  le  Prince  Maurice  y arraque- 
poit.  Que  trois.compagnies  de  Lanfquenets  feroient 
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laiflees  dans  Numeghe,  pour  ce  que  les  habitant 
ne  voulurent  fouffrir  davantage  de  garnifon.  Et 
que  tandis  que  ledit  Duc  iroit  prendre  les  eaux  de 
Spa  (per  divertir * la  podagra , cagionatagli  parte 
dal  lever  lungo  tempo  acqua , parte  del£  efireme 
fatiche  /offerte  ne  H'  affedio  di  Anverfa , net  cui 
loghi  humidi  naturalemente  ftando  fpejjo  anche 
nelt  acqua  fin  al  ginochio  , per  volerji  trovar 
prefente  à tute  quelle  attioni  militari , comme  dit 
Campana),  que  Ton  feroit  advancer  au  fecours 
du  Duc  de  Mayenne  de  de  ceux  de  l’Union  eu 
France,  D.  Charles,  Prince  d’Afcoli,  fils  naturel 
du  Roy  d’Efpagne , qui  n’avoit  bougé  de  la  fron- 
tière de  Flandres  & de  France,  avec  quelques 
troupes.  Que  l’on  tafeheroit  aufli  d’appaifer  les 
Mutinez  de  Dieft , Hcrcntal  & Lieve , pour  s’ache- 
miner en  France  dez  que  ledit  Duc  feroit  de  retour 
de  Spa,  fuivant  la  volonté  du  Roy  d Efpagne  : de 
ce  qui  advint  de  toutes  ces  chofes,  nous  le  dirons 
cy-après.  Voyons  ce^qui  fe  fit  en  France  depuis  le 
fiege  de  Chartres. 

Après  le  fiege  de  Chartres,  nous  avons  dit  que 
le  Roy  alla  à Senlis,  & voyant  que  le  Duc  de 
Mayenne  ayant  repris  Chafteautierry,  s’étoit  retiré, 
fans  tenir  la  campagne.  Sa  Majefté  fepara  aufli 
fon  armée,  & les  troupes  qui  refterent  auprès  de 
luy  furent  logées  en  divers  endroits  de  l’Ifle  de 
Francc.Quant  à luy  il  s’en  alla  à Compîegne,  penfau^ 
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iaire  réulfir  la  refolutlon  que  le  Marquis  de  Me- 
nelay  avoir  prifode  lui  rendre  la  Fere  en  Picardie, 
& de  fe  remettre  à fon  fervice  ; mais  celle  praticque 
ne  fceut  eftre  fi  fecrettement  menée,  qu’elle  ne 
fut  defcouverte  i dont  s enfuivit  l’alfalfinat  dudit 
fieur  Marquis  de  Menelay,  par  des  gens  qu’apof- 
terent  aucuns  de  ceux  de  l’Union  , la  plufpart 
defquels  ont  cfté  depuis  pendus , après  que  le  Roy 
fut  rentré  dans  Paris.  Celle  place  avoit  efté  fur- 
prife  par  ledit  fieur  Marquis  fur  le  fieur  d’Ellrée 
qui  elloit  royal,  dez  l’an  1589,  & l’avoit  toujours 
tenue  pour  la  Ligue.  Ce  Marquis  qui  avoic  fceù 
que  celle  place  elloit  demandée  par  le  Duc  de 
Parme  à ceux  de  l’Union,  pour  fervir  de  retraicle 
aux  armées  du  Roy  d’Efpagne  , ne  vouloit  que 
fès  labeurs  fulTent  pour  l’Elpagnol , tellement  que 
par  l’admonition  que  Monfieur  de  Piennc  fon  pere 
lui  fit,  (qui  elloit  fort  affeélionné  au  parti  royal) 
il  s’elloit  relolu  de  fe  remettre  luy  & fa  place  en 
l’obeylïance  du  Roy,  mais  il  en  advint  tout  au 
contraire,  car  ledit  fieur  Marquis  fut  alTalfiné,  & 
la  place,  dont  le  Vifienefchal  de  Monteiimar  fut 
pourveu  du  gouvernement  par  ceux  de  l’Union , 
tomba  lous  la  puilTance  de  l’Efpagnol.  Sur  ce  que 
le  Prince  d’Afcoli  vint  au  fecours  de  l’Union  , 
les  Relations  Italiennes  difent  que  pour  fa  retraite, 
11  Farncfe  hancvaottçnut.i  da  Principi  délia.  Lega, 
la  Ferra , qui  ell  une  forte  place  en  Picardie , ficuee 
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dans  des  prairies , où  Ce  joignenc  les  rivières  d’Oyfe 
& de.  Serre  , qui  environnent  .&  rendent  cefte 
place  fort  aifée  à deffendre,  Sc  mal  aifée  à aflaiilir  : 
le  long  fiege  que  le  Roy  tint  devant  en  l’an  96  , 
ainfi  que  nous  dirons , doit  fervir  d’exemple  à 
l’ad venir  aux  François,  de  ne  donner  jamais  de 
place  aux  Etrangers  qu  ils  appellent  à leurs  fecours 
en  leurs  divifions.  Les  chefs  de  FUnion  auftî  Ma- 
Ugcvolmcn:c  s'indujjiro  à dar  quclla pia^a , pour 
beaucoup  de  confidérations  &,de  refpeéfs,  que  le 
Duc  de  Parme  ne  trouvoit  pas  bons,aufîî  ne  voulut* 
il  faire  advancer  aucun  fecours  que  cefte  place 
11e  tut  livrée  à ceux  qu’il  ordonncroit,  ce  qu’ayant 
efté  fait , il  y envoya  une  bonne  garnifon  d’Ef- 
pagnols  & de  Laufquenets,  lefquels  affin  que  les 
ltabitans  ne  filfenc  quelque  entreprife  contr’eux  s 
y firent  une  citadelle  pour  mieux  conferver  cefte 
place  au  Roy  d’Efpagne. 

Durant  le  fufdit  fiege  de  Chartres , Moniteur 
d’Efpernon  eftoit  allé  avec  fes  troupes  en  fon  Gou- 
vernement de  Boulenois,  là  où  en  une  rencontre  , 
il  desfit  la  cavalerie  qui  eftoit  en  garnifon  dans 
Montreuil , print  le  Gouverneur  & fon  gendre  pri- 
lonniers , & quelques  autres  Capitaines  : puis  ayant 
donné  l’ordre  requis  au  Boulenois,  il  revint  pour 
trouver  le  Roy  ; mais  paffant  auprès  de  Pierre- 
fons,  & ayant  aflîegé  ce  chafteau,  il  advint  qu'il 
lut  blelîe  d’vjaeharquebuzade  qui  lui  perça  la  joui; 
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& lui  abbatit  quelques  dents , la  balle  eftant  (ortie 
au  dclîous  du  menton , ce  qui  fut  caufe  que  fes  gens 
levèrent  le  fiege , voyant  leur  chef  blefle. 

Après  que  le  Roi  fut  retourné  des  environs  de  la 
Fere,  il  vint  retrouver  fon  armée  à Villepreux,  où 
il  fe  fît  une  grande  Aflemblée  de  Princes  & Sei- 
gneurs, l’execution  de  ce  qui  y fut  refolu  fe  verra 
cy  après.  Le  2j  de  May  fa  Majefté  en  partit  & 
vint  loger  à Montfort  Lamaulry,  d’où  M.  de  la 
Noüë  partit  pour  aller  trouver  Monfieur  le  Prince 
de  Dombes , pour  l’accompagner  à faire  la  guerre 
en  Brcraigne  contre  le  Duc  de  Mercœur  & les  Ef- 
pagnols.  Le  lendemain  le  Roy  alla  à Mante,  où 
les  Chevaliers  du  Saind  Efprit  y firent  la  folem- 
ftité  de  ceft  Ordre  dans  l’Eglife  Noftre  Dame  le 
jour  de  la  Fentecoufte,  là  où  aflîfterent  Meilleurs 
de  Nevers  , de  Luxembourg,  de  la  Guiche  & autres 
Chevaliers  dudit  Ordre.  Le  lendemain  ledic  fieur 
Duc  de  Nevers  partit  pour  s’en  aller  en  fou  gou- 
vernement de  Champagne  faire  la  guerre  : Et  le 
Roy  s’en  alla  à Vernon  pour  faire  l’entreprife  fur 
Louviers,  laquelle  s’exécuta  le  fixiefme  jour  de 
Juin. 

Cefte  entreprife  fût  tramée  par  un  nommé  le 
Capitaine  Marin  , homme  fort  accord  , lequel 
ayant  efté  mis  dans  le  Chaûeau  de  Vaûdreuil 
par  le  (leur  de  Raulet  Gouverneur  pour  le  Rcy 
dans  le  pont  de  Larché  , prie  tant  de  cognoif- 
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jé  Histoire  de  la  Guerre, 
fance  & familiarité  avec  les  Gentilshommes  & 
autres  gens  de  guetre  de  ces  quartiers  là  , qu’après 
que  ledid  fleur  de  Raulet  l’eut  mit  hors  de  Vau- 
drcuil , pour  quelques  paroles  qu’il  y eut  entr’cux 
deux , il  ne  laifla  pas  de  demeurer  au  pays  chez 
fes  amis  , & depuis  print  cognoiftance  à un 
habitant  de  Louviers , qui  eftoit  Caporal  à la  porte 
par  où  l’on  fort  de  Louviers  pour  aller  à Rouen , 
qui  eftoit  fort  Catholique  , quoy  que  fon  pere  euft 
efté  de  la  Religion  prétendue  reformée.  Marin 
feeut  fi  dextiement  manier  ce  Caporal  en  devifant 
des  conditions  des  habitans  de  Louviers , de  leux 
rudeffe  , & des  cruautez  qu’iis  avoient  exercée* 
le  temps  pafle , tant  contre  les  huguenots  de 
leur  ville  & des  environs,  que  contre  les  Catho* 
liques  Royaux , que  ce  Caporal  de  parole  en  parole, 
luy  ouvrit  fon  coeur,  luy  dit,  Qu’autres-fois 
ceux  de  Louviers  avoient  fait  mourir  fon  père 
pour  fa  Religion  , après  l’avoir  traifné  fur  une 
claye  & fait  mille  indignitez  , mais  que  pour 
cela  il  n’en  vouloir  d’autre  vengeance.  Le  Capi- 
taine Marin  lui  ayant  répliqué  qu’il  en  devoit 
avoir  toutesfois  du  reflenriment  , & que  s’il 
vouloir  il  pouvoit  en  tirer  la  raifon,  en  failant 
prendre  Louviers  pour  le  fervice  du  Roi  , qui 
luy  en  Honneroit  recompenfe  : Ce  Caporal  luy  dit. 
Que  cela  meritoit  bien  d'y  penfer  , & qu  une 
autresfois  ils  en  traideroient  : Sur  ceia  l’un  Sc 

l’autre 


Digitized  by  Google 


r 

SOUS  LE  REGNE  DE  HeNRY  IV. 

l’autre  fe  feparerent  : Mais  Marin  follicita  tant, 
que  le  Caporal  le  vint  retrouver  en  une  maifon 
auprès  de  Louviers  , cù  ayant  devifé  de  plulîeurs 
maniérés  pour  pouvoir  remettre  celle  ville  en 
l’obeylfance  royale  , le  Caporal  luy  dift  , qu’il 
en  feroit  faire  la  furprife  fans  perre  d’hommes, 
pourveu  que  l’on  luy  promift  que  l’on;n’y  exer- 
ceroit  aucun  pillage,- ni  aucune  rançon.  Marin 
defirant  en  fçavoir  la  maniéré , l’alfeura  qu’il  ne 
s’y  feroit  aucune  heftilité  : alors  le  Caporal  luy 
dit,  qu’il  avoit  moyen  de  faire  tenir  la  porte 
ouverte,  & fai  A entrer  tant  de  gens  de  guerre 
qu’il  voudroit  dans  Louviers  , pourveu  que  l’on 
y vint  à l’heure  qu’il  diroit , mefme  que  le  Preilre 
qui  elloit  à la  guette  dans  le  clocher  eftoit  de 
fes  amis  , Sc  qu’il  le  feroit  condefcendre  à fon 
delfein , &C  qu’il  ne  fonneroit  point  quand  il 
defeouvriroit  les  Royaux.  Marin  ayant  jugé  ce 
moyen  pour  le  meilleur , dit , qu’il  vouloir  parler 
au  Preilre  , Sc  qu’il  leur  falloir  encore  gaigner 
un  tiers  affidé  pour  s’entredonner  les  advertilfe- 
mens  necelTaires  : Le  Caporal  luy  dit , ne  vous 
fouciez  de  cela,  j’ay  un  amy  qui  eft  Huillier,  Sc 
duquel  ceux  de  Louviers  ont  laid  mourir  le  pere 
de  mefme  façon  que  le  mien  , qui  fera  celle 
charge:  Marin  qui  veut  voir  clair  en  celle  affaire 
voulut  parler  au  Preilre  Sc  à l’Huillier , ce  qui 
fut  fai-t , Sc  banquetèrent  deux  ou  trois  fois  en- 
Torne  LFH>  \ G 
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ijji.  femble , où  il  leur  fit  promefTc  de  dix  mille  eficys 
• de  recompenfe  : les  voylà  tous  quatre  d’accord  : 
il  n’cft  plus  befoin  que  de  l’execution.  Or  cepen- 
dant que  Marin  bralïoit  cefte  furprife  il  s’adreflfa 
à Moniteur  de  Larchan  Gouverneur  d’Evreux  pour 
le  Roy  , affin  de  luy  donner  des  gens  pour  l’exe- 
cuter,  mais  ne  luy  en  voulant  déclarer  le  fecret, 
ce  Seigneur  ne  voulut  rien  entreprendre.  Du  depuis 
il  s’adrefla  au  fieur  de  S.  Bonnet  , neveu  de 
M.  de  Pontcarré,  qui  lui  conlêilla  d’en  parler 
au  fieur  du  Raulet  : Marin  , jxtur  le  mefeon- 
tenrement  qu’il  .avoit  de*  luy  , n’y  vouloit. 
cor.defcendre  , mais  ledit  fieur  Bonnet  luy  ayant 
afleuré  qu’il  le  feroit  rendre  content  & farisfaidt, 
pratiqua  entr’eux  une  entrevue  ,où  ils  refolurent 
tous  trois  d’en  aller  parler  au  Roy  j ce  .qu  ils 
firent  à l’inftant  3c  le  vindrent  trouver  vers  Mante  -, 
là  où  fuivant  la’promefie  du  Capitaine  Marin  * 
les  dix  mille  efeus  furent  promis  aux  trois  entre- 
preneurs » 3c  à luy , autre  dix  mille  : pour  executer 
cefte  entreprife  toute  l’armée  s’achemina  vers 
Louviers  : Le  Baron  de  Biron  fut  chargé  d'y  con- 
duire les  gens  de  pied , & le  fieur  du  Raulet  &c 
quelques-uns  des  fiens  de  fe  tenir  en  une  embuf- 
çade  proche  de  la  ville,  pour  fe  rendre  maiftres- 
de  la  porte  , en  attendant  ledit  fieur  de  Biron  : 
tout  fe  prépare  pour  l’execution  : le  Preftre 
qui  eftoit  à la  guette  du  Clocher  de  Louviers 
defeendit  & fe  vint  rendre  à la  porte  avec  le 
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-Caporal.  Sept  foldats  déterminez  entrèrent  dans  15^1* 
la  porte  de  Louviers  avec  les  efcharpes  noires  & 
s’amuferent  à parler  au  Caporal , pour  fe  failir 
du  corps  de  garde  : l’Huillier  va  adverrir  le  fieur 
du  Raulet  de  s’advaneer;  ce  qu’il  fit , accompagné  ■ . 
du  Prévoit  Morel,  & du  capitaine  fainte  Cathe- 
rine & de  quelques  autres  , lefquels  fe  rendirent 
maiftres  de  la  porte  où  ledit  Caporal  fut  même 
bielle , «'ayant  allez  toft  pris  fon  efeharpe  blanche, 

& eult  efté  tué  fi  le  Prévoit  Morel  ne  l’eult  re- 
cognu: celle  execution  ne  fe  put  faire  fans  que 
l’alarme  ne  fuit  incontinent  donnée  par  toute 
la  ville.  Ce  que  voyant  ledit  fieur  du  Raulet,  il 
refolut  de  donner  jufques  aux  halles  avec  ie  Pré- 
voit Morel  & quelques  autres , ce  qu'ils  firent , 
ciians  Vive  le  Roy:  mais  ils  trouvèrent  les  ha- 
bitans  qui  dez  le  premier  bruit  aveient  couru  aux 
armes  rangez  en  trois  elcouades,  là  où  il  y eut 
longuement  combattu  , tant  que  Fontaine-Martel 
eut  loilir  de  rentrer  dans  la  vilfe,  d’alfcmbler 
fes  gens  , & de  repoulfer  ledit  fieur  du  Raulet, 
jufques  auprès  de  la  porre  par  où  ii  eltoir  entré: 

Le  Prévoit  Morel  ellant  retourné  à la  por*e,  il 
la  rrouva  abandonnée  , n’y  ayapt  plus  qu’un  foidac 
qui  aveit  mis  un  drap  blanc  qu’il  avoir  trouvé 
dans  le  corps  de  garde , pour  lignai  au  Baron 
de  Biron , lequel  depuis  1 entrée  du  fieur  du  Raulet 
demeura  plus  d’unC  grande  demie  heure  à venir, 
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ïoo  Histoire  de  la  Guerre,. 
ce  qui  cuyda  rendre  l’entreprife  fans  effeél.  Du 
Rauler  eftant  ainfi  contraint  de  fe  retirer  dans 
la  porte,  fe  vid  pourluivy  de  foixante  harque- 
bufiers  : & Morel  eflant  defcendu  d’une  guerite 
. où  il  eftoit  allé  pour  voir  fi  le  Earon  de  Biron 
ne  venoit  point  , reçeut  tant  d’arquebufadcs  dans 
fa  cuirafle,,  fans  que  pas  une  le  bleiïafi:,  qu’il  en 
branfia  ; en  ce. péril  il  s’advifa  de  crier,  çà,  çà  , 
compagnons  , c’eft  icy  , à moy , à moy  , ce  ‘qui 
fut  caufe  que  les  habitans  fe  retirèrent  un  peu, 
penfant  qu’il  y euft  là  quelque  embufeade  : mais 
à l’inftant  entra  le  Baron  de  Biron  aveefes  troupes 
qui  les  repoulferent  jufques  aux  halles  : alors  il 
y eut  bien  combattu  l’efpace  de  prez  de  deux 
heures , où  enfin  les  Royaux  demeurèrent  maiftres 
de  la  ville,  après  avoir  perdu  trente  dez  leurs  : & 
ceux  de  l’Union  quelque  quarante.Tcntaine -Martel 
demeura,  prifonnier-du  Roy,  avec  M.  de  Suinétes 
Evefque  d’Evreux  , qui  fut  mené  à Caen  où  il 
mourut  peu  de  jaurs  après:  les  foldats  incontinent  le 
mirent  au  pillage  : le  Roy  y eftant  arrivé , le  fit 
defiendre  : mais  auffi-toft  qu’il  fut  party  pour 
s’en  retourner  vers  Gaillon , le  Marefchal  de  Biron 
qui  y efloit  arrivé  avec  la  cavalerie  foulfrit  que 
celle  ville  fuit  entièrement  pillée , qui  elloît  fort 
riche  pour  ce  quelle  n’avoit  jamais  eflé  prife  pour 
fa  force,  & jour  le  bien  du  plat  pays  avoit  efté 
porté  là  dedans  co/nme  en  J.ieu  inexpugnable. 
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pour  y élire  en  feur'eté.  Entr’autres  chofes  il  y IJ?1* 
eut  grande  quantité  de  toiles  prifes,  Ledit  fîeur 
<îu'  Raulet  y fut  laifTé  Gouverneur.  Voilà  ce  qui 
te  palTa  en  la  furprife  de*  Louviers. 

Quatre  jours  apres  le  Roy  alla  coucher  à Andely, 
d’où  il  partit  le  quatorzième  dudit  mois  de  Juin 
pour  aller  à Dieppe  , y recevoir  cinq  cents  Anglois^i 
& des  munitions  : puis  il  revint  à Gilors  le  vingt- 
quatrie'fme  trouver  fort  armée,  que  le  Maréchal 
de  Biron  conduifoit.  De  Gifors  fa  Majtfté  le 
rendit  à.  Mantes , & le  vingt  neufiefme  dudit  mois 
il  alla  audevant  de  Madame  de  Bourbon  fa  tante, 
AbbeiTe  de  Soi/Tons , que  ceux  de  l’Union  avoient 
mile  dehors  de  fon  Abbaye  , quoy  qu’elle  fuft 
plus  que  fexagenaire  ( c’eftoit  une  Prlnceffe 
très-vertueufe)  : M.  le  Cardinal  de  Bourbon,  Mon- 
iteur l’Archevefque'de  Bourges,  & plufieurs  autres 
'Evefques  qui  avoient  demeuré  à Tours  depuis 
la  mort  du  feu  Roy  tenant  le  Confeil  d’Eftat , 
eftans  mandez  par  le  Roy  dé  le  venir  trouver, 
vindrent  premièrement  à Chartres  , où  ils  trou- 
vèrent Moniteur  le  Chancelier  de  Chiverny  avec 
l’autre  partie  du  Confeil , lequel  depuis  né  fut  plus 
divifé  : & toute  celle  compagnie  vint  avec  Madame 
de  Bourbon  & ledit  fieur  Cardinal  à Mante  : celle 
arrivée  fe  palïa  en  toutes  les  honneftes  réceptions 
que  l’on  peut  imaginer  entre  de  fi  proches  parens. 

Le  Roy  tcurcsfois  avçit  toujours  l’œil  fur  cer 
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que  faifoient  fes  ennemis  : il  eut  advis  celle  mefme 
journée  que  le  Vicomte  de  Tavannes,  le  fieur 
de  Villars,  & le*  autres  Chefs  de  la  Ligue  en 
Normandie,  lefquels  elloient  dans  Rouen  , avoieat 
une  entreprife  fur  le  pont  de  l’Arche , ce  fut  ce 
qui  le  fit  partir  dès  le  lendemain  pour  s’en  aller  à 
,où  ayant  joinét  quelques  troupes  il  retourna 
foir  à Vernon  , d'où  il  partit  inconti- 
nent avec  huit  rents  cuirafles , & douze  cents 
harquebulîers  à cheval  &c  mille  hommes  de  pied  ; 
& arriva  en  celle  fo:te  à Louviers  jullement  au 
poinél  du  jour  ; de  là  ayant  laiél  armer  un  chacun , 
il  fit  cheminer  droiét  au  Pont  de  l’Arche  •,  mais 
ceux  de  l’Union  furent  advertis  que  les  Royaux 
battoient  les  champs  en  deliberation  de  les  at- 
trapper  , ce  qui  fut  caufe  que  rien  ne  parut.  Les 
troupes  retournèrent  trouver  le  Marefchal  de 
Biron  en  l’armée;  & le  Roi  revint  à Mantes, 
d’où  il  envoya  le  huiétiefme  Juillet  Monfieur  de 
Luxembourg  en  Italie  -vers  les  Vénitiens  pour 
les  maintenir  en  fon  alliance  , ainfi  qu’il  avoit 
elle  arrePré  au  Confeil  tenu  à Villepreux , dont 
il  a elle  faiél  mention  cy  delïus.  En  ce  temps 
plu fieurs  chofes  qui  furent  délibérées  en  ce  Con- 
feil furent  exécutées  , entr’autres  deux  Ediéls  , 

1 un  pour  le  retablifiement  des  Edi&s  de  pacifi- 
cation , par  lequel  le  Roy  cafloit , revoquoit  & 
armulioic  les  Ediéts  de  l’an  1585  & 1588,  que 
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le  feu  Roi  avoit  efté  contraint  de  faire  par  1 
portunité  des  Princes  de  la  Ligue  & tous  les 
jugements  , fenrences  , Sc  arrefts  donnez  en  con- 
séquence dcfdits  Edidfs  : voulant  que  les  derniers 
Edidls  de  pacification  advenus  entre  les  Rois  de 
France  & ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée 
fuflent  entretenus  , gardez  & obfervez  par  toute 
la  France  , ainfi  qu’ils  eftoient  du  vivant  du  feu 
Roi  : le  tout  par  provifion  , jufques  à ce  qu’il 
euft  plçu  à Dieu  luy  donner  la  grâce  de  reunir 
Tous  fes  fubjedts  par  l’eftablilTement  d’une  bonne 
paix  en  fon  Royaume  „ & pourvoir  au  fait  de 
la  Religion , ainfi  qu’il  l’avoit  promis  à Ion  advene- 
ment  à la  Couronne.  j 

L’autre  Edidt  contenoit  deux  claufes  •,  par  la 
première  , le  Roy  promettoit  de  maintenir  la 
Religion  Catholique  , & la  fécondé  cftoit  contre 
le  Nunce  Landriano , envoyé  comme  nous  avons 
dit  cy.delTus  par  le  Pape  Grégoire  14,  pour 
fulminer  centre  les  Catholiques  qui  fuivoient  la 
Majefté  : Car  auparavant  que  ce  Nunce  fuft 
entré  en  France  il  avoit  fait  publier  untf  Patente, 
qiie  s’il  y venoit , qu’il  vint  vers  luy , & qu’il 
feroit  honorablement  receu  : mais  que  s’il  fe 
retiroit  vers  ceux  de  l’Union  qui  éftoient  fes  enne- 
mis , il  cemmandoit  que  tous  fes  fubjets  n’eulTent 
aucunement  à lui  obeyr  : les  mots. dudit  Edidt 
que  j’ay  adjouftez  icy , donneront  aflez  à cogiioiftre 
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fon  intention  , 5c  ce  qui  fe  paffa  en  ce  temps  là. 

Cejl  ardent  defir  que  nous  avons  cy- devant 
porté  , premièrement  comme  Prince  Chreftien  , 5c 
foigneux  par  bonnes  œuvres  d’en  mériter  le  filtre  : 
puis  pour  le  rang  que  nous  avons  toujours  tenu 
en  ce  Royaume  , 5c  l’intereft  que  nous  avons  tou- 
jours à la  confervation  de  ce  qui  eft  de  la  dignité 
d’iceluy  , s’eft  en  nous  augmenté  5c  accreu 
autant  qu’il  eft  compréhenfible  depuis  le  funefte 
accident  de  la  perte  du  feu  Roy  dernier,  noftre 
très-honoré  Seigneur  5c  frere,  qu’il  a pieu  à Dieu, 
par  le  droict  de  légitime  fücceflion , nous  appeller 
à celle  Couronne  , 5c  que  nous  nous  fommes  fentis 
chargez , 5c  relponfabies  de  la  confervation  de  tant 
de  peuples , 5c  avec  pouvoir  5c  authorité  d’or- 
donner nous  mefrnes  de  ce  qu’auparavant  nous 
ne  pouvions  qu’inrerceder  envtrs  les  autres.  Ce  ( 
fut  auffi  le  premier  acle  que  nous  voulufmes 
faire  en  cefte  dignité  fouveraine  , que  déclarer 
folemnellement  , que  nous  ne  délirions  rien  plus 
qué  la  convocation  d’un  fainél  5c  libre  Concile., 
par  lequel  ce  qu’il  y a de  different  5c  difeordant 
au  faiét  de  la  Religion  peut  eftre  li  bien  cfclaircy 
5c  vuidé  , qu’il  ne  peut  jamais  eftre  en  aucune 
difpute  5c  incertitude.  Et  que  pour  noftre  parti- 
culier nous  ne. portions  nulle  opiniaftreté  ou  pré- 
emption de  fcience  ou  doélrine , que  noftre 
intention  elloit  de  recevoir  plus,  volontiers  que 
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jamais  toute  bonne  inftrudion  qui  nous  pourroit  1 5 9 * • 
eftre  donnée.  Et  fi  par  icelle  Dieu  nous  faifoit  la 
grâce  de  recognoiftre  fi  nous  fommes  en  erreurs , 
de  nous  en  départir , 8c  nous  réduire  à ce  qu’il 
permettra  que  nous  verrons  8c  jugerons  eftre  de 
noftre  falut  8c  de  fes  commandements  : ayans 
cependant  juré  & promis  (Jue  nous  ne  changerions 
ou  innoverions  , ny  ne  fouffririons  eftre  rien 
changé  ou  innové  au  fait  Sc  exercice  de  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  8c  Romaine,  la- 
quelle nous  voulons  confe&ver  8c  maintenir , 8c 
ceux  qui  font  profeftîon  d’icelle  en  toures 
authoritez,  franchifes  8c  libertez , comme  il  eft 
particulièrement  porté  par  l’atfte  de  ladite  décla- 
ration , fignée  de  nous  , 8c  qui  a efté  vue  8c 
regiftrée  en  toutes  nos  Cours  de  Parlement.  Ce 
qu’ayant  efté  ainfi  cognu  Sc  notoire  à un  chacun  , 
devoit  fuffire  pour  amortir  Sc  eftcindre  cefte 
guerre  de  rébellion  , fi  le  prétexte  qir’en  ont 
pris  les  autheurs  d’icelle  euft  efté  véritable,  8c 
qu’il  fuft  , comme  ils  le  publient , fur  le  fait  de 
la  Religion  , pour  le  bierr  de  laquelle  convoca- 
tion dudit  Concile  , 8c  noftre  fubmiftion  parti- 
culière à une  nouvelle  inftruélion , eftoit  le  meil- 
leur acheminement  qui  s’y  pouvoit  defirer.  Mais 
eux  qui  craignent  8c  abhorrent  le  plus  ce  qu’ils 
veulent  pcrfuader  de  defirer  le  mieux  , qui  fuyent 
la  lumière  pour  demeurer  dans  les  tenebres,  lef- 
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J5i.  quelles  tiennent  en  protedion  les  crimes,  preiïez 
de  leurs  conlciences , qui  leur  en  font  autant  de 
juges  irréprochables , ayant  plus  de  foin  de  fe 
parer  contre  la  juftice  des  hommes  , que  contre 
celle  de  Dieu.  Quand  ils  ont  veu  plus  de  dif- 
polition  à l’ordre  , c’eft  lors  qu’ils  fe  font  pré- 
cipitez en  la  plus  grande  confufion , Je  par  leurs 
feuls  defportemens  ils  fe  font  eux  mefmes  con- 
vaincus, comme  . malicieufement  ils  ont  abufé 
d’un  faind  nom  de  Religion  pour  couvrir  leur 
infatiable  ambition. . Les  premiers  mouvemens , 
le  temps  de  leur  fouflevation , les  manifefte 
alfez , s’eftans  rebellez  fous  le  nom  Sc  prétexté 
de  ladite  Religion  , contre  le  feu  Roy  , noftre 
tres-honoré  Seigneur  & frere  , qui  a toujours 
efté  très-Carholique  , & lors  que  plus  il  failoit 
la  guerre  'pour  la  Religion  Catholique.  La  con- 
tinuation de  leurs  procedures  a toujours  depuis 
confirmé  le  premier  jugement  que  l’on  en  a deu 
faire,  tant  , que  fans  qu’il  ait  efté  befoing  de 
plus  particulière  information,  ils  ont  d’eux-mefmes 
defeouvert  fi  clairement  leurs  defleins , qu’il  n’y 
a fi  fimplc  qui  ne  voye  que  le  faid  de  la  Religion, 
dont  ils  s’arment  Je  plus , c’eft  dequoy  il  s’y  agit 
le  moins.  Les  ligues  &•  alTociations  qu’ils  ont 
faides  pour  l’invafion  de  ce  Royaume  avec  le 
Roy  d’Efpagne , les  Ducs  de  Savoye  & de  Lor- 
raine : le  partage  de  toute  l’ufurpation  faide  Sc 
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à faire,  qui  en  conclu  entr’eux , tefino'gnent  ijji. 
afTez  que  ce  trouble  n’eft  qu’une  fadfior»  d’Pftat  ; 
qu’ils  ne  tiennent  cefte  guerre  qu’en  trafic  te 
commerce  , 5c  pour  y profiter  feulement.  Ce 
n’eft  plus  auffi  qu’envers  les  fimples,  & ceux  lef- 
quels  ils  veulent  affocier  en  la  defpenfe  feulement, 
te  non  au  proffit  qu’ils  en  efperent,  qu’ils  font 
valoir  leurs  prétextes  , comme  ils  ont  fait  à l’en- 
droit des  derniers  Papes  , pour  leur  faire  chere- 
menrpayer  le  tiltre  imaginaire  qu’ils  leurpropofent,  • 
des  chefs  & fuperieurs  en  cefte  caufe.  Mais  cefte 
leur  malice  fut  bien  toft  defcouverte  par  le  feu 
Pape  Sixte  que  l’on  a veu  en  fes  derniers  jours 
fe  repenrant  d’avoir  efté  par  eux  abufé , bien 
refolu  de  fulminer  contre  eux  rigoureufe- 
ment,  Se  plus  qu’à  leur  inftigation  il  n’avoit 
auparavant  fait  contre  d'autres.  Ils  ont  depuis 
acquis  en  cefte  Dignité  un  fujet  pour  eux  plus 
convenable , pour  le  moins  jufques  icy.  Sa  trop 
facile  crédulité,  te  la  violente  &.  précipitée  con- 
damnation, qu’il  a faite  eontre  ceux  qui  n’ont 
cfté.ouys  ny  défendus,  fait  prefumer  qu  ii  foit 
pluftoft  partial  en  cefte  caufe  que  pe:ê  commun 
Se  efgai  à tous , tel  qu  :i  devroir  eftrc  : ayuns 
efté  advertis  fur  la  fimWe  déclaration  qui  lui  a 
efté  faiéfe  de  la  part  de.dits  îcbeiles , que  nous 
avions  conjuré  contre  la  beÜgion  Cariioiique, 
que  nous  rejccticns  toute  inftju&ion , il.  nous  3 
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Ï5?1,  tenu  pour  incapable  d’icelle,  Sc  par  un  Nunce 
envoyé 'exprès  il  a faitft'  jetrer  des  monitions  en 
aucunes  villes  de  ce  Royaume  contre  les  Princes, 
les  Cardinaux  , & Officiers  de  la  Couronne,  Ar- 
chevcfques,  Evefques , Prélats,  Sc  tous  autres, 
tant  du  Clergé  , de  la  Nobleffe  , que  du  tiers- 
Eftat , qui  font  à noftre  fervice  , & nous  ont 
gardé  de  la  fidelité  Sc  obeyffance  que  naturelle- 
• ment  ils  nous  doivent , eftant  ledit  Nunce  entré 
• en  ceftui  noftre  Royaume  fans  ncftrc  congé  Sc 
pcrmiffion  , ny  nous  avoir  donné  aucun  advis  de 
fon  voyage,  ny  de  fa  charge;  s’eftant  au  con- 
traire adreffé  aufdits  ennemis,  Sc  aux  villes  qu’ils 
ufurpent,  pour  y recevoir  d’eux  les  inftruCtions 
de  ce  qu’ils  voudraient  qu’il  fift  , comme  eftant 
plus  leur  miniftre  que  de  celuy  de  qui  il  eft 
envoyé.  En  quoy  nous  recognoiffons  avoir  à rendre 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  a permis  que  nofdits 
ennemis  Sc  rebelles  foient  réduits  à cefte  nécef- 
fité  , que  leurs  plus  fortes  raifons  , Sc  fur  lef- 
queiles  font  fondées  leurs  principales  inductions 
fe  puilfcn;  fi  aifément  convaincre  de  faulfet'é  , Sc 
recognoîftre  pour  impoftures  Sc  calomnies  : comme 
ils  n’eil  pouvoient  alléguer  «ne  plus  grande, que 
d’impofer  que  nous  rejettions  l’inftruCtion  que 
nous  avons  promis  de  recevoir  : laquelle  au  con- 
traire nous  recherchons  Sc  defirons  avec  entière 
affeétion  , Sc  l’aurions  déjà  reçue  , fans  l’exercice 
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violent  & continuel , auquel  les  affaires  qtje  nous  ij?1* 
donnent  lefdits  rebelles  nous  tiennent , dans  y 
avoir  encores  eu  un  feul.  jour  tTinrermiffion  8c 
de  repos.  Et  l’autre  n’eft  pas  moindre  , de  dire 
que  nous  ayons  rien  innové  ou  altéré  au  faiéfc 
de  la  Religion  Catholique  Apoftolique.  &t  Ro- 
maine , dequoy  nous  les  voulons  bien  tous  pour 
tefmoings  , s’ils  peuvent  remarquer  que  nous 
ayons  fouffert , ou  permis  , depuis  noftre  advene- 
ment  à ceftc  Couronne , qu’il  y ait  efté  attenté 
aucune  chofe.  I.a  feule  difpofition  auffi  du  gou- 
vernement de  ceft  Eftat  les  peut  convaincre  de 
faulfeté , eftans  les  Princes  de  noftre  fâng  , les 
Officiers  de  la  Couronne , les  Gouverneurs  8c 
Lieutenans  généraux  de  nos  Provinces , nos  prin- 
cipaux Confeillers  8c  Miniftres , & ceux  qui  ma- 
nient & expédient  nos  plus  importantes  affaires, 
tous  de  la  Religion  Catholique  : ayaut  en  noftre 
Confeil  d’Eftat  , les  Cardinaux  & principaux 
Prélats  de  ce  Royaume  : nos  Parlements  tous 
remplis  d’Officiers  Catholiques  -,  qui  font  avec 
la  conviction  de  leurs  impoftures  toutes  bonnes 
8c  fuftifanres  cautions  de  l’accomplifTement  de  la 
promefTe  que  nous  avons  faire  pour  la  confer- 
vation  & manutention  de  ladite  Religion  Catho- . 
lique  Apoftolique  8c  Romaine.  Laquelle  délirant 
inviolablement  effectuer , 8c  à ce  que  tous  nos 
bons  8c  fidèles  fujets  Catholiques  en  foient  in- 
formez 8c  affeurez. 
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Nons’declarons  derechef  par  ces  préfentes,  8C 
conformément  à noftredite  precedente  déclaration, 
proteftons  devant  Dieu  , que  nous  ne  de/îrons 
rien  tant,  que  la  Convocation  d’un  fainéï  8c  libre 
Concile,  ou  de  quelque’  aiïemblée  notable , fuf- 
fifanre  pour  -décider  les  differens  qui  font  au  fai c 
de  la  Religion  Catholique  , pour  laquelle  nous 
recevrons  toujours  en  nôftre  particulier  route 
bonne  inftru&ion , ne  réclamant  rien  tant  de  fa 
divine  bonté,  finon  qu'il  nous  fade  la  grâce,  lî 
nous  fommes  en  erreur,  de  le  nous  faire  cognoiflre, 
pour  nous  réduire  au  plutoft  à la  meilleure  forme, 
n’ayant  autre  plus  grande  ambition , que  de  voir 
de  noftre  régné  Dieu  fervy  unanimement  de  tous 
nos  fubjeéls  félon  fa  loi  8c  commandement,  affin 
que  la  France  foit  toujours  l’affeurance  du  nom 
Chreftien  , & en  nous  fe  conferver  auffi  légitime- 
ment ce  tiltre  , qu’en  aucun  autre  de  nos  prede- 
cefTeurs. 

Promettons  cependant , 8c  jurons  de  vouloir 
conferver  la  Religion  Catholique  Apoftolique  ôc 
Romaine,  8c  tout  l'exercice  d’icelle  en  toutes  fes 
authoritez  8c  privilèges  , fins  fouffrir  qu’il  y 
foit  rien  changé  , altéré , ou  attenté  , auilî  peu 
que  nous  ne  fouffririons  qu’il  fuft  fait  à noftre 
propre  perfonrte  , félon  qu  i*  eft  plus  amplement 
porté  par  noftred  te  precedente  déclaration,  la- 
quelle nous  avons  de  nouveau  confirmée,  approuvée, 
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& ratifiée  , confirmons , approuvons  8c  ratifions 
par  ces  prefenres. 

•Et  poilr  le  regard  de  l’entreprifc  faicte  par  ledit 
Nunce  , combien  que  les  fautes  qui  font  en  la 
caufe  , au  jugement,  8c  en  l'execution  qui  en  a 
efté  faicte  , foient  telles  8c  fi  évidentes , qu’elles 
rendent  toute  fa  procédure  nulle  J Se  de  nul  efFeét 
& valeur.  Toutesfois  parce  que  cela  regarde  non 
feulement  noftre  perfonne , 8c  ceux  qui  y font 
à prefent  intereficz , mais  aufli  nos  fuccefieurs , 
Se  les  dignitez  Se  authoritez  de  ceft  Eftat , ne 
voulant  que  de  noftre  régné  il  y foit  rien  attenté 
ou  entrepris,  ny  auflî  peu  que  noftre  nom  ait 
peu  fervir  d’y  faire  aucun  préjudice:  recognoifi- 
fans  auffi  que  les  privilèges  de  1 Eglife  Gallicane 
y peuvent  eftre  intereflez , a la  proteélion  Se  con* 
fervation  defquels  nous  nous  fentons  particu- 
lièrement obligez  par  noftre  fufdite  promette , 
comme  à chofe  dépendante  de  la  dignité  Se  du 
fait  des  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume  : Nous 
voulans  que  cela  fpit  publiquement  réparé , fans 
y rien  prononcer  de  noftre  feule  authorité  , nous 
avons  refolu  de  remettre  tout  ce  fait  à la  juf- 
tice  ordinaire  , pour  y procédé*  félon  les  loix 
Se  couftumes  du  Royaume  ••  la  garde  Se  con- 
fervation  defquelles  appartenant  naturellement 
à nos  Cours  de  Parlement , nous  leur  en  ayons 
delaifle  8c  remis  toute  la  jurifdidion  8c  co- 
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ijji,  gnoifiance.  A ccs  caufes , nous  mandons  && 
enjoignoas  aux  gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement  , qu’ils  aient  incontinent  ces  pre- 
fentes  reccues , 8c  fans  intermillïon  8c  dclay , 
à procéder  contre  ledicNunce,  8c  ce  qui  a efté  par 
luy  exécuté  en  ce  Royaume  , fur  les  iequilitions 
qui  en  feront  laites  par  nos  Procureurs  généraux  , 
6c  félon  qu’ils  verront  eftre  à faire  par  raifon  &C 
juftice. 

Exhortons  auflî  les  Cardinaux,  Archevefques, 
Evefques , & autres  Prélats  de  ce  Royaume  d’eux 
aflembler  promptement?  8c  adviferà  fe  pourvoir 
par  les  voyes  de  droit  , 8c  félon,,  les  Saincts 
Decrets  8c  Canons , contre  lefdites  monitions 
8c  cenfures  inducment  obtenues  8c  exécutées  » 
& à ce  que  la  difcipline.  Ecelefiaftique  ne  foie 
aucunement  intermife  , ni  les  peuples  deftituez 
de  leurs  pafteurs , 8c  des  fainds  minifteres  8c 
offices  qu’ils  doivent  attendre  d’eux.  A quoy  ceux 
defdits  Prélats  qui  defaudront,  comme  ils  s’âc- 
euferont  deferteurs  defdits  privilèges  de  l’Eglife 
Gallicane  , auffi  ils  demeureront  indignes  de  la 
jouylTance  d'yceux,  8c  de  tous  autres.  Mandons 
en  outre  6cc.  Donné  à Mantes  le  quatriefme  jour 
de  Juillet , l’an  de  graeç  mil  cinq  cents  quatre- 
vingts  8c  onïé;  8c  de  notre  régné  le  deuxiefme  , 
ligné  Henry. 

. Ceft  £did  ellant  envoyé  à tous  les  Tarlemens,  il 
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y fut  leu,  publié  & enregiftré.  Celuy  de  Tours  (qui  15914 
cftoit  la  Cour  & le  fiege  des  Pairs  de  France  ) fit 
publier  l’arreft  cy-deflous  , fur  la  Remonftrance 
faiéte  pour  le  Procureur -général  , touchant  les 
libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , 5c  les  nullitez  def- 
dites  inonitions  Sc  cenfures  données  par  le  Pape 
Grégoire  14  , publiées  en  France  par  l'on  Nunce: 
où  fut  allégué  la  fentence  que  SainA  Hicrofme 
efc  ri  voit  ad  Theophilum , Chrifius  non  fulminant 
& non  terrent  ,fed  vagiens  in  cunis  ,fed pendens 
in  cruce  Ecclefiam  redemic.  La  conclufion  eftoit, 
qu’il  falloir  honorer  le  S.  Siégé  Apoftolique  , 5c 
le  Pape  feant  en  iceluy  , quand  il  feroit  pere, 

& non  partial.  Ce  fur  pourquoy  après  la  lecture 
defdites  Bulles  moniroriales , la  Cour  ordonna , 

Que  fur  le  reply  des  lettres  Fera  mis,  Leues, 
publiées  & enregijlrees , ouy  & ce  requérant  le 
Procureur  general  du  Roy.  Et  ayant  efgard  au 
furplus  des  conclufions  par  lui  prifes,  a déclaré 
& déclaré  les  bulles  monitoriales  données  à Rome 
le  premier  jour  de  Mars  mil  cinq  cenrs  nonante  , 
nulles,  abufives  , féditieufes , damnables  , pleines 
d’impiétez  & impoftures , contraires  aux  faincts 
Decrets , droits  , franchifes  & libertez  de  l’F.glife 
Gallicane  , Ordonne  que  les  copies  fcellées  du 
feau  de  Marceline  Landriane  , foubsfignées , Sef- 
teline  Lampineto,  feront  lacérées  par  l’executeur 
de  la  haute  jultice  : & bruilées  à un  feu  , qui  pour 
Tome  LVll , H 
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- 1 551.  ceft  cffedt  fera  allumé  devant  la  grande  porte  du 
Palais.  A fait  inhibitions  5c  deffences  lur  crime 
5c  peine  de  leze-Majefté  , à tous  Prélats , Curez  , 
Vicaires  5c  autres  Ecclefiaftiques , d’en  publier 
aucunes  copies:  5c  à toutes  perfonnes  de  quelque 
eftat , qualité  5c  condition  qu’elles  foient , d'y 
obeyr,  d’en  avoir  8c  retenir.  A déclaré  & déclare 
Grégoire  ,fe  difant  Pape,  quatorziefme  de  ce  nom  , 
ennemy  de  la  paix , de  l’Union  de  l’EgÜfe 
Catholique  , Apoltolique  £<  Romaine,  du  Roy  6c 
de  Ion  Eltar  : adhérant  à la  conjuration  d Efpagnc, 
Ôc  fauteur  des  rcbelies,coupable  du  très-cruel,très- 
inhuniain, 8c  très-deteftable parricide  , proditoire- 
jnent  commis  en  la  pcrlcnne  de  Henry  III,  Roy  de 
très-heureufe  mémoire,  très  Chreftien  8c  très-Ca- 
tholique.  A inhibé  5c  défendu  , inhibe  fedéfend 
lur  fembiable  peine  à tous  banquiers,  refpondre  , 
faire  renir  par  voye  de  banque  à Rome , or  ny 
argent,. pour  avoir  bulles  , provilïons  difpenfes , 
8c  autres  expéditions  quelconques  : 5c  li  aucunes 
font  obtenues,  aux  Juges  d’y  avoir  efgard.  Or- 
donne la  Cour  , que  Marcelline  Landriane , foy 
difant  Nunce  dudit  Grégoire  , porteur  des  bulles, 
fera  prins  au  corps,  5c  amené  prifonnier.en  la  Con- 
ciergerie du  Palais,  pour  là  procez  luy  eftrc  fait 
6c  parfait.  Et  fi  prins  8c  appréhendé  ne  peut  cftre, 
adjourné  en  trois  briefs  jours  au  plus  prochain 
lieu  de  icur  accez  de  la  ville  de  Soûlons.  Enjoinét 
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à tous  Gouverneurs  de  villes  , & Capitaines  des 
chafteaux  8e  places  fortes  del’obeiflancf  du  Roy,de 
donner  confort  8c  aide  au  fufdit  decret.  Et  pour 
rendre  la  fainéte  8e  jufte  intention  eu  Roy  notoire 
à fes  fubjets , Ordonne  que  copies  collationnées  , 
tant  des  lettres  patentes  que  du  prefent  Arreft, 
feront  mifes  8e  affichées  par  les  carrefours  & prin- 
cipales portes  des  Eglifes  de  celle  ville  , & en- 
voyées aux  Bailliages  8c  Senefchauflees  de  ce 
relïort,  pour  eftre  leues,  publiées,  regiftre'es  8e 
affichées  comme  dellus.  Et  aux  Archcvefques  8c 
Evefques , pour  ellre  par  eux  notifiéees  aux  Ec- 
clélîafliques  de  leurs  diocèfes.  Enjoint  aux  Bail— 
lifs  8c  Senefchaux , leurs  Lieutenans  generaux  8c 
particuliers , procéder  à la  publication  -,  8c  aux 
fubftituts  du  Procureur  général , de  tenir  la  main  à 
l’execution  , informer  des  contraventions , 8c 
certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  au  mois , 
fur  peine  de  privation  de  leurs  ellats.  A Tours 
en  Parlement  le  cinquiefme  d Aoull  mil  cinq  cens 
nouante  un,  ligné  Tardieu. 

Ceft  arrêt  fut  exécuté  le  même  jour  de  re- 
levée. Peu  après  plufieurs  particuliers  firent  im- 
primer des  livres  pour  refponle  à ces  commoni- 
toires  8c  excommunications  du  Pape , dans  lel- 
quels  ils  remarquoient  vingt-fix  nullités.  Sur  la 
Remonllrance  que  l’on  fit  au  Parlement  de  Chaa- 
lons  pour  le  Procureur  General  , la  Cour  fie 
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1591.  Jacerer  en  pleine  audience  ces  deux  «moniroires 
(fi  toit  qu’ils  furent  publiez  ez  villes  de  la  Ligue 
en  Champagne  ) & ordonna  que  le  Procureur 
general  du  Roy  auroit  aéte  de  l’appel  par  itiy 
interje&é  au  futur  Concile  , légitimement  alfcm- 
blé.  François  de  Claris  Jurifconfulte , fit  auûi 
imprimer,  quatre  livres  qu’il  intitula  les  Philip- 
piques  contre  les  Bulles  & autres  faétions  d’Ef- 
pagne  : dans  le  rroifieme  ( qu’il  ne  put  mettre 
en  lumierequ’après  la  mort  du  Pape  qui  fut  le  15 
d’Odtobre  de  celle  année  ) il  dit , 

Il  faut  donc  fi  le  fiege  Romain  nous  deftitue 
en  celle  caufe,  Sc  veut  rompre  noltre  alliance , 
pour  perdre  ce  riche  Royaume  au  profit  de  l’Ef- 
pagnol  : que  pour  la  deffenfe  des  droiéls  de  France, 
pour  la  vengeance  de  nos  injures , Sc  pour  la  con- 
l'ervation  commune  de  leurs  dignitez  Sc  Empires , 
tous  les  Princes  fe  donnent  icy  la  main,  fc  joignent 
Sc  lient  Chrelliennement , comme  ez  remos  des 
Henrys  d’Allemagne  , de  Frédéric , de  Sigifmond , 
de  Maximilian,&  Loys  12, pour  la  tenue  d’un 
Concile  General.  Remede  falutairc  non  feule- 
ment à la  France,  mais  très-néceflaire  Sc  très- 
important  au  repos  Sc  afifurance  de  tous  les 
Royaumes  , tant  pour  la  refolution  Sc  efclairciffe- 
ment  des  poinéts  contentieux  en  la  foy  , que  pour 
nettoyer  fainélement  de  mille  taches , mille  rides 
Qc  tares  difformes  la  difeipline  de  l’Eglife  que 
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Dieu  a logée  en  leurs  mains , &c  pour  renverlér 
vigoureufement  d’un  effort  uny  & concerté  l’in- 
fupportable  audace  Efpagnoie  fi  violente  &c  fi 
croiflante , mafquée  du  voile  emprunté  de  Reli- 
gion , 8c  de  la  faufle  deffence  de  l’Eglife.  A quoy 
fi  les  Peres  qui  fe  ferront  légitimement  fur  la 
chaife  de  Saint  Pierre  apportent  une  ame  repofée  , 
& non  tachée  des  relies  de  l’envie  de  Grégoire  v 
s’ils  ne  retiennent  rien  de  fon  injuftice  & violence, 
fuccefleurs  feulement  de  là  place  , non  pas  de 
les  violentes  humeurs  : je  defireray  plus  que  tout 
autre  de  leur  y voir  retenir  le  rang  honorable 
de  leur  ordre,  que  noltre  amitié  & alliance  leur 
conferverent  au  Concile  de  Vienne  , convoqué 
pour  là  juftice  de  pareilles  injures.  Sinon  il  faudra 
que  les  Princes  qui  tiennent  le  gouvernail  du 
inonde  , vice-Rois  & làinéls  Lieutenans  de  l’Em- 
pire de  Dieu,  après  avoir  ordonné  à tous  les  Paf- 
teurs  de  leurs  Eglifes  d’y  apporter  leurs  jultes 
& genereux  fuffrages  ; félon  la  dignité  & antiquité 
de  leurs  fceptres , prennent  en  main  la  modéra- 
tion de  celle  célébré  aflembiée , fur  les  pas 
Chreftiens  & les  pieufes  traces  de  Conftantin , 
Theodofe  , Martian  , Juftinian  2,  Charlemaigne, 
& Otton  1. 

Il  eft  temps  que  tous  les  Princes  Sc  toutes 
les  Eglifes  fe  difpofent  à contribuer  leurs  atitho- 
iitez  & prudences  à l’effeél  de  ce  renommé  Coa- 
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cile  , l’afleurance  de  leurs  citais  comme  du  noftre. 
Que  fi  Dieu  nous  favorife  rant  de  voir  reluire 
ce  jour  de  bonheur , comme  nous  l’efperons  &c 
attendons  de  fa  grâce  -,  ces  faints  comices  de 
l’Eglife  feront  noftre  confort , les  juges  de  noftre 
fidélité  , comme  de  noftre  Religion  , 8c  de  l’in- 
famie 8c  honte  de  tant  de  confpirations  eftran- 
gères.  En  celle  grande  8c  fainéte  compagnie  de 
tant  de  Dieux,  en  celle  troupe  eftue  de  tant 
d’Evefques  8c  oints  du  Seigneur  , confacrée  8c 
autorifée  de  1^  prefence  des  Roys  & Pafteurs  de 
toutes  les  Eglifes  -,  en  ceft  abrégé  de  la  piété  du 
monde  , en  la  face  de  toute  l’Eglile  parée  & 
mife  à fon  jour,  tenant  fon  liét  de  Juftice , af- 
fife  en  Majefté  ouverte  ; nos  infolens  ennemis 
& tous  les  protecteurs  de  ces  Bulles  outra- 
geufes  trembleront  d’horreur  8c  d’eflroy.  La  feule 
veue  de  tant  de  fainéteté  8c  de  grandeur  les 
accablera  d’eftonnement  , les  efclars  des  vertus 
de  tant  de  Princes  8c  de  fainéts  Peres  efclairans 
comme  eftoiles  , comme  les  vives  lampes  8c  So- 
leils de  la  Chreftienté  les  esblouyront  de  rencontre 
8c  d’abord  , & les  rempliront  de  confufion  8c 
de  crainte.  Leurs  injuftices  paroiftront  à defeouverc 
& à nud,  efclairées  des  yeux  religieux  de  tant  de 
graves  perfonnages,  la  fleur  8c  l’eflire  de  toute  la 
grandeur,  fainéleté  & juftice  du  monde.  Là  où  au 
contraire  l’Eglife  Gallicane,  comme  une  des  filles 
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aifhées  de  l’Eglife,  glorieule  de  l'honneur  de  ce  1 5 5 V 
célébré  jugement  defployé  pour  fa  confeivation , 

& pour  la  gloire  de  fa  confiante  fidélité  & religion , 
reprendra  fon  premier  coeur  Sc  regaignera  fes  au- 
thorîtez  anciennes;  animée  Sc  fortifiée  de  l’afliftance 
de  tant  de  puifîans  Roys , Sc  d’un  fi  grand  nombre 
de  faindes  Eglifes  fes  fœurs  germaines,  toutes  in  • 
térefifées  Sf  offencées  en  la  douleur  de  celle  caufe 
fi  commune,  Sc  fi  conjointe.  • 

Voylà  l’advis  de  ce  Jurifconfulre,  qui  ne  fut  du 
tout  pareil  à la  refolution  de  l’Aflemblëe  generale 
du  Clergé  qui  fe  tint  au  mois  de  Septembre  fi 
Chartres , pour,  fuivant  l’exhortation  que  le  Roy 
leur  avoir  laide  par  fon  Edid,  advilêr  parles  voy es 
de  droidàfe  pourveoir  contre  lefdi tes  Bulles.  Celle 
AfTemblée  fut  célébré  & s’y  trouva  nombre  de  Pré- 
lats & Eccléfiaftiques  de  divers  endroids  de  la 
France  , Sc  mefme  plufieurs  Archevefques  Sc 
Evefques  des  villes  de  l’Union;  car  peu  fe  trou- 
vèrent de  villes  de  ce  party  qui  ne  chalTerent  leur 
Evelque,  Abbé,  ou  leur  principal  Prélat:  les  deux 
monitoires  y eftans  leus,  le  premier  addrefie  au 
Clergé  Sc  gens  Ecclefialtiques  de  France,  par  le- 
quel il  les  cxcommunioit  fi  dedans  quinze  jours 
ils  ne  fe  retiroient  de  l’obeylTance  Sc  fuitre  de 
Henry  de  Bourbon;  Sc  en  outre,  fi  dedans  quinze 
jours  enfuivant  ils  ne  le  laiffoient,  il  les  privoit  de 
leurs  Bénéfices.  Le  fécond,  eftoit  addrefie  à la 
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*591.  NoblefTe , gens  de  Juftice  & Tiers- Eftat  de  France, 
qu’il  inviroit  à faire  le  mefme , & en  cas  qu’ils  ne 
luy  voulurent  obeyr,  il  les  menaçoit  de  tourner  fa 
bonté  & pieté  paternelle  en  feverité  de  Juge  : dé- 
clarant en  outre  le  Roy  excommunié  &c  defcheti 
de  tous  fes  Royaumes  & Seigneuries  pour  eftre 
heretique  &c  relaps.  Promettant  d’envoyer  des  forces 
au  party  de  l’Union  pour  mettre  en  effed  fon  ex- 
communication. Après  que  ladite  AlTemblée  eut 
examiné  lefdites  Bulles  monitorialcs,  elle  les  dé- 
clara nulles,  injuftes  & fuggerées  par  les  ennemis 
de  l’Eftat  de  la  France  , proteftant  toutesfois  de 
ne  fe  vouloir  defpartir  de  l’obeylTance  du  Saind 
Siégé  Apoftolique,  8c  y fut  refolu  d’envoyer  deux 
Prélats  d’entr’eux,  avec  quelques  autres  du  Clergé, 
vers  fa  Sain&eté,  pour  l’inviter  à fe  recognoiftre. 
Voylà  ce  que  fît  cefte  AfTemblée,  fuivant  en  cela 
le  Concile  national  de  l’Eglife  Gallicane  afTem- 
blé  à Tours  l’an  iyio.  Vifum  ejl  Concilia  ante 
, omnia  miuendos  ab  Ecclefia  Gallicana  Legatos 
ad  D . Papam  Julitim  , qui  fraterna  charitatc  & 
fecundum  Evangelicam  correclionem  eum  admo- 
neant , ut  à captis  defijhre  velit,  &c.  Quod  fi  nolit 
Legatos  in  hoc  au  dire,  interpelletur  de  convocando 
Concilia  libcro. 

La  mort  dudit  Pape  Grégoire  furvenuë  comme 
nous  avons  dit  le  1 5 d’Octobre , fut  caufe  que 
cefte  légation  ne  fe  fit , 8c  plulieurs  ont  efcric  , 
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que  quand  elle  fe  fuft  faiéte,  que  l’on  n’en  euft  1591^ 
tiré  aucun  fruit  : Quelques  uns  ne  laifl'erent  de 
faire  publier  les  raifons  qui.  avoient  meu  celle 
AlTemblée  de  déclarer  les  Bulles  monitorialcs  du 
Pape  , injuftes  , difans , que  la  qualité  feule  de 
ceux  que  l’on  vouloit  excommunier  par  lefdites 
Bulles,  les  rendoit  nulles,  tant  par  la  difpolîtion 
du  droiét,  que  par  l’authoriré  des  SS.’Doéleurs  : 
car  lors  qu’ilyalloit  du  péché  d’une  multitude, 
il  n’elloit  loifible  , difoient -i! s , de  l’excommunier , 
principalement  quand  telle  excommunication  peut 
caufer  un  fchifme  en  l’Eglife , .comme  il  elloit 
déduit  amplement  par  fainét  Auguftin  , en  fon 
troificfme  livre  , contre  l’Epiftre  de  Parmenian 
Donatifle  , où  il  dit , que  tels  confeils  d’excommu- 
nication font  inutiles,  pernicieux,  pleins  de  facri- 
lege  &:  d’impieté  , & troublent  plus  les  bons  in- 
firmes , qu’ils  ne  corrigent  les  mefehans. 

Qu’en  la  pragmatique  & an  concordat,  les  conf- 
titutions  de  l’Eglife  Gallicane , ne  permettoient 
point  au  Pape , de  cognoiftre  en  première  inftance 
des  caufcs  Ecclefiaftiques  d’entre  les  François,  ny 
icelles  évoquer,  ains  dévoient  eftre  jugées  parles 
ordinaires  en  première  inftance,  & après  que  par 
appel  elles  ont  cheminé  de  degré  en  degré  jufques 
au  fainét  fîege,  les  Papes  n’ont  pouvoir  de  les  ju- 
ger à Rome,  ny  commettre  le  jugement  d icelle 
à eftrangers,  ains  doivent  nommer  des  juges  regni-. 
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*551.  coles  fur  les  lieux,  pour  les  terminer  en  demie* 
reflort  foubs  leur  nom  : dont  s’enfuivoit  que  les 
excommunications  defquelles  il  s’agiiîoit,  n’avoient 
peu  cftre  décernées  à Rome. 

Plus , qu’il  cftoit  impoffible  d’executer  telles 
Eulles  : d’excommunier  ( difoient  - ils)  tous  les 
Prélats  , Prcftres  & autres  Ecclefiaftiques  des  villes 
qui  effoient  en  l’obeyflance  du  Roy,  s’ils  ne  s’en 
retiroient  promptement,  c’cft  un  injufte  comman- 
dement ; car  on  voit  bien  qu’ils  ne  peuvent  laifïer 
leurs  troupeaux  deflituez  de  Pafteurs  fans  exercice 
de  leur  Religion  : &c  s’ils- l’eulfent  faiét,  c’eftoit 
proprement  préparer  la  voye  aux  Miniftres  de  la 
Religion  prétendue  reformée  de  prendre  leurs 
places  vuides. 

Plufieurs  livrets  fe  publièrent  pour  monftrer  que 
les  Roys  de  France  ne  pouvoient  eftre  excommu- 
niez fuivant  plufieurs  déclarations  qü’en  avoient 
faiétes  aucuns  Papes  , ni  leurs  fubjeéts  en  general  j 
ny  les  Officiers  de  la  Couronne  : aufquels  je  ren- 
voyeray  la  curiofité  du  Leéleùr , qui  voudra  voir 
ce  qui  s’en  pafia  en  ce  temps  là.  Bien  diray  ie  que 
celle  refolution  que  firent  lors  ces  bons  Prélats  & 
Ecclefiaftiques  de  demeurer  auprès  du  Roy,  luy 
affilier  de  Confeil , faire  continuer  le  fervice  divin 
à la  fuite  d’iceluy  , comme  il  fe  faifoit  durant  les 
feux  Roys,  luy  faire  entretenir  fa  Chapelle,  & ne 
l’abandonner  point  jufques  à ce  qu’ils  l’eulfent  ra- 
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mené  dans  l’Eglife  Catholique  - Romaine , refif- 
tans  courageufement  aux  entreprifes  que  vouloient 
faire  ceux  de  ladite  Religion  prétendue,  de  s’inf- 
taler  où  il  ne  leur  elloit  permis  parles  Ediéts  des 
feux  Roys , ont  efié  aétes  dignes  de  louange , 8c 
font  d’éternelle  rmemoire  , veu  l’heureux  fuccez 
qui  en  eft  advenu  enk  paix  dont  la  France  jouyft 
à préfent. 

Le  8 d’Aoufi:  ceux  du  Parlement  qui  eftoient 
demeurez  à Paris  pour  le  party  de  l’Vnion , par 
arrelt  déclarèrent  que  ce  qui  avoit  ellé  fai&  au 
Parlement  de  Chaalons  elloit  nul,  avec  dcffences 
à toutes  perfonnes  de  recognoiltre  ny  obeïr  aux 
arrefts  dudit  Parlement.  Voylà  comme  en  ce  temps 
là  fe  bandèrent  les  Parlements  contre  les  Parle- 
ments i Scies  Autels  contre  les  Autels.  Celuy  qui 
fit  imprimer  le  difeours  de  l’Eftat  de  la  France  en 
celle  année  là , dit  toutesfois  : que  fi  le  Roy  Si  fa 
Nobleffe  n’euflent  eu  affaire  qu’aux  Princes  Si 
Seigneurs  de  l’Union,  Sc  aux  villes  8c  à la  popu- 
lace qui  en  eftoient , 8c  que  perfonne  ne  fe  fuft 
méfié  de  la  querelle  des  François,  que  les  Royaux 
fulfent  demeurez  les  maiftres  ; mais  que  ceux  de 
l’Union  fecourus  du  Pape  8c  de  l’Efpagnol , 8c  les 
Royaux,  d’Angleterre,  d’Allemagne ,8c  des  Suiffes, 
qu’ils  mirent  les  uns  8c  les  autres  la  France  aux 
derniers  hocquets  : car  , dit- il , ceux  qui  venoient 
au  fecours  de  l’Union  ne  pouvans  recevoir  autre 
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refcompenfe  des  villes  8c  des  peuples  que  de  s’cni 
rendre  les  maiftres,  n’y  demeuroicnt  qu’avec  une 
extrerre  infolence , 8c  un  defir  de  les  ruiner , de  les 
picorer,  5c  de  les  conquérir.  Et  ceux  qui  afliftoient 
le  Roy,  lui  donnoient  celle  incommodité  qu’il  les 
falloit  payer.  Voiey  les  prepre^mots  de  ceft  Au- 
theur  qui  donneront  mieux^à  cognoillre  en  quel 
Ellat  eftoit  alors  la  France. 

Or  encores  qu’au  party  du  Roy  tout  y foit  plus 
réglé  5:  plus  alTeuré,  qu’en  celuy  de  la  Ligue  , il 
n’a  pas  elté  polfible  néan'tmoins  que  parmy  tant 
de  defordres  que  tantoft  ladiverfiré  de  Religion, 
tantoll  les  eftranges  adventures  du  Roy  8c  de  fon 
predecefleur  ont  apportées , il  n’y  ait  eu  de  la  cor- 
ruption icy  aulll  bien  qu’en  celuy  de  la  Ligue  , je 
dy  de  telle  forte  que  celle  corruption  s’en  va  en 
gangrené  qui  n’y  pouvoira.  Les  corps  malades  ont 
toujours  quelques  cacochimies  , 8c  la  plus  faine 
partie  n’efl:  pas  exempte  de  venin  ; car  comme 
dans  le  party  populaire  , les  villes  ont  des  deiïeins 
de  divifion,  de  liberté,  de  mutinerie,  de  répu- 
blique : comme  ceux  de  la  Ligue  par  le  mefpris 
qu’ils  ont  introduit  de  l’ordre  8c  des  Magiftrats, 
par  la  confuficn  qu  ils  ont  receue,  fe  font  trouvez 
à la  fin  au  royaume  des  grenouilles,  où  le  plus  grand 
criard  e(l  maiftre,  auffi  dans  le  party  de  la  Monar- 
chie 8c  parmy  les  Nobles , les  défordres  ont  fait 
naiftre  une  certaine  monftruefué , une  certaine 
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boïTe  qui  ne  fc  redrefïera  de  long-temps,  fi  Dieu  xjjr; 
n’y  met  la  main.  ) 

Ce  font  les  Gouverneurs  des  Provinces  Sc  des 
places,  qui  font  tels  aujourd'hui,  que  le  plus  fage 
& le  meilleur  d’entr’eux  n’eftime  rien  plus  à luy 
que  fon  gouvernement,  que  fa  ville,  que  fa  place 
(il  n’y  a réglé  fi  generale  qui  n’ait  fon  exception)  ; 
le  plus  fage  & le  meilleur,  Vingt  - trois  heures  le 
jour  feroit  peut-eftre  bien  marry  que  la  paix  fuft  en 
France,  que  l’autho-ritédu  Roy  fuftrecognuë,  que 
ia  Juftice  regnaft  ,&  qu’il  ne  fuft  befoin  de  gar- 
nifon.  Celle  douceur  de  commandement  abfolu 
leur  plaift  tant,  il  y a tant  de  friandife  à difpofer 
des  deniers  du  Roy,  des  corvées  & de  la  fuëur  du 
peuple,  que  plutoft  le  Royaume , de  leur  confen- 
tement  ira  ç’en  delfus  delfous , qu’ils  lailfent  jamais 
de  leur  bon  gré  celle  vie.  De  trois  paroles,  vous 
leur  orrez  dire  la  confervation  de  ma  place  : fous 
ce  tiltre,  toutes  les  violences  du  mond$  pafient 
fans  répliqué.  Cependant,  fi  Je  Roy  les  mande, 
bien  pour  quinze  jours,  ils  y mèneront  jufques  à 
leurs  valets  armez  ; mais  cela  ne  leur  part  pas  tant 
de  bon  zele  comme  de  vanité , pour  dire , c’eft  un 
homme  de  creance , il  a une  belle  troupe  : le  terme 
eft  il  palfé,  on  a beau  parler  de  bataille,  beau  voir 
le  Duc  de  Parme,  beau  crier,  fi  vous  en  allez  au 
-lieu  que  nous  fommes  à la  fin  de  la  guerre,  que 
Paris  s’eu  va  prins , que  déformais  après  ce  petit 
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labeur,  on  vivra  en  repos,  tout  cela  ne  fert  de  rien. 
Monfieur  le  Gouverneur  veut  aller  pourvecir  à fa 
place  i & tout  content , font-Üs  prefts  à partir , c’effc 
à Meilleurs  les  Secrétaires  d’Eftat  à travailler,  bre- 
vets de  toutes  fortes,  abbayes  , confifcation  des 
Ligueurs,  entretenementde  nouvelles  compagnies, 
c’eft  à dire  entrecenement  de  la  cuifine,  pendons 
far  le  vieil  & nouveau  domaine,  dons,  engage- 
ments : il  faut  en  fomme  que  fur  le  champ  on  leur 
forge  un  autre  Royaume  ->#car  en  ceftuy-cy  il  n'y  a 
pas  alTez  à donner.  Là  delfus  (1  vous  les  oyez  plaindre 
en  l’antichambre,  c’elt  merveille  : ils  ne  font  point 
• payez , on  ne  leur  donne  rien  : ils  ont  tous  les  jours 
quarante  ou  cinquante  hommes  à nourrir.  Le  Roy 
qu’ils  ont  pillé,  de  qui  ils  dévorent  le  bien , tiennent 
les  tailies  6c  les  deniers,  encores  leur  eft  beaucoup 
obligé.  Sangfuës,  de  quey  voulez-vous  qu’il  vous 
paye  ? Faites  donc  comme  ce  Philofophe  qui 
s’imaginoit  tant  de  mondes:  faiétes  luy  un  autre 
Royaume.  D’où  luy  viennent  les  deniers  que  de 
fes  receptes  generales  ? & vous  fçavez  qu’en  la  plus 
jiche  il  n’y  a pas  alTez  de  fonds  pour  payer  les 
garnifons. 

Que  luy  vallent  les  décimés  aujourd’huy  ? que 
. luy  valent  les  équivalens , les  aydes  , les  entrées 
& ifluës , les  partis  du  fjl , veu  qu’il  n’eft  pas  maiftre 
tics  principales  villes?  que  luy  vallent  les  parties 
cafueilcs  ; quand  elles  font  pluftoft  demandées , 
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tju’efcheuës  ? Quand  U feroit  Seigneur  paifible  de  15?!* 
fon  Royaume  ( on  vous  vérifiera  cela  fur  l’eftat  de 
fes  finances) , il  s’en  faudroit  plus  de  quatre  millions 
d’or  qu’il  n’y  euft  allez  de  fonds  pour  vous  payer 
tous , 5c  neantmoins  il  ne  jouylt  aujourd’huy  pas 
du  quart.  De  quoy  luy  fervent  donc  fes  conqueftesî 
s’il  gaigne  aujourd’huy  une  Province  ou  une 
ville,  ce  n’elt  pas  à demy  pour  l’entretenemenc 
du  Gouverneur  qu’il  y mettra  : car  il  ne  luy  en 
reviendra  non  plus  que  fi  les  ennemis  la  tenoient. 

11  n’y  a remede , il  faut  que  je  die  que  ce  mal 
devient  infupportable , Sc  s’il  n’y  effc  pourveu,  il 
11’y  a moyen  que  le  Royaume  puilfe  durer.  Ce- 
pendant ils  fe  fervent  la  plus  part  des  miferes  pu- 
bliques, du  mefpris  de  l’authorité  royale,  pour  fe 
baftir  des  chafteaux  en  Efpagne.  Il  n’y  a pas  un 
qui  ne  forge  un  Comté,  ou  un  Duché  de  fa  place, 

& qui  au  pis  aller  ne  dife  : Après  que  j’aurai  fait 
ma  main,  fi  je  ne  fuis  bien  venu  d’un  collé,  je 
me  jetterai  de  l’autre.  C’eft  le  mal  qui  le  plus , à 
mon  jugement,  preflc  le  party  du  Roy  : cela  en- 
tretient la  haine  du  peuple  contre  la  Monarchie: 
incite  par  exemple  la  plus-part  de  la  NobleiTe  à 
ji’aymer  pas  la  paix  : car  à 1 imitation  de  ces  gros 
Gouverneurs,  il  y a tant  de  picoreurs,  tant  de 
gens  qui  font  la  guerre  dans  le  pays , 5c  qui  font 
de  leurs  maifons  des  villes  de  frontière  , que 
quand  il  faut  que  le  Roy  drefife  une  armée,  per- 
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Ï5 91.  forme  ne  s’y  trouve,  fi  ce  n’eft  à trois  pas  de  leut 
fort  pour  aller  au  burin-,  8c  dès  qu’elle  s’efiongne, 
revenir  chargé  de  defpoüilles. 

Voyià  l’opinion  de  ceft  autheur,  qui  femble  eftre 
véritable.  Et  fi  aucuns  des  Gouverneurs  des  places 
qui  tenoiçnt  pour  le  party  du  Roy,  difoient  : Après 
que  j'aurav  faici  ma  main-,  fi  je  ne  fuis  tien  receu 
d’un  cofcéyje  me  jetterai  de  t autre  ; ceux  du  par  y 
de  la 'Ligue  n’en  difoient  pas  moins,  aucuns  des- 
quels pratiquèrent  allez  cela. 

Nous  avons  dit  cy  dellus  que  le  party  delà  Ligue 
eftoit  plein  de  divifions,  que  les  uns  fe  vouloient 
jetter  fous  1’obeylfance  de  i’Efpagnol  , d’autres 
s’eftoient  mis  fous  la  protection  du  Savoyard  , & 
que  le  Duc  de  Mayenne,  comme  chef  de  ce  party 
vouloit  eftre  reconnu  feul  avoir  route  l’authoriré  , 
& difpofer  de  tout.  Outre  toures  ces  divifions  entre 
les  chefs,  dans  . toutes  les  villes  de  l’Union  il  y 
avoit  aufiî  grand,  nombre  de  parti  fans  pour  le  Roy 
qui  y pradiquoient  avec  affeCtion.  Bref,  il  y avoit 
en  ce  party  bien  du  defordre  & de  la  confufion. 
Au  contraire,  du  party  du  Roy  qui  eftoit  fans 
aucune  divifion  : ce  qui  fut  entretenu  jufques  au 
temps  de  la  publication  des  Bulles  monitoriales 
du  Pape  Grégoire  14,  que  d’aucuns  voulurent 
engendrer  un  tiers-parry,  & le  former  des  Catho- 
liques qui  eftoient  dans  le  party  royal.  Ils  firent 
imprimer  comme  un  advis  ou  remontrance  au 

Roy, 
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Roy,  dont  la  fubft:ance.éroit  : Que  £ Eglife  avoir  ij?xi 
fa  d roule  fuccefion  de  Saint  Pierre  .utjft  bien  que 
la  Couronne  de  Sa  Majefie  qui  régnait , de  fon  pré- 
decejjeur  S.  Louis  ; quil  fallait  au  fi  peu  changer 
une  vieille  doçlrirïe  pour  une  nouvelle , comme  un 
vieil  Prince  pour  un  nouveau  ; que  le  Roy  avait 
été  baptifi  à CEglife,  & qu'il  y devoit  mourir  ; que 
tous  les  Rois  jufques  àluy  avoient  efte  Catholiques } 
que  Saincl  Louis  n av oit  pas  été  canonife  à Geneve , 
mais  à Rome  ; que  fi  le  Roy  n'efloit  Catholique  , 
gu  il  ne  tiendrait  pas  le  premier,  rang  des  Roy  s en 
la  Chrcflienté  } qu'il  ne  (lait  pas  Peau  que  le  Roy 
priafl  pieu  £ une  forte , 6’  fes  Officiers , les  Princes 
& les  Seigneurs  d’une  autre  ; que  le  Roy  ne  pour- 
rait eflre  facré , & qu'il  ne  pourrait  efire  enterré 
dans  Saincl  Denis  s’il  mouroit  fans  fe  faire  Ca- 
tholique. • 

Les  Parlemens  jugèrent  incontinent  à quel  def- 
feiri;op.  avoit  fait  publier  toutes  ces  chofes  : SC 
■ que  tels  imprimez  lont  lignes  qui  ont  accouf* 
ttimé  précéder  un  plus  grand  mal,  d’avoir  en- 
voyé, toutes  ces  raifons  en  particulier  au  Roi  5 
bien  : mais  de  les  avoir  publiées  au  vulgaire  , que 
l’intention  de  ceux  qui  l’avoient  fait  faire  eftoit 
mauvaife.  Ce  fut  pourquoi  le  Parlement  de 
Tours  enjoignit  à tous’  les  Imprimeurs  fur  peine 
de  la  vie  , de  n’en  vendre  ny  d’en  imprimer  (car 
il  n’en  fut  faidt  que  deux  cents  copies  à Angers  ) 

Tome  LFI  J.  1 


Digitized  by  Google 


t 


13 o Histoire  de  la  Guerre, 
ce  qui  fuft  très-eftroiétement  obfcrvé.  Plufieurff 
de  la  Religion  prétendue  reformée  firent  imprimer 
des  relponces  à ceft  advis  u en  ce  qu'ils  pen- 
loient  que  cela  leur  touchoit  : Quelques  Catho- 
liques Royaux  y refpondirent  aufii , & mefloiene 
toujours  en  leurs  eferits  quelques  mots  contre 
l’autorité  du  Pape  , ne  laillans  toutes  fois  d’y 
entremefier  des  chofes  belles  & doétes  : Le  Fran- 
cofile  imprimé  en  ce  temps-là,  finit  fon  difeours 
par'  ces  mots  ; 

Je  dis  que  de  confeiîler  fimplement  au  Roy  d* 
fc  faire  Catholique  , c’eft  mal  parler  en  la  Re- 
ligion: mais  bien  d’eflayer  par  devotes  prières, 
d'obtenir  cela  de  Dieu  , ou  de  lui  confeiîler  de 
(oufFrir  une  inftruétion.  Je  dis  davantage , que 
par  la  guerre  le  Chriftianifme  ne  peut  s’augmenter 
ny  s’entretenir,  & que  la  Religion  par  les  armes 
ne  peut  florir  ny  s’accroître , que  ce  grand  fchifme 
qui  trouble  aujourd’hui  la  République  des  Chref- 
tiens , eftant  tel  qu’il  la  my  partift  prefque  en 
deux  parts  efgalpment  , qu’il  ne  peut  plus  être 
reprimé  par  les  armes  , ni  par  le  glaive  du  Ma- 
giftrat  légitime,  mais  par  un  Concile  general 
de  toute  la  Chrcftienté  •,  que  Dieu  nous  com- 
mande très  cftroiétement  l’obey fiance  à nos  Roys 
& au  Magiftrat  fouverain  ; que  quand  même 
le  Roy  feroit  heretique  , que  félon  Dieu , nous 
ne  le  pouvons  mecoguoiftre,  ny  lui  dénier  l’obéyf- 
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fance-,  pourveu  qu’il  ne  nous  commande  rien 
contre  l’honneur  de  Dieu  ; qu’il  ne  nous  eft 
félon  Dieu  nullement  loifible  de  nous  armer  ou 
eflever  contre  luy , fous  quelque  pretexte , '8c 
pour  quelque  jufte  caufe  que  ce  puiffe  eftre  : que 
fi  le  Pape  nous-  commande  le  contraire,  nous 
ne  le  devons  efcouter , ny  en  ce  cas  luy  obeyr* 
qu’iî  ne  peut  félon  Dieu  le  faire  , que  s’il  pro- 
cédé pour  ceft  effet  par  cenfures  contre  nous, 
que  cela  ne  nous  peut  félon  Dieu  blefTer , 8c 
que  telles  procedures  , félon  la  doétrine  de  l’E- 
vangile , font  de  foy  nulles , & de  nul  effet. 

Ce  fera  auffi  à vous. , Sire , à qui  j’adrefTeray 
■mes  derniers  vœux,  8c  en  qui  je  finiray  ce  dif- 
cours,  pour  fupplier  très-humblement  voftre  Ma- 
jefté , de  fe  difpofer , comme  elle  a toujours  fait 
par  le  paffé  , à recevoir  ce  remede  public  de 
* l’Eglife  , pour  reunir  fous  une  mefme  bergerie  , 
8c  dans  un’  mefme  troupeau  tous  fcs  fubjets  , 
incontinent  que  Dieu  luy  en  aura  mis  les  moyens 
en  main  , & de  fe  rendre  de  tant  plus  prompt 
à recevoir  cette  inftru&ion  ; que  fur  la  pre- 
mière apparence  , 8c  fur  le  front  de  toutes  ces 
queftions  de  confcience , il  peut  juger  8c  reco- 
gnoiftre  l’antique  fucceffion  de  l’Eglife  Catholique, 
Apoftolique  8c  Romaine,  continuée  fansvuide, 
fans  efpace,  8c  fans  intermiffion  depuis  S.  Pierre 
jufques  à nous  , marque  infaillible  8c  irrepro- 
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fjji.  cbab'e  de  fa  confiance  5c  de  fa  vérité. 

Ain  fi  le  premier  imprimé  que  fi?  faire  le  Tiers- 
oarty , le  vid  tant  combatu  dez  fa  nailTance , 
que  ceux  qui  en  vouloient  eflrc  les  parrains , 
furent  contrainéls  de  l'entretenir  lecrettement  de 
douces  viandes  dans  leurs  cabinets  , jufques  à 
rheiireufc  conveifion  du  Roy  qu’il  fut  du  tout 
elleint,  ainfi  que  nous  di  ons  l’an  1553.  G’eft: 
afiez  fur  ces  matières,  retournons  trouver  le  Roy 
à Mantes  où  nous  l’avons  lailfé  cy  delïùs  , qui 
envoyoit  Monfieur  de  Luxembourg  à Venife. 

Le  Roy  ayant  refolu  avec  ceux  de  fon  Confeil 
fes  principaux  8c  impouans  afiaires , il  partit  de 
Mantes  le  16  Juillet , avec  refolution  de  s’en 
aller  en  Champagne  , pour  en  attendant  que 
fon  armée  qui  luy  venoit  d’Allemagne  ( ainfi 
que  nous  avons  dit  ) s’y  acheminafl , employer 
fes  forces  contre  les  places  qui  y tenoient  pour  # 
rUnion:8t  ativifa  par  mefme  moyen  de  pren'dre  fon 
chemin  par  la«Picardie,pour  en  y paffant  diftribuer 
des  pouldres  8c  des  munitions  à aucunes  des  villes 
de  celle  province  qui  en  avoientbefoin,  fans  déficit! 
d’y  faire  aucun  fejour.  Sa  Majeflé  efrant  ar- 
rivée à S.  Denis  , le  Marefchal  de  Biron  alla 
à Confians  fur  Oyfe  , qui  fe  rendit,  8c  y laififa 
dedans  le  fieur  de  Cliemon.  Le  19,  les  Anglois 
entrèrent  dans  Cormeiile , où  les  habitans  s’opi- 
niaftrerent  te'lement  à leur  ruvne  , s’cflant  retirez 
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dans  leur  Eglife  8c  y voulant  tenir  bon,  que  ijji* 
l’on  mit  le  feu  au  pied  du  clocher  pour  erîfunier 
ces  pauvres  miferables  , qui  le  fentans  prelTez  de 
la  fumée  & du  feu  aimèrent  mieux  fe  préci- 
piter du  haut  en  bas  que  de  fe  rendre  à la  vo- 
lonté du  Roy.  De  là  le  Boy  alla  à Gerberoy  , à 
Beaumont , à Senlis  , à Cômpiegne  d’où  il  revint 
à Creil  retrouver  fon  armée.  Sur  l’advis  qui  luy 
fut  donné  de  la  foiblelTe  de  la  Garnifon  de  Noyon , 
à la  requefte  delà  Noblelïe  4e  Picardie,  il  ré— 
folut  d’alfieger  celle  place  , pour  ce  qu’elle  in- 
commodoit  fort  le  palfage  «le  Cômpiegne  à 
Chauny , S.  Quentin  8c  Corbie  -,  8c  ht  partir 
le  Baron  de  Biron  pour  l’aller  invellir  , ce  qu’il 
fit  le  24  de  ce  mois , le  Roy  eftant  allé  à Com-  , 
^iegne  , d’où  il  fe  rendit  le  lendemain  devant 
Noyon  j mais'  eftant  malaifé  de  l’inveftir  fi  toit 
de  tous  endroits  pour  ce  que  celle  ville  eft  en- 
vironnée de  divers  ruilïeaux  d’un  collé  8c  d’autre 
8c  d’une  montagne  couverte  de  vignes  ; Rieux 
qui  commandoit  dans  Pierrefons  3 fçaehant  très  • 
bien  les  advenues,  pour  eftre  du  pays,  y entra 
avec  quarante  chevaux  Sc  autant  d’harquebufiers 
qu’ils  avoient  en  croupe.  Ce  fecôurs  encouragea 
les  habitans,  & le.  fieur  de  Villes  qui  y eftoit 
gouverneur  \ de  forte  qu’ils  s’opiniaftrerent  dé 
tenir,  fur  l’aficurance  que  leur  envoya  dirç  le 
Vicomte  de  Tavannes  , qu  il  leur  donneroit. 

I 5 
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}59U  fecours  ( car  le  Duc  de  Mayenne  i’avoit  envoyé 
en  celle  Province  avec  quatre  ou  cinq  cents 
chevaux  8c  quatre  regimens  de  gens  de  pied, 
pour  y fecourir  ceux  de  l’Union  qui  en  auroient 
befoin. 

Le  premier  qui  voulut  entreprendre  d'y  en- 
trer avec  Ton  régiment  fut  le  fieur  de  la  Chan- 
terie  : mais  il  fut  chargé  fi  à propos  de  la  gar- 
t nifon  de  Chauny , qu’une  partie  de  fes  -foldats 
furent  taillez  en  pièces , le  refre  fe  fauva  le  mieux 
qu’il  put  : 8c  n’y’eut  que  la  Chanterie  8c  le  Capi- 
taine Brouilly,  fuivis  d’une  douzaine  d’autres  qui 
y entrèrent.  Le  régiment  Tremblecourt  ayant  efté 
commandé  pour  y entrer  aufli , fut  rencontré  par 
les  garnifons  du  Çhaftelet  8c  de  Corbie,  8c  fut  en- 
tièrement desfaiél.  , 

Sur  ces  deux  desfaiétes,  le  Vicomte  de  Tavamjes 
refolut  luy  mefme  de  mener  quatre  cents  harque- 
bufiers  au  fecours  de$  alfiegez  de  Noyon,  8c  ayant 
aflemblé  dans  Roye  trois  cents  cuiralfes  pour  leur 
faire  efeorte,  il  en  partit  le  premier  d’Aouft,  ayant 
faiét  recognoillre  fon  chemin  dans  les  bois  , où 
il  marcha  fi  à couvert  qu’il  fe  rendit  à une  heure 
* après  minuiél  à une  moufquetade  des  alfiegez  , 
fans  avoir  receu  aucune  allarme  ny  deftourbier  : 
niais  ayant  rencontré  en  garde  les  chevaux  légers 
du  Roy,  8c  la  garnifon  de  Corbie,  tout  ce  fe- 
cours prit  une  telle  efpouvante,  que  fans  rendre 
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grand  combat,  chacun  s’enfuit  qui  çà  qui  là,  Sc  15914 
fe  fauvans  à la  faveur  des  bleds  qui  n’eftoient  pas 
encore  coupez,  laificrent  ledit  fieur  Vicomte  en- 
gag^au  combat,  où  il  fut  blefle,  Sc  pris  avec  quel- 
ques-uns des  fiens. 

Le  Duc  d’Aumalle , accompagné  des  fieurs  de 
Belleglife,  Lonchan,  Gribouval  Sc  autres  fe  vint 
' rendre  à Han,  diftant  de  quatre  lieues  de  Noyon, 
où , avant  alfemblé  trois  cents  bons  chevaux  Sc 

9 J 

trqis  cents  harquebufiers  , Sc  délirant  reparer  la 
perte  du  Vicomte  de  Tavanncs  par  quelque  bel 
exploit , il  entreprit  de  faire  enlever  le  logis  des 
chevaux  légers  du  Roy,  Sc  faire  entrer  trois  cents 
harquebufiers  dans  Noyon , s’il  en  voyoit  l’oc- 
cafion.  Ayant  faiél  partir  de  Han  toutes  fes  trou- 
pes, ils  arrivèrent  le  8 d’Aouft,.à  la  pointe  du 
jour,  prçs  du  logis  defdits  chevaux  légers* & les 
trouvans  en  garde , ils  n’oferent  rien  attaquer  , 
mais  attendirent  qu’ils  fullent  fortis  de  garde , 

■affin  qu’eltans  defarmez  Sc  leurs  chevaux  à l’ef- 
table,  ils  en  enflent  meilleure  raifon  : ce  qui  fut 
exécuté  comme  ils  l’avoient  délibéré,  caî  ils  don- 
nèrent fi  à propos,  que  deux  logis  furent  forcez: 

Sc  quelque  refiftance  que  firent  les  chevaux  légers 
de  fa  Majefté,  il  en  fut  tué. une  quinzaine  avec 
le  Marefchal  des  logis  : ceux  des  Royaux  qui 
n’eftoient  pas  encores  delatmez  montèrent  in- 
continent à cheval,  & tindrent  en  alarme  ceux 
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j 91,  l’Union,  tandis  que  leurs  autres  compagnons 
s’armèrent  : les  fieurs  de  Largerie  & de  Launay 
y eftans  arriver  avec  leurs  compagnies  au  bruit 
de  l’alarme,  il  y eut  là  bien  combattu  de  p#t  & 
d’autre  ; toutesiois  à la  longue  les  Rovaux  euflent 
pu  avoir  du  pire^  n’eftans  balfans  contre  le  nombre 
de  leurs  ennemis.  Mais  le  Baron  de  -Biron  ad- 
verty,  monta  promptement  à cheval  avec  foixante 
cuirafles  cent  argoulets  : Les  Royaux  l’apper- 
«cevans  venir,  reprirent  courage,  & fe  jerrans  au 
initan  de  ceux  de  l’Union,  crièrent  : Voicy  le  Roy, 
Voicy  le  Roy  ; ces  paroles  efpouvanterent  telle- 
ment leurs  ennemis,  que  voyans  ce  renfort  venir  , 
ce  ne  fut  plus  d’eux  qu’une  defroute  : la  pourfuite 
fe  fit  jufques  auprès  de  H-n.  Ce  combat  fut  grand, 
& s’y  fit  plus  d’une  douzaine  de  charges.  Dom 
Francefco  Guevara,  Capitaine  de  chevaux  légers, 
& foixante  autres  demeurèrent  morts  fur  la  place  : 
& Lonchan , avec  quatre-vingts  des  liens,  entre 
lefquels  il  y avoir  quelques  gens  de  commande- 
ment, demeurèrent  prifonniers. 

Cependant  on  ne  laifloit  de  faire  les  approches 
devant  Noyon  : le  1 3 de  ce'môis,'fix  pièces  furent 
menées  devant  l’Abbaye  Sainét  Eloy,  qui  eft  en 
l’un  des  faux-bourgs,  laquelle  n’eltoit  pas  moins 
forte  que  la  ville , eftant  bien  flanquée  & fofloyée  ; 
trois  pièces  furent  tirées  en  batterie,  & les  autres 
gux  defFenfes  de  l’Eglife'  : mais  aufiï  toft  ou’il  y 
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eut  un  trou  fait  dans  la  muraille  par  où  on  pou- 
voir palTer,  les  Anglois  s’enfournèrent  incontinent 
dans  celle  Eglife,  &c  firent  quitter  la  place  aux 
alfiegez,  qui,  en  fe  retirant,  mirent  le  feu, aux 
baftimens  de  l’Abbaye , puis  fe  coulèrent  dans  le 
folTez,  8c  delà  dans  la  ville,  8c  ne  perdirent  que  deux 
des  leurs  , 8c  quararro  de  prifonniers.  Celle  F.glifq/ 
prife , donna  un  grand  efpouvantement  à la 
ville. 

Le  Duc  de  Mayenne  ellant  à Rouen,  où  ifeftoit 
allé  pour  y donner  ordre  à quelques  rertiuëments  . 
.qui  s’y  vouloient  faire,  eut  advis  que  le  Roy  8c 
fon  armée  palïoient  en  Picardie,  cela  fut  caufe 
que  de  Rouen  il  vint  à Beauvais»  alfez  bien  ac- 
compagné : mais  voyant  le  Roy  refolu  de  s’ar- 
reller  devant  Noyon,  il  demanda  audit  Duc  d’Au- 
male ic  au  Vicomte  de  Tavannes,  d'y  donner  le 
fecours  qui  y cllo'it  necelfaire  ; &c  luy  retourna  ver* 
Mantes,  pour  y executer  l’enrreprinfe  que  le  fieur 
d’Alincourt,  Gouverneur  de  Pontoife  pour  l’U- 
nion, avoit  fur  celle  place  -,  8c  pour  cell  effeél  vint 
à Pontoife , reprint  Conflans  fur  Oyfe , 8c  pafla 
la  Seine  pour  executer  fon  deflein  : les  fieurs  de 
Belin  8c  de  Vitry  luy  amenèrent  les  gens  de  guerre 
qu’il  y aveit  dans  Paris,  la  garnifon  de  Dreux  le 
vint-  trouver  aulli  : avec  ces  troupes  qui  elloient 
de  cinq  cents  bons  chevaux  & fix  cents  hommes 
de  pied  , il  arriva  à une  heure  après  minuiél , à 
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x jji.  cinquante  pas  de  Mantes,  où  il  fit  mettre  pied  à 
terre  à toute  fa  cavalerie,  en  intention  d'executer 
fon  intelligence  : mais  le  ficur  d’Alincourt  receut 
à l'heure  nïefme  advis  que  l’execution  ne  fe  pou- 
yoit  faire  pour  ce  jour.  Le  Duc  eftant  ainfi  con- 
traint de  le  retirer  avec  les  fiens,  fans  rien  faire; 
fur  la  pointe  du  jour  fut  d Couvert  par  les  fen- 
tinclles  qui  donnèrent  l’alarme  par  la  ville  : les 
fieurs  de  Buhi  & de  Rofny  firent  incontinent  fa- 
luer  'je  quelques  picces  les  troupes  du  Duc  qui  fe 
. retiroient,  mais  fans  grand  effecl:  depuis. ils  pour- 
veurent  à la  (ëureté  de  la  ville.  . . 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  failly  celle  entre- 
prife,  s’approcha  de  Houdan , qui  eft  à cinq  lieues 
de  Mantes,  pour  y desfaire  hui  il  cents  Suilfes  du 
régiment  de  Soleurre,  qui  y eftoient,  attendants 
quelque  argent  que  le  Roy  leur  avoit  promis  pour 
s’en  retourner,  mais  il  les  trouva  fi  fortement  logez 
qu’il  ne  pût  rien  entreprendre  fur  eux.  Ayant  receu 
l’advis  de  la  deffaidte  & prife  du  Vicomte  de  Ta- 
vannes , & des  fecours  qui  vouloient  entrer  dans 
Noyon,  il  Tefolut  de  fecourir  luy  mefme  Ceftfe 
place , & defpefcha  incontinent  vers  le  fieur  de 
Rofne,  qui  conduifoit  fon  armée  ( laquelle  efloit 
bien  avant  en  la  Champagne  , pour  aller  au  de- 
vant du  feeburs  du  Pape  qui  fe  devoir  rendre  en 
Lorraine  ) de  le  venir  rejoindre  & s’approcher  de 
Han,  pour  le  fecours  de  Noyon  : celle  armée  ayant 
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suffi  joint  le  Prince  d’Afcoli,  avec  les  forces  qu’il 
conduifoit  du  Pays»bas , fe  trouva  eftre  de  fept  à 
huiâ  mille  hommes.  Bref,  fur  la  promelTe  que 
le  Duc  de  Mayenne  avoit  faite  de  fecourir  Noyop  , 
il  repajTa  1%  Seine,  prit  Sc  ruina  l’ifle  Adam  fur 
Oylè,  aflfembla  toutes  les  garnirons  des.viües  de 
fon  party  en  Picardie  &:  du  long  de  la  rivière  de 
Marne,  qui  s’eftans  jointes  enfemblc,  arrivèrent 
à la  Fere  le  jour  mefme  que  le  Roy  y avoit  failly 
une  entreprife,  qui  euft  reuffi,  fans  une  femme 
qui  defcouvrit  une  mefche  de  l’un  des  foldats 
Royaux.  De  la  Fere,  le  Duc  ayant  joint  fon  ar- 
mée, alla  à Han,  mettant  toujours  entre  le  Roy 
ôc  luy  une  rivière  ou  des  marefts  \ puis  ayant  fai& 
palfer  fon  armée  de  là  la. Somme,  voulut  y at- 
tendre l’oportunité  de  faire  lever  le  fiege  au  Roy, 
ou  de  luy  donner  bataille.  * 

Toutes  les  villes  de  Picardie  avoient  les  yeux 
tendus  fur  l’evenement  de  ce  fiege  , voyans  les 
deux  armées  fi  proches  l’une  de  l’autre,  & mefme 
celle  du  Duc  de  Mayenne  plus  forte  que  celle 
du  Roy  , qui  n’avoit  en  ce  fiege  que  fix  à fèpt 
mille  hommes  de  pied  , treiie  cents  cuirafles , 
& quatre  cents  reiftres  ; & que  le  Duc , de  jour 
en  jour  recevoit  quelques  troupes  de  cavalerie, 
fi  qu’il  fe  trouva  avoir  deux  mille  cinq  cents  che- 
vaux & dix  mille  hommes  de  pied. 

Le  Roy,  qui  void  fon  çnnemy  fi  proche  de  luy. 
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manda  toutes  (es  forces  qui  eftoient  aux  provinces 
les  plus  prochaines: au  bruit»d’une  bataille,  cha- 
cun y accourut;  les  fleurs  de  Bouteville,  de  Cher- 
mont , 8c  de  Bethune  avec  leurs  compagnies  s’y 
rendirent  incontinent  ; Sa  Majefté  a*oit  refolu  , 
que  fi  le  Duc  s’approchoit  plus  près  que  Han  avec 
Ion  armée,  d’aller  au  devant  de  luy  une  lieuë  8c 
demie,  pour  lui  donner  bataille,  & qu’il  laifferoic 
• deux  mille  hommes  feulement  pour  tenir  la  ville 
aflïegée  : mais  voyant  que  le  Duc  vouloit  ufer 
de  longueur,  8c  ne  s’esforçoit  pas  feulement  de 
luy  faire  enlever  un  logis,  il  rcfolut  de  mettre 
fin  à ce  fiege  : De  forte,  qu’ayant  faiéf  pointer  huiét 
pièces  fur  la  contrefcarpe  du  foffé  pour  tirer  en 
batterie  entre  les  faux  - bourgs  des  Roys  & de 
Dame-jour,  quatre  autres  près  de  l’Abbaye,  les- 
quelles battoient  en  courtine,  8c  trois  petites 
pièces  au  haut  du  portail  del’Abbaye,pourfavorifer 
les  afTaillans  qui  iroient  à la  brefche,  il  envoya' 
M.  le  Marefchal  de  Biron  avec  cinq  cents  che- 
vaux,-jufques  aux  portes  de  Han,  pour  le  tenir 
averti  de  ce  que  feroit  le  Duc  : Le  Samedy  17 
d’Aouft  la  batterie  ayant  commencé  allez  furieu- 
fement,  a la  troifiefme  volée  les  affiegez  deman- 
dèrent' à parlementer.  Combien  que  le  Roy  les 
euft  peu  forcer  ayfément , fuivant  le  bon  ordre 
qu’il  avoir  mis  par  tout,  toutesfois  il  ayma  mieux 
lçs  recevoir  à compofition  , laquelle  fut  aceor- 
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dée  cefte  mefme  journée , à la  charge  que  le  fieur 
ckf^tilles  remetrroit  Noyon  entre  les  maÎDS  de  fa 
Majefté,  dans  le  Lundy  enfuivant  heure  de  midy, 
avec  l’artillerif , munitions  de  guerfe,  &c  vivres 
qui  y eftoient,  fi  dans  le  lendemain  Dimanche  dix- 
huiétiefme  dudit  mois  pour  tout  le  jour,  le  Duc 
de  Mayenne  ne  donnoit  bataille  à fa  Majefté , Sc 
ne  luy  faifoit  lever  le  fiege  , ou  jetraft  pour  le 
moins  mille  hommes  de  guerre  dans  ladite  ville.' 

Le  Lundy,  les  alfiegez  n'eftans  fecourus  fuy- 
vant  la  capitulation  , la  garnifon  & tous  les  gens 
de  guerre  fortirent  avec  leurs  armes,  chevaux  Sc 
bagages  : en  cefte  fortie  il  arriva  un  accident  pi- 
toyable, qui  eft,  que  comme  les  Royaux  paffoient 
fur  le  pont  de  la  porte,  par  où  l’on  va  à Han,‘ 
par  laquelle  ils  dévoient  entrer  & ceux- de  l’Union 
fortir  , les. deux  gardefous  du  pont,  qui  eftoient  de 
grofics  pierres  de  taille  quarrées , tumberent , & 
ceux  qui  eftoient  appuyez  contre,  lefquels  en  tum- 
bant  happèrent  les  plus  prochains  d eux  penfans 
s’arrefter , ceux  cy  pour  le  retenir  s’agraloient  à 
d’autres  qu’ils  cntrainerent  quand  & eux  \ de 
lorte , que  tous  ceux  qui  eftoient  iur  le  pont  tum- 
berent pefle-mcfle  parmy  .es  pierres,  les  uns'def- 
fus  les  pierres,  les  autres  dcfiousineuf  moururent 
•en  cefte  cheute,  piufieurs  eur.ent  l.es  jambes  rom- 
pues , les  autres  les  bras , peu  de  ceux  qui  tum- 
berent furent  prefervez  fans  avoir  du  mal.  Le  Roy 
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159 1.  n’entra  que  le  Mardy  vingtiefme  dans  Noyon  : les 
habitans  furent  cottifez  à trente  mille  efcus^’Jlc 
eurent  pour  Gouverneur  Monfieur  d’Eftrces,  com- 
bien que  plufieurs  penfoient  que  -ce  deuft  eftre  le 
(leur  de  Rumefnil.  Deperfonnes  de  marque  le  Roy 
» ne  perdit  en  tout  ce  fiege  que  Monfieur  du  Fourny 

Mairtre  de  camp,  qui  fut  tué  le  jour  que  la  ville 
fut  invertie.  » 

Le  lendemain  le  Roy  fe  refolut  d’aller  avec  la 
moitié  de  fa  cavalerie  voir  la  contenance  de  fon 
ennemy , 5c  alla  jufques  auprès  de  Han  ; où  il  y 
demeura  deux  heures  entières  à la  portée  du  canon , 
duquel  on  tira  fur  luy  plufieurs  volées , toutesfois 
fans  faire  dommage,  5c  n’y  eut  autre  chofe  que 
des  paroles,  ce  qui  fut  caufe  que. les  Royaux  re- 
prochèrent depuis  aux  Ligueurs,  qu’ils- eftoienc 
peu  courtois  5c  incivils,  5c  qu’ils  avoient  laiffé 
retourner  fa  Majefté  à Noyon  fans  le  reconduiro 
puis  qu’il  avoit  pris  la  peine  de  les  venir  voir  , 
toute  leur  armée  eftant  en  bataille.  • ' 

Deux  jours  après  la  prife  de  cefte  ville  , Monfieur 
d’Humieres  Gouverneur  de  Compiegne  invertit 
Pierrefons,  5c  Monfieur  le  Marefchal  de  Biron  y 
alla  depuis  avec  l’armée,  ce  que  plufieurs  con- 
feillerent  de  faire , pour  ce  que  le  Capitaine  de 
Rieux  qui  commandoit  dans  Pierrefons  fit  du  * 
malcontent  contre  Monfieur  de  Mayenne  quand 
. il  forcit  de  Noyon,  5c  dit , qu’il  n’eftoit  plus  de- 
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libéré  de  lui  faire  lervice,  puis  qu’il  ne  l’eftoit  1591, 
pas  venu  fecourir.  Ce  qui  n’advint , car  ce  fiege 
reullir  très-rr.al.  Or  le  Roy'ayant  lejourné  quel- 
ques jours  dans  Noyon  vint  à ce  fiege  , où  le 
Comte  d Elfex  avec  foixante  Gentils  - homme9 
Anglois  luy  vint  baifer  les  mains,  & lui  offrir 
quatre  mille  Anglois , & cinq  cents  chevaux,  que 
la  Reyne  d’Angleterre  là  maifttelTe  lui  envoyoit 
pour  Ion  fervice. 

Le  Roy  étant  adverti  de  fa  venue  envoya  le 
Comte  de  Chaune  à Compiegne  pour  l’y  recevoir 
le  vingt-neufiefrne  d Aouft.  Quant  à la  perfonne 
dudit  Comte  d'Eflex  , & de  ceux  de  fa  fuirte  il  ne 
fe  peuvoit  rien  voir  de  pltls  magnifique,  car 
entrant  dans  Compiegne  il  avoit  devant  lui  fix 
Pages  montez  fur  de  grands  chevaux , habillez 
de  velours  orangé  tout  en  broderie  d’or  : Et  luy 
avoit  une  cafaque  de  velours  orangé  toute  cou- 
verte de  pierreries  ; la  felle,  la  bride  , & le  relie 
du  harnois  de  fon  cheval  accommodé  de  mefmc; 

Ion  habit  & la  parure  'de  fon  cheval  valpient  feuls 
plus  de  foixante  mille  efeus:  il  avoit  douze  grands 
eftafiers  , & fix  trompettes  qui  fonr.oient  devant 
luy.  De  Compiegne  il  vint  au  camp  de  Pierre- 
fons  le  dernier  jour  d’Aoull  trouver  le  Roy  : 
d’où  ils  s’en  allèrent  à Noyon,  là  où  fa  Ma- 
jefté  le  feftoya  trois  jours  durant  avec  tout  fon  . 
train. 
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En  ce  mois  d’Aoufl:  le  Roy  receut  advis  de 
plufieurs  choies  qui  eftoient  advenues  en  divers 
endroicls  de  ia  Francè,  entr'autres,  comme  Mon- 
fienr  de  Guife  s’cfloit  fauve  du  Challeau  de  Tours  j 
la  mort  de  M.  de  la  Noue  au  liege  de  Lambales  en 
Bretagne  : la  deffaiéte  de  ceux  d Orléans  auprès  de 
la  iMagdelaine , & la  deffaidle  du  Vicomte  de  la 
Gucrche.  Voyons  avant  que  de  voir  ce  qui  fe  palla 
dans  le  mois  de  Septembre  comme  toutes,  ces 
chofcs  advindrent.  ••  , : 

Nous  avons  dit  cy  deflus  comme  le  Prince  dô 
Ginville  fut  arrefié  prifonnier  à Blois , à l’heuté 
mefmc  que  l’on  tua  fon  pere apres  la  mort  du,-? 
quel , il  prit  le  ti.tre  de  Duc  de  Guife);  3c  comme 
le  feu  Roy  i’avoir  faiâ:  changer  de  divers  lieux, 
avant  que  de  le  hiire  mettre  dans  le  Chafteau  de 
Tours,  fous  la  garde  du  lïcur  de  Rouvray,  Lieu- 
tenant de  l’une  des  compagnies  des  Atchers  de 
la  garde  du  Corps , lequel  en  eut  tel  loin , avec 
quelques  Archers  Suiffes  de  la  garde,  que  les 
entreprifes  que  quelques-uns  voulaient  faire  pour 
fauver  ledit  fleur  Duc,  furent  fans  effed , 8c  les 
entrepreneurs  executez  , jufques  au  1 y d’Aouft  de 
celle  année  , que  nonobllant  toute  l’cflroite  garde 
3c  toute  la  diligence  de  ceux  qui  le  gardoient , 
il  fe  fauva.  Les  grands  qui  font  pri;onniers  trou- 
vent toujours  des  inventions  pour  fe  mettre  en 
liberté  , lefquelies  auparavant  ne  fe  peuvent  juger 
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devoir  eftre  faides,  pour  ce  qu’elles  font  fans  155,^ 
exemple  du  paffé  : les  deux  fois  que  s’eft  fauve 
Monfieur  de  Nemours  durantees  dernières  guerres, 
une  fois  du  Chafteau  de  BJ.ois  affinant  fes  gardes, 
l’autre  du  Chafteau  de  Pierre-fize  à Lyon,  en 
fervent  affez  de  preuve;  comme  fait  auffi  l’in- 
verttion  que  Monfieur  le  Comte  de  Soiffions  trouva 
pour  fe  fauver  du  Chafteau  de  Nantes  : or  le  . 

Duc  de  Guife  ne  pouvant  fortir  du  Chafteau  de 
Tours  par  le  feul  moyen  de  fes  gens,  en  telle 
longue  prifon  gaigna  par  promeffe'i  d’advancement 
deux  perfonnes  en  qui  le  fieur  de  Rouvray  fe 
fioit,  l’un  luy  appartenant  de  parenté,  8c  qui 
eftoit  deftiné  a lLglife,  l’autre  eftoit  un  joueur 
de  luth  , nommé  Verdier  , que  ledit  fieur  de  Rou- 
vray laiffioit  aller  jouer  du  luth  devant  ledit  fieur 
Duc , car  il  l’avoit  veu  domeftique  de  Monfieur 
Je  Cardinal  de  Bourbon,  & fçavoit  que  quoy  qu’il 
allait  à la  MelTe , que  fon  pere  efto-it  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée,  qui  à la  S.  Barthélémy 
dans  Paris  avoir  receu  vingt  neuf  coups  d’efpée,  8c 
laiflé  pour  mort  : bref,  il  ne  fe  doutoit  nullement 
de  ce  joueur  de  luth.  Ce  Duc  ayant  fouvent  & fe- 
crettementdes  nouvelles  de  Monfieur  delà  Chaftre, 

(qui  pour  l’amitié  qu'il  avoir  portée  à feu  fon  pere 
s’offroit  de  travailler  & de  s’employer  de  toute 
affection  pour  favorifer  fa  delivance,  ) luy  manda 
que  1 ordre  que  les  habitans  de  Tours  avoienc 
Tome  LF  IL  K 
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eltably  pour  la  garde  des  portes  de  leur  ville  luy 
ouvroic  un  moyen  de  fe  fauver  de  fa  prifon , 
pource  que  depuis  unze  heures , jufques  à une 
heure  après  midy  , cependant  que  l’on  difnoit, 
toutes  les  portes  eftoient  fermées  , les  clefs 
portées  chez  le  Maire  : durant  lequel  temps  il 
trouveroit  moyen  de  defeendre  avec  une  corde 
par  des  fer.eftres  qui  font  en  une  galerie  au  plus 
haut  du  chaf  cau  du  et  lié  de  la  riviere  , qui  eftoit 
, lors  fort  baffe,  par  où  il  pouvoir  aifément  fe 
fauver  le  lonç  de  la  erreve.  Sur  celt  advis  Mon- 
fieur  de  la  Chaftre  envoya  de  Bourges  à Selles, 
fon  fils  le  Earon  de  Maifon-fort,  lequel  ayant 
fçeu  le  jour  que  celle  deliberation  fe  devoir  exé- 
cuter, partit  de  Selles  & fe  rendit  avec  foixante 
bons  chevaux  à Sairét  Avertin  une  lieue  près  de 
Tours , où  il  y a un  pont  fur  la  riviere  du  Cher, 
qui  y palfe , laquelle  fe  va  jetter  dans  la  Loire 
quatre  lieuës  au  delfous  de  1 ours  : Verdier  ayant 
donc  porté  au  Duc  de  Guife  dans  la  panfe  de 
fon  luth  une  corde,  qui  efloit  nouée  d’un  alfez 
gros  nœud  de  demy  pied  en  demy  pied , fortit 
de  Tours  pour  aller  au  devant  dudit  Baron,  & 
le,  Duc  qui  avoit  accoutumé  de  s’esbatre  avec 
fes  gardes,  inventant  toujours  quelque  exercice 
nouveau  pour  paffer  le  temps  , ainfi  qu’il  avoit 
faict  quelques  jours  auparavant,  s’advifa  de  jouer 
encore  avec  eux,  à qui  monteroic  le  plus  vifte- 
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ment  à clochepîed  les  degrés  depuis  le  pied  de  la 
montée  jufques  au  haut  de  la  galerie  qui  regardoit 
fur  l’eau.  Les  gardes  fans  fe  douter  de  rien  font 
de  mefmes  luy  -,  Je  montez , le  Duc  eftant  en  la 
galerie  advifa  que  la  porte  du  pont  de  la  ville 
cftoit  fermée;  ce  que  voyant,  il  leur  dit,  allons 
recommencer:  ainfi  qu’il  defeendoit,  deux  de  fes  - 
domeftiques  qui  eftoient  dans  le  chafteau  & aux- 
quels il  avoir  baillé  la  corde  , montèrent  à la 
galerie , & l’attacherent  diligemment  à une  des 
croifées  des  feneftres  : le  Duc  cependant  recom- 
mença à monter  à clochepied  les  degrez,  fes 
gardes  le  fuy  virent  ; mais  luy  qui  eft  d’une  belle 
dilpofition  , devançant  fes  gardes  monta  fi  dili- 
gemment qu’il  gaigna  le  devant  de  beaucoup  » 
& entré  dans  la  galerie  , ferma  la  porte  après  luy, 
& dévala  par  la  corde  avec  fes  deux  domeftiques, 
ainfi  qu’ils  avoient  délibéré  ; Cependant  les  gardes 
f)ui  s’esbatoient  avec  luy  arrivez  à la  porte  de  la 
galerie  apres  avoir  dit  plufieurs  fois , Monfieur 
ouvrez , ouvrez  la  porte , voyant  qu’il  ne  leur 
refpondoit  rien , commencèrent  à fraper  rude- 
ment, & fe  doutans  lors  du  fait,  defcendirenc 
en  une  chambre  , où  par  une  feneftre  ils  advi- 
lerent  que  le  Duc  fe  fauvoit  ; ce  que  voyans  , 
ils  fe  prirent  à crier  fi  fort  : Arreftez  , arreftez 
Monfieur  de  Gitife  qui  fe  fauve,  que  le  dernier 
qui  defeendoit  par  ladite  corde  fe  laiffa  tomber 
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148  Histoire  de  la  Guerre, 
de  vingt  pieds  de  haut,  lequel  tout  eftourdy  de 
la  cheute  , ne  lailla  de  le  relever,  & fe  mit  à 
courir  fans  chapeau  ( qui  luy  eftoit  tombé  de  fa 
cheute  ) pour  ratraper  Monsieur  de  Guife , qui 
paffa  par  defl'ous  la  première  arche  du  pont  de 
la  v(ille  où  il  n’y  avoit  point  d’eau  , & de  la  con- 
tinuant de  courir  fur  le  cay  de  la  ville,  pafTa  le 
long  du  faux-bourg  de  la  Riche,  puis  prenant 
fon  chemin  toujours  courant  vers  le  Chafteau  du 
Plefils  ( maifon  des  Roys  de  France  diftant  d’un 
quart  de  lieuë  de  T ours  ) monta  fur  un  cheval 
qu’on  promenoit  là  à ceft  effect  : puis  palfant  le 
canal  là  où  les  rivières  de  Loire  &c  du  Cher  quand 
ils  font  grolfes  s’alfemblent , remonta  pour  gai- 
gner  le  pavé  des  ponts  S.  Avertin,'là  où  il  trouva 
ledit  fieur  Baron  de  la  Chaftre  avec  fa  troupe 
qui  l’attendoit  , avec  laquelle  ledit  fîeur  Duc 
ravy  d'ayte  , 6c  foilicité  de  doute  que  ceux 
de  Tours  ne  le  pourfuivifTent  ( ainfi  qu’ils  firenf 
après  que  la  porte  neufve  fut  ouverte , mais  le 
long  temps  qu’ils  demeurèrent  à l’ouvrir , pou»ce 
qu’ii  falloir  aller  quérir  les  clefs  chez  le  Maire  ÔC 
revenir  ouvrir  la  porte  , fut  caufe  que  leur  courle 
ne  leur  fervit  de  rien  ) ne  tarda  gueres  à gaigner 
Selles , 6c  de  là  Viarzon , puis  à Bourges  où  il 
fut  receu  par  Monfieur  de  la  Chaftre  ( qui  luy 
alla  bien  avant  à la  rencontre  ) avec  beaucoup  de 
joye.  Ainfi  Monfieur  de  Guife  reprint  fa  liberté 
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apres  avoir  efté  deux  ans  fept  mois  5c  vingt  8c  deux  I 
jours  prifonnier.  Ce.de  nouvelle  feeuë  à Rome  le 
Pape  s’en  rejouit  fort , 5c  en  fit  rendre  grâces  à 
Dieu  par  toutes  les  Eglifes  : toutesfois  les  Rela- 
tions Italiennes  difent , que  les  beaux  efprits  ju- 
gèrent incontinent,  che  quella  ufeita  del  Signor 
Duca  di  Ghifa  fuori  di  prigione , era  la  ruina 
délia  Lega>  pour  les  diverfes  intentions,  de  luy, 

5c  du  Duc  de-  Mayenne  fon  oncle  : L’on  verra  ce 
qui  en  advint  à la  faitte  de  cedc  Hifioire  : le  Roy 
qui  en  receut  les  nouvelles  à Noyon  , dit  à celuy 
qui  les  luy  apporta , plus  / du  ray  d’ennemis  , & 
plus  j’auray  d'honneur  à les  défaire.  Mais  quand 
en  ce  mefme  jour  là  on  luy  euft  apporté  les  nou- 
velles de  la  mort  de  Monfieur  de  la  Noue  , il  en 
fut  fort  trille,  comme  aulfi  furent  Monfieur  de 
Longueville  5c  plufieurs  autres  Seigneurs. 

Le  Roy  avoit  envoyé  Monfieur  de  la  Noue  en 
Bretagne  pour  accompagner  Monfieur  le  Prince 
de  Dombes  à refider  aux  efforts  du  Duc  de  Mer- 
cceur  5c  des  Efpagnols,  aufquels  ledit  fieur  Duc 
avoit  baillé  le  port  de  Blavet  pour  leur  retraite 
5c  de  leurs  navires  : Ils  fortifièrent  en  peu  de  temps- 
fi  bien  eede  place,  qu’ils  donnèrent  à cognoidre 
que  l’on  ne  les  en  tireroit  pas  dehors  quand  oa 
voudroit.  Le  Roy  ayant  demandé  fecours  à la 
Royne  d’Anglererre  , outre  ce  qu’elle  avoir  or- 
donné de  luy  envoyer  par  Diepe , elle  envoya 
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15 5 T»  aullî  trois  mille  Ang'ois  en  Bretagne:  lefqnels  rejoi- 
gnirent à l’armée  de  Monfieur  le  Prince  de  Dom- 
bes  , auparavant  que  ledit  fieur  de  la  Noue  y 
arrivait  : ce  qui  fut  caufe  de  quelques  jaloufies 
contre  luy  par  quelques  Seigneurs  qui  eftoienc 
en  celte  armée  \ car  il  avoir  charge  du  Pvoy  d’y 
tenir  le  fécond  lieu.  Celte  armée  s'achemina  vers 
Lamballe  „qui  tenoit  pour  l’Union  , laquelle  fut 
incontinent  invertie  : les  approches  faictes , le 
canon  ayant  tiré  quelques  volées , ledit  fieur  de 
la  Noue  délibéra  d’y  faire  donner  un  alfaut  Sc 
de  l’emporter  mais  ayant  envoyé  quelques-uns 
pour  recognoiftre  ce  que  faifoient  les  afiïegez  Sc 
ne  lui  rapportant  point  félon  fon  intention,  il  y 
alla  luy  mefme  ; où  eftant  mente  à une  efchelle , 
& confiderant  ce  que  faifoient  les  afliegez  C qui 
ne  fongeoient  qu’à  abandonner  la  muraille  de  la 
ville,  & le  retirer  dans  un  fort  qu’ils  y avoient 
faict  au  mitan  , pour  leur  fervir  de  retraicte  ) il 
fe  defeouvrit  plus  qu’il  ne  devoir  , &c  une  moufi- 
quetade  qui  donna  contre  une  pierre  en  fit  re- 
jaillir des  efclats  fi  rudement  contre  le  front  du- 
dit fieur  de  la  Noue , que  ce  coup  le  fit  tumber 
à la  renverfe  de  delfus  l’efchelle , dans  laquelle 
fa  jambe  où  il  avoit  efté  blcifé  aux  faux-bourgs 
Sainét  Martin  , durant  le  fiege  de  Paris  ( ainfi 
que  nous  av«ns  dit  ) demeura  empefehée  , ce  qui 
luy  fit  recevoir  de  grandes  douleurs,  pourcc  qu'elle 
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n’eftoit  pas  encores  bien  guarie.  Relevé  & porté  1591* 
en  fon  logis,  eftant  panfé  très -mal  de  la  blef- 
fure  qu’il  avoir  rtceue  à la  telle  par  1 efclat  de 
celle  pierre,  il  s’y  engendra  une  contufion , dont 
il  mourut  peu  de  jours  après.  Les  afiiegez  fça- 
chans  fa  blelfure  reprirent  cœur , & au  lieu  qu  ils 
fongeoient  d’abandonner  la  ville , ils  s encouragè- 
rent tellement  à la  dcffence  de  leurs  murailles  que 
les  Royaux  furent  contraints  de  lever  ce  fiege. 

Ainfi  mourut  M.  François  de  la  Noue,  que  les 
Efpagnols,  les  Lorrains,  5 c les  Ligueurs  qui  la- 
voient  cognu,  ont  tenu  pour  un  grand  & prudent 
Chevalier.  Le  Roy  d’Efpagne  mefme  le  -tenant 
ion  prisonnier  long  temps , & eftant  comme  con- 
traint de  l.e  rendre  en  efchange  du  Comte  d F.g- 
mont , ( qui  eftoit  l’un  des  principaux  Seigneurs 
du  Pays  bas) 'ne  voulut  confentir  fa  liberté» 
qu’il  ne  luy  euft  juré  de  ae  porter  les  armes 
contre  luy  ; &c  qu’il  n’euft  les  Ducs  de  Lorraine 
& de  Guife  pour  cautions  de  celle  promelfe.  Ce 
Roy  que  fes  Hiftoriens  difent  avoir  efté  plus 
puilfant  d’hommes  & plus  grand  terrien  que  le- 
Turc,  ne  relTembla  pas  en  cela  àBajazet,  lequel 
dit  au  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bout-  I 
gongne,  & aux  autres  grands  Seigneurs  de  France» 
lefquels  il  avoit  pris  à la  bataille  de  Nicopoli» 

Sc  s’en  vouloient  revenir  en  France  après  avoir 
payé  leurs  rançons , Jean  fi  je  faif&ie  doute  , &' 
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Je  vouloie  avant  ta  délivrance  je  te  feroie  jure  fi 
fur  ta  foy  & fur  ta  loy  que  jamais  tu  ne  t ar- 
nieras  contre  moi , ne  tous  ceux  qui  font  en  ta 
compagnie . Mais  nenny.  Ce  ferment  à toy , n à 
eux  , ne  feray  jà  faire',  mais  je  vueil  quand  tu 
feras  venu  & retourné  par  delà  , & il  te  vient  à 
plaifance  que  tu  ajjembles  ta  puijjance , 6 • viennes 
contre  moy  , Tu  me  trouveras  toujours  tout 
preft  t & appareillé  à toy  & à tes  gens  recueil- 
lir fur  les  champs  , par  bataille , & ce  que  je  di> 
di-lainfi  à tous  ceâx,  à qui  tu  auras  plaifance  de 
parler  : car  affe^  fuis-je  pour  faire  armes  & tou- 
jours prefl , & de  cotiquefler  avant. 

Le  Roi  d’Efpagne  ne  fit  pas  de  même  à l’en- 
droit du  fieur  de  la  Noue  , car  auparavant  que 
de  confentir  la  liberté , il  voulut  des  cautions , 
affîn  qu’il  ne  portail  plus  à l’advenir  les  armes 
contre  luy.  Celui  qui  fit  l’Epitaphe  de  ce  vail- 
lant Chevalier  dit , 

Qu  il  brava  fes  prifons,  & parmy  fes  catenes 

Qu  il  orna  de  lauriers, les  horreurs  de fes  peines . 

Auflï  deux  heures  auparavant  fa  bleflure  devant 
Lambaües  , ainfi  qu’il  pafioit  dans  un  jardin , il 
prit  deux  petites  branches  de  laurier  , 8c  ellant 
monté  dans  fa  chambre  lans  autre  compagnie 
que  de  fes  domeftiques  , s’approchant  de  la  table 
fur  le  bout  de  laquelle  elloit  fes  armes , il  princ 
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Un  coufteau  , &c  ayant  emmenuifé  l’une  de  les 
branches  il  la  mit  à Ton  armet  au  lieu  de  panache  : 
cependant  qu’il  failoit  cela  le  fieur  de  Mont- 
martin  gouverneur  de  Vitré  entra  dans  la  chambre 
pour  parler  à luy  , mais  le  voyant  fcul  près  de 
la  table,  penfant  qu'il  fift  quelques  defleins  , ne 
le  voulant  deftourber  , il  print  un  des  domcftiques 
dudit  fieur  de  la  Noue  , avec  lequel  il  s’approcha 
de  la  cheminée , & entrèrent  en  devis.  Monfieur 
de  la  Noue  ayant  paré  fon  armet  de  lauriers, 
fe  tourna  , Sc  advifant  ledit  fieur  de  Mont-martin, 
s’advança  vers  luy  , & luy  dit,  qui  vous  penfoit 
là  mon  coufin  -,  j’attendois  votre  commodité  pour 
vous  parler , dit  le  fieur  de  Mont-Martin , ne 
voulant  vous  interrompre  -,  à ce  que  je  faifoy 
( répliqua  le  fieur  de  la  Noue  ) vous  y pouviez 
bien  : puis  s’approchant  de  la  table , il  luy 
monftra  Ion  armet  entouré  de  lauriers  5c  luy  dit - 
Tenez  mon  coufin  , voylà  toute  la  recompenfe 
que  vous  & moi  efperons , fuivans  le  meftier 
que  nous  faifons  : Belle  parole,  & digne  d’un 
Gentil  homme  , qui  avoit  le  courage  magnanime. 
Aulfi  ceux  qui  font  nais  à l’honneur  , n’ont  point 
de  fouhaits  plus  ardents  ne  plus  ordinaires , que 
d’employer  leurs  vies  en  de  belles  Sc  vertueufes 
aétions , affin  que  leur  nom  demeure  à la  pofté- 
iité  immortel  dans  les  Hiftoires. 

Durant  fa  longue  prifon , luy  qui  n’avoit  autre 
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• 5?1*  fubjct  pour  fes  devis  ordinaires  que  la  recherclïtf 
de  ce  qui  pouvoir  reftablir  l’Eftat  de  la  France  , 
& mefme  de  la  Chreftientç  , en  fa  première 
dignité,  compofa  plufieurs  beaux  difeours  poli- 
tiques fie  militaires , lefquels  on  mit  en  lumière 
peu  apres  fà  liberté  , affin  que  les  Princes  Chref- 
tiens  delaiffans  leurs  divifions  prirent  réfolution 
de  s’unir  enfemble  pour  faire  la  guerre  contre 
les  Princes  lUahumetiftes  : a la  fin  defquels  dif- 
eours il  faiét  auffi  de  très  - belies  obfervations 
fur  plufieurs  chofes  advenues  en  France,  aux 
trois  premiers  troubles  où  ce  Seigneur  s’eftoit 
trouvé.  Les  journées  de  Luflon , fie  de  Senlis , 
defqueUcs  il  eut  la  conduite , tefmoignent  afTez 
l’expérience  militaire  qu’il  s’eftoit  acquife.  M. 
Odet  de  la  Noue  fon  fils  eftant  forty  au  mois  de 
Février  en  cefte  année  de  fa  longue  prifon  du 
chaftcau  de  Tournay  où  il  avoir  efté  depuis  l’an 
1584,  qu’il  fut  pris  par  les  Efpagnols  en  allant 
d’Anvers  à Lilloo  , per.fant  venir  voir  fon  pere 
en  Bretagne  , receut  les  nouvelles  de  fa  mort 
en  Anjou-,  Sc  au  lieu  qu’il  penfoit  fe  conjouir 
avec  luy  pour  fa  liberté  , il  n’arriva  que  pour 
luy  taire  faire  les  derniers  offices  qu’il  luy 
de  voit. 

Quant  à la  desfaicfe  des  habitans  d’Orléans 
au  commencement  de  ce  mois  d’Aouft  , elle  ad- 
vint -de  cefte  façon.  Nous  avons  dit  que  Mon* 
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fieur  de  la  Chaftre  après  le  fiege  de  Chartres  iJ9t. 
voyant  que  le  Roy  repalîoit  la  Seine , avoir  ren- 
voyé les  Lanfqueners  & le  régiment  de  Vau- 
dargentauDuc  de  Mayenne  pour  leurs  infolences; 
ces  deux  regimens  partis , ledit  fieur  de  la  C haftre 
retourna  en  Berry  , & lai  fia  le  fieur  Dragues  de 
Commene  à Orléans,  & quelques  gens  de  pied 
logez  auÿ  villages  à une  lieue  près.  Le  fieur  du 
Coudray  avec  Ion  régiment  ellant  logé  fur  le 
bord  de  la  riviere  de  Loire  du  codé  de  la  Mag- 
delaine , fe  trouva  invefty  en  un  marn  . par  les 
fieurs  d’Antragues  & de  Montigny  qui  avoient 
affemblé  leuçs  garnifons  de  Blois  ,de  Boifgcncy, 

& de  quelques  endroits  de  là  autour.  Celle  nou- 
velle venue  au  Maire  d’Orléans  , il  la  porta 
foudain  au  fieur  de  Commene,  lequel  ne  le 
voyant  pour  -lors  aucunes  forces  de  cavaleiie  , les 
Uns  ellant  avec  ledit  fieur  de  la  Chaftre  en  Berry, 
les  autres  ellans  allez  par  diverfes  petites  troupes 
de  ij  ou  vingt  chevaux  courir  par  la  BeaulTe, 
le  Mayne  , la  Touraine  & autres  provinces  voi- 
fines  , pour  y prendre  des  prifonniers  ic  des  butins 
où  ils  s’elloient  déjà  affriandez  ; tout  ce  que 
ledit  fieur  de  Commene  put  faire  , ce  fut  de 
faire  monter  à cheval  cinquante  volontaires , 
pour  avec  eux  donner  une  alarme  aux  Royaux, 
tafeher  de  les  attirer  à luy , & bailler  moyen 
audit  fieur  du  Coudray  de  fortir,  couler  au  Ion 
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;?I-  de  la  riviere , & gaigner  la  ville  à fauveté:  qui 
cependant  on  luy  envoyeroit  trois  ou  quatre 
bateaux  pour  le  taire  patTer  l’eau , ou  s’en  fervir 
ainfi  que  bon  luy  fembleroit  ; ledit  fieur  de  Com- 
mene , mefme  pour  favorifer  fa  retraite  fit  border 
de  ce  cofté  là  la  courtine  de  moutquetaires  & 
harquebufiers , & fit  pointer  quelques  canons 
fur  Ion  chemin:  puis  ayant  mené  quand  & lui 
cinquante  harquebufiers  des  mieux  aguerris  des 
habitans  , il  alla  plus  de  la  moitié  du  chemin 
où  eftoit  logé  le  Coudray  : mais  fes  coureurs 
luy  ayans  rapporté  que  les  Royaux  les  avoient 
defcouverts  , & s’cftoient  mis  à les  fuivre  , il  logea 
fes  harquebufiers  derrière  une  haye  le  long  du 
grand  chemin,  &c  s’advançant  luy  mefme  pour 
xecognoiftre  , il  vit  la  cavalerie  royale  venir  droiéfc 
a luy  , qui  eftoit  ce  qu’il  defiroir  : eftans  approchez 
les  uns  8c  les  autres  d’un  tir  de  piftolet , les 
Royaux  ne  s advancerent  ayans  entreveu  au  tra- 
vers du  plus  clair  des  hayes  lefdits  harquebufiers 
qu  ils  penfoient  eftre  en  plus  grand  nombre  : ce 
qui  les  fit  tourner  vifage , affin  de  les  attirer  hors 
de  ceft  endroiét.  En  ces  entrefaites  grand  nombre 
des  habitans  d Orléans  lortirent  avec  leurs  armes 
8c  fuivans  fans  commandement  ledit  fieur  de 
Commene  , arrivèrent  à la  Madeleine  : Commene 
jugeant  de  l’évenement  de  cefte  fortie  d’habitans, 
leur  manda  quils  euflent  à fe  retirer,  & leur. 
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envoya  protefter  que  s’ils  ne  s’en  retournoient  il 
les  tenoit  pour  perdus  : il  eut  beau  les  advertir 
de  leur  falur,ils  relpondirent  au  Capitaine  Duneau, 
qu’ils  vouloient  voir  les  Maheuftres  ( ainfi  appel- 
loient-ils  les  Royaux)  aulfi  bien  que  les  autres. 
Ces  habitans  s’advançans  à grands  pas,  arrivèrent 
où  eftoit  ledit  fieur  de  Commene  à la  telle 
d’un  grand  champ  d’où  ils  virent  à l’autre  bout 
les  Royaux  à defeouvert  ; & les  ayans  apperceus 
defcocher  à eux,  ils  changèrent  fi  bien  d’advis 
& de  contenance  , que  penfant  regaigner  la  Mag- 
delaine  pour  y tenir  ferme, les  Royaux  leur  paf- 
ferent  fur  le  ventre,  tuerent  les  uns,  firent  pri— 
fonniers  les  autres  : Sc  ledit  fieur  de  Commene 
& fa  cavalerie  , avec  quelques  uns  defditS 
habitans  des  moins  advancez , furent  contraints 
de  prendre  la  courfe  pour  fe  fauver  à toute  fuite 
dans  Orléans.  Voilà  comment  l’opiniaftreté  dé 
ces  habitans  fut  caufe  de  leur  ruyne , & de  la 
defroute  du  fieur  de  Commene  : ainfi  qu’il  ad- 
viendra toujours  à quiconque  le  méfiera  à la  guerre 
avec  les  habitans  des  villes  hors  de  leurs  murailles, 
6c  tout  autre  forte  de  menu  peuple  : Par  ce  qu’ef- 
Cans  fans  expérience , crainte  & obéyffanee  en  la 
difeipline  militaire,  ils  fe  perfuadent  de  loin  des 
rodomontades,  & chimères  eftrangcres  Sc  ridi- 
cules. Mais  incontinent  qu’ils  voyenr  arriver  le 
moindre  evenement  contraire  , la  peur  leur  faific 
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tellement  les  efprits , qu’il  ne  peuvent  plus  con- 
cevoir de  raifon  , ny  n’ont  recours  qu’à  la  fuitte, 
laquelle  ils  s’imaginent  leur  eflre  aullî  loifiblc 
te  affairés  , que  de  fe  retirer  quand  bon  leur 
femble  de  la  rue  ; où  d’une  place  publique. 

Ce  fuccez  apporta  de  la  trifleffe  'te  du  deuil 
dans  Orléans , où  le  peuple  fe  mit  à exclamer 
contre  le  Maire  d’Armonville,  quoy  qu’il  leur 
eufl  défendu  de  fortir.  Et  au  contraire , les 
Pvoyaux  emmenerent  en  leurs  garnifons  grand 
nombre  de  prifonniers  dont  ils  tirèrent  plufîeurs 
rançons  ■,  te  quittèrent  là  le  régiment  du  Coudray. 
Voilà  ce  qui  s’efl  paffé  en  celle  desfaide  à la 
Magdelaine  près  d’Orléans. 

Pour  la  deslaide  te  mort  du  Vicomte  de  la 
Guierche,  elle  advint  de  celle  façon  : Nous  avons 
dit , que  toute  fon  infanterie  fut  taillée  en  pièces 
dans  Mont-Morillon.  Tandis  que  Monfieur  le 
Prince  de  Conty  prit  plufîeurs  petites  places  aux 
environs  de  Poidiers , te  qu’il  aflîégcoit  Mire- 
beau  , ledit  fleur  Vicomte  receut  le  fecours  que 
luy  envoya  Monfieur  de  Mercœur,  pour  tafeher 
à rraverfer  les  heureux  progrez  dudit  fleur  Prince; 
parmy-'t-ce  fecours  efloit  nombre  d'Efpagnols  r 
mais  fur  l’advis  que  ledit  fleur  Vicomte  rcceuc 
que  le  fleur  de  Salcrne  Gouverneur  de  Loches 
avoit  pris  fbn  chafteau  de  la  Guierche  au  pays 
de  Touraine  , duquel  on  enlcvoic  tout  ce  qu’il 
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avoit  dedans  , il  fe  refolut  de  reprendre  fon 
chalteau  , & d’y  attraper  ceux  qui  l’avoient  pris  ; 
Si  pour  ceft  effe&  il  s’achemina  de  Poiéfiers  H di- 
ligemment avec  toute  fa  cavalerie  & la  plus-parc 
de  fon  infanterie  , qu’il  euft  exécuté  fon  deffein  , 
11  Meilleurs  d’Abin  Sc  de  la  Rochepoufé,  avec 
plulleurs  Gentils  - hommes  de  ce  pays  - là  , 
ferviteurs  du  Roy  , au  nombre  de  plus  de  cinq 
cents  chevaux  , ne  fe  fulfentjendus  à la  Guierche , 
quand  iis  le  virent  tourner  de  ce  cofté-là  : le 
Vicomte  avec  les  liens  le  lendemain  penfans  y 
entrer , rencontrèrent  les  Royaux  en  tefte  : & y 
eut  là  un  grand  combat , qui  fut  tellejnent  opi- 
niaftre  de  part  Si  d’autre,  que  le  Vicomte, 
voyant  par  terre  plus  de  trois  cents  des  liens  , 
Si  enrr’autres  plulleurs  Gentils  -hommes , Sc  le 
reffe  branfler  , print  la  fuite  pour  fe  fauver  des 
premiers  , Si  palTer  la  riviere  de  la  Creufe  au 
bac:  mais  ainli  qui L advient  d’ordinaire  en  ces 
fuites  qui  fe  font  de  jour,  les  lions  rie  le  virent 
pas  plutofi:  aller,  que  chacun  en  fit  de  même; 
& la  confufion  fut  telle  pour  entrer  dans  le  bac, 
que  plulleurs  à la  foule  y efcans  entrez  avec  ledic 
lieur  Vicomte  , tous  pelle  melle , le  bac  eftant 
trop  chargé  , quand  il  fut  hors  du  bord  , il  coula 
à fond  , où  ledit  Heur  Vicomte  avec  ceux  qui" 
eftoient  dedans  fe  noyèrent  : de  forte  que  routes 
fes  troupes  de  cavalerie  Si  d’infanterie  tumberent 
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fous  la  puifTance  des  Royaux,  ou  fe  noyerenr.  Cinq 
cents  Efpagnols  périrent  en  celle  desfaiéte  , 6c 
plus  de  deux  cents  de  la  cavalerie.  Voilà  comme 
le  gouverneur  du  haut  Poiéfou  ôc  de  la  Marche 
pour  l’Union  perdit  fes  troupes  8c  fa  vie. 

Puifque  nous  fommes  turhb.z  fur  k Poiétou, 
voyons  ce  qui  s’y  pafla  en  l’armée  de  Monlïeur 
le  Frince  de  Conty  , depuis  la  prife  de  Mont- 
morillon.  Apres  celle  execution , 8c  la  reddition 
de  quelques  places , l’armée  marcha  àChauvigny, 
la  garnifon  du  Chafteau  eftant  fommée  fe  rendit 
vies  8c  bagues  fauves.  De  là  l’armée  s’achemina 
à Dillay  , chafteau  appartenant  à l’Evefque  de 
Poicliers  , là  où  fon  ballard  demeura  prifonnier 
en  rendant  ce  chafteau  , 6c  fut  efchangé  du  depuis 
avec  le  lîeur  du  PJeflis  la  Roche,  prifonnier  à 
Poiéliers» 

De  là  on  alla  à Mirebeau,  qui  fut  incontinent 
invefti  : aux  approches  il  y eut  de  belles  efear- 
mouches , en  l’une  defquelles  fut  blelfe  le  lîeur 
de  Challelieres  Portaut  d’une  harquebuzade  au 
bras.  La  ville  battue,  Si  brefehe  faiéte,  les  Royaux 
voulurent  donner  un  affaut , d’où  ils  furent  re- 
poulfez  avec  perte  , 6c  contraint;  de  féjourner 
en  ce  lîege  en  attendant  des  munitions  , pour  faire 
brefehe  plus  raifonnabic  ; 6c  des  forces  nouvelles , 
qu’amena  audit  fiege  Monlïeur  de  S.  Luc  , à 
lcaYoir  , les  régi  mens  des  heurs  de  Vibrac  , 6c 
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de  S.  Georges  : celuy  du  (leur  de  la  Foreft  Bourde-  i j 
faute  s’y  rendit  aulfi  , Sc  peu  apres  le  Marquis  de 
Belle- ifle  5c  fa  troupe  , qui  venoit  demander 
fecours  à Moniteur  le  Prince , pour  conferver  fa 
place  de  Machecou  , laquelle  Moniteur  de  Mer- 
cœur  fc  preparoit  d’alTailiir. 

Ainfi  ces  munitions  8c  ces  forces  venues  devant 
Mirebeau  , la  batterie  de  nouvea  recommença  , 6c 
la  brefehe  faide  , les  Royaux  donnèrent  l’alfaut  11 
furieufement , cependant  que  le  lieur  de  Choupes 
Gouverneur  de  Loudun  faifoit  donner  l’efcalade  par 
un  autre  endroid , que  le  fieur  de  la  Jouaigniere 
mit  une  enfeigne  fur  la  muraille:  la  ville  em- 
portée de  force  , tous  les  aflîegez  qui  ne  purent 
gaigner  le  Chafteau  furent  taillez  en  pièces.  En 
une  forti»  que  firent  ce  mefme  jour , ceux  du 
Chafteau,  ils  tuerent  le  fieur  du  Plelfis  d’Anfay 
gouverneur  de  la  Ferré  Bernard.  Après  cela  ledit 
Chafteau  fut  alfiegé  de  tous  collez  ; 8c  mit  on 
une  bonne  garde  de  cavalerie  vêts  Poidiers  pour 
empefeher  le  fecours  qui  pourroit  venir  de  ce 
codé  là.  Les  aflîegez  fommez  derechef,  refpon- 
dirent  qu’ils  eftoient  réfolus  de  mourir  dans  celle 
place  , mais  la  batterie  ayant  commencé  à jouer, 
ils  demandèrent  à parlementer  , 5c  fe  rendirenr 
armes  5c  bagues  fauves.  Celle  place  appartient 
à Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier , il  y eut 
bien  des  brigues  pour  en  avoir  le  gouvernement  ? 
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ïjji.  enfin  Moniteur  de  la  Rocbepor,  ponree  que  le 
Mirebalois  dépend  de  fon  gouvernement  d’Anjou, 
y fift  cftablir  le  fieur  Vi il ebois  pour  gouverneur  ; 
dont  beaucoup  eurent  du  mcicontentemenr.  Ledit 
fleur  de  Villebois  depuis  ( fçavoir  l’année  fuivante) 
print  le  party  de  l'Union  , 8c  fe  mift  luy  8c  celle 
place  en  la  protedlion  de  Monfleur  de  Mercoeur, 
8c  appella  le  fieur  de  la  Ferraudiere  qu’il  logea 
dans  la  ville  , & firent  fort  la  guerre  aux  ferviteurs 
du  Roy  , 8c  l’a  toujours  tenue  jufques  à ce  que 
ledit  fieur  de  Mercceur  fe  foit  rendu  a»  fervice 
de  fa  Majeflé.  Ledit  fieur  de  Viliebois  fe  couvroit 
de  quelques  mefcor.tenteniens  qu’il  di foit  avoir 
receus  , qu’il  n'eft  befoin  d’eferire  , car  celle 
exeufe  ny  autre  telle  qu’elle  foit  n’eft  bonne  ny 
recevable  pour  faire  chofe  préjudiciable  au  fer- 
vice  que  nous  devons  naturellement  au  Roy. 

Apres  la  prife  de  Mirebeau , Moniteur  le  Prince 
8c  fon  armée  allèrent  loger  à Vouillay  en  appro- 
chant de  Poiéliers , pour  deux  cccafions  : l’une 
que  l’on  avoit  intelligence  avec  quelques  uns 
de  dedans  qui  dévoient  livrer  une  porte  , ce  qui 
ne  reuflir.  L’autre  , que  le  fieur  de  Pichery  durant 
le  fiege  de  Mirebeau  donnant  avec  fa  troupe 
jufques  dans  les  faux-bourgs  de  la  Cueille  dudit 
Poiétiers , y reput , 8c  les  liens  firent  butin  , fans 
que  ceux  de  la  ville  fiiîent  grande  delfcnfe  ; ce 
qui  fit  penfer  audit  fieur  Prince  qu’ils  elloient 
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ainfi  qu’il  a eflé  dit  cy  - deiïus.  En  partant 
de  ChalTeneuil  on  fit  marcher  l’armée  en  bataille 
avec  une  coulevrine  droiét  à Po.étiers , ce  qui 
fut  fait  : mais  les  Royaux  y trouvèrent  dan*  les 
fauxbourgs  ceux  de  l’Union  qui  s’y  eftoient  bien 
barricadez  , là  où  il  s’attaqua  une  belle  efear- 
mouche  : l’infanterie  de  ceux  de  l’Union  conduite 
par  le  fieur  de  Clufeaux,  & la  cavalerie  par  le 
fieur  des  Roches  Baritaut  : les  Royaux  voyatr.s 
qu’au  lieu  de  leur  livrer  une  porte , l’on  ne  leur 
tiroir  que  des  coups  de  canon  de  la  ville  , & 
que  les  fauxbourgs  eftoient  fi  bien  gardez  , qu’il 
n’y  avoit  efperance  de  les  emporter  , ils  fe  reti- 
rèrent à ChalTeneuil  avec  perte  de  quelques  foldats. 

Mais  penfans  avoir  le  lendemain  meilleure  for- 
tune , l’armée  vint  loger  aju  pont  d’Ozence,  de 
l’autre  collé  de  Poiétiers  , où  Monfieur  le  Prince 
ayant  receu  advis  par  quelques-uns  de  la  ville 
qu’il  n’y  avoit  point  de  moyen  ce  faire  réulfir 
leur  intention,  retourna  loger  à Mirebeau  , &c 
de  là  à Montcontour , ( où  la  NoblelTe  de  Poiétou 
print  congé  de  luy , non  fans  quelques  difputes, 
voyans  que  ledit  fieur  Prince  emmenoit  hors  de 
leur  Province  les  canons  qu’il  avoit  gaignez  à 
Montmorillon  ) & puis  à Moritreuiibellay  , d’où 
il  partit  au  mois  de  Septembre  pour  aller  alfieger 
Selles  en  Berry  , à la  fupplication  de  Monfieur 
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de  Montigny  , qui  elloit  gouverneur  pour  le 
Roy  en  Berry  & au  Blezois.  . 

Au  commencement  du  mois  d’Aouft  les  gens 
de  guerre  que  nous  avons  dit  que  l’on  levoit 
en  Italie  , paflerent  les  Monts  : les  Efpagnols  Sc 
& les  Italiens  dcllinez  pour  la  Flandre  les  avoient. 
paflez  les  premiers  , & demeurent  quelque  temps 
en  Savoye  pour  le  fervice  du  Duc  , lequel  non- 
obftant  la  route  que  les  liens  receurent  à Efparon 
de  Palliercs  , ne  lailTa  eftant  de  retour  d’Efpagne 
de  faire  continuer  le  fi.*ge  de  lierre  , qui  le 
rendit  auflî  au  commencement  de  ce  mois  au 
Comte  de  Martinengue , dit  Malpaga.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Valette  Se  Defdiguieres  ne  pouvans 
fecourir  celle  place  pour  les  diverfes  occurences 
qui  arrivèrent  en  ce  temps-là;  car  ledit  fieur 
Defdiguieres  fut  contraint  d’aller  recognoiltre 
l’armée  du  Pape  que  conduifoit  le  Duc  de  Monte- 
marcian  , laquelle  palfoit  les  monts  , ce  qu’il  fie 
afin  de  l’empefeher  de  ruvner  la  valée  de  Grai- 
fivodan , ny  de  s’y  loger , & principalement  pour 
recognoillre  celle  armée}&:  en  donner  adyis  au  Roy; 
ce  qu’il  fit , Se  la  recognut  en  une  prairie  auprès 
de  Montmelian  , ou  avec  trois  cents  chevaux, 
il  les  fit  attaquer , & les  recognut  s’ellans  mis 
en  bataille;  l’advantgarde  conduitte  par  Gaëtan, 
la  bataille  par  le  Duc  de  Montemarcian  general  ' 1 
de  celle  armée,  l’arrieiegarde  par  Apio  Conti. 
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En  celle  efcarmouche  il  fur  tué  d’une  part  & 1551* 

d’autre  1 5 foldats  •,  mais  un  vent  8c  une  tempefte 
s’eftant  eflevez,  l’armée  du  Pape  s’achemina  pour 
paiïer  le  pont  de  Lizere , fur  lequel  la  violence 
du  vent  fut  fi  grande , qu’elle  enleva  plus  de 
cinquante  foldats  dans  l’eau  , qui . s’y  noyèrent , 

& de  là  elle  s’aila  loger  à Chambéry  & aux  vil- 
lages des  environs,  où  elle  demeura  quelques 
temps  pour  fe  rafraifchir.  Audi  les  SuifTes  que 
l’on  avoit  levez  pour  le  Pape  l’y  vindrent  joindre  , - 

affin  d’eftre  plus  forts  fi  on  les  vouloir  attaquer 
en  leur  paflage  ; puis  tous  enfemble , avec  les 
forces  cy-defîus dites  que  l’on  envoyoit  en  Flandre-, 
allèrent  paffer  le  pays  de  BrelTe  , & entrèrent  en 
la  Franche-Comté  , pour  fe  rendre  en  la  Lorraine» 
ainfi  que  nous  dirons.  Mais  quant  au  fieur  Def- 
diguieres , n’ayans  forces  ballantes  pour  les  forcer* 
les  ayans  feulement  recognus  y il  s’en  retourna 
vers  la  Provence  -,  où  la  prife  de  Berre  pour  le 
Duc  de  Savoye  , lequel  avoit  mis  dedans  pour 
' gouverneur  , Alexandre  Virelly , fut  caufe  du 
mefcontentemen  t de  la  ComrefTe  de  Saux  contre 
ledit  Duc  , car  elle  defiroit  y en  mettre  un  à fa 
dévotion  , pour  jouir  à fa  volonté  du  profit  des 
Salines  ; ne  penfant  pas  que  ledit  Duc  luy  deuft 
, refufer  cela , veu  l’obligation  qu’il  lui  devoir  à 
caufe  qu’elle  avoit  pourchaffé  l’eftabliffemenr  de 
fès  affaires  en  lu  Provence.  Ce  mefconrentemcHe 
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Ï591.  fur  en  partie  éaufe  de  la  ruyne  des  affaires  du 
Duc  de  Savoye  en  ces  quartiers-là. 

Cependant  que  le  lieur  de  la  Valette  sffic- 
geoit  Gravai fon  , Monfieur  Defdiguieres  alla  fur- 
prendre  Lus  ,3c  de  là  s’en  alla  emparer  de  Corbon 
qui  eft  à deux  moufquetades  de  Dignes  , qu'il 
deffeignoit  d’affieger  , quand  il  receut  advis  , 
que  le  Duc  de  Savoye  avec  les  nouvelles  forces 
d’Itaiie  qu’il  avoir  receues  , conduites  par  les 
‘ Comtes  de  Beljoyeufe  & Rangon  , affembloit 
une  armée  de  fept  mille  barquebuziers , 3c  de 
huiét  cents  maiftres , 3c  le  preparoit  pour  alïïeger 
Grenoble:  mefme  que  déjà  D.  Amedée,  D.  Oli- 
vera , 3c  le  Marquis  de  Trevic  avoient  aflîegé 
Moreftel , qui  eftoit  un  fort  que  ledit  lîeur  Def- 
diguieres avoir  fait  faire  depuis  peu  , pour  couvrir 
Grenoble  du  codé  de  Savoye. 

Sur  ceft  advis  ledit  lîeur  Defdirruieres  changeant 
de  délibération  , au  lieu  d afiaillir  Dignes  , le 
refolut  de  fecourir  Moreftel  ; 3c  pour  ceft  effecl 
le  vingr-cinquicfme  d’Aouft  partit  de  Provence  , 
affin  d affcmbler  les  Royaux  du  Dauphiné  : ce 
qu’il  fit  en -telle  diligence,  que  luy  fe  trouvant 
à Grenoble  le  douziefme  Septembre , il  affembla 
deux  mille  fept  cents  harquebullcrs  3c  trois  cents 
maiftres,  qu’il  logea  aux  environs  : ce  qu  ayant 
efté  fccuparlesSavoyards,  ils  le  retirèrent  d'autour 
de  Moreftel , 3c  fe  logèrent  à Pontcliar?  une  demi- 
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lieue  plus  loing,  où  ils  fe  retranchèrent  Se  barrica-  i J 
derenc,  en  intention  de  s’y  defFendre. 

Le  heur  Defdiguieres  n’ayant  pu  partir  de  Gre- 
noble que  le  leiziefme  de  ce  mois,  ( à caufe  d’un 
caterre  qui  l’y  retint  quatre  jours  malade) , eftant 
arrivé  en  la  petite  armée  royale  , Se  lui  ayant  efté 
rapporté  que  le  jour  d’auparavant  le  iîeur  de  Bel- 
lier  avec  quelques  harquebufiers  à cheval,  avoit 
enfoncé  la  garde  d’une  compagnie  de  cavalerie  de 
Savoyards,  laquelle  if  avoit  entièrement  desfaiéte. 

Se  mefme  que  les  heurs  de  Mures  Se  de  Morges  , 
en  voulant  recognoiltre  la  garde  de  l’armée  Sa- 
voyarde, eftoienc  entrez  pelle- méfie  dedans,  & l’a- 
voient  jertée  fur  les  bras  de  cefte  armée  j en  toutes 
lefquelles  deux  charges  on  avoit  gaigtié  de  bons 
chevaux  , il  voulut  lui  - mefme  recognoiftre  leur 
logis,  & confidérer  l’ailîette  du  lieu  ; ce  qu’il  fit  le 
lendemain , avec  une  telle  exnerience  militaire,  que 
le  foir  mefme  il  ht  le  deffein  fur  une  feuille  de  pa- 
pier, comme  il  devoir  ranger  les  Cens  , fuyvant  ce  . 
qu’il  avoit  préjugé  que  fes  ennemis  ordonneroicnc 
leur  armée  ; laquelle,  à caufe  du  lieu,  fe  trouva  ren- 
gée  le  lendemain  dix  huiétiefme,  ainfi  qu’il  l’avoit 
prémédité  : l’ordre  en  leftoit  tel.  Sa  telle  eftoic 
tournée  vers  Grenoble  ; à la  main  gauche  eftoic 
fon  infanterie  fur  un  coftau  de  vignes,  en  rond  , au 
deftous  du  chafteau  de  Bayard  ; à fa  main  droite 
la  riviere  de  l’ifere  : Se  entre  ladite  riviere  8c  1« 
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^ J 9 1 • coftau  (à  cavalerie  en  trois  efcadrons  dedans  les  prez 
proches  de  la  maifon  du  fieur  de  Bernin.  Et  au  de- 
vant de  celte  cavalerie,  environ  quarante  maillres 
advancez  en  un  champ  plus  relevé  que  les  prez  , 
aulquels  on  ne  pouvoit  aller  dudit  champ  qu’à  la 
file,  y ayant  un  vallon  ou  précipice  qui  empefchoit 
les  Royaux  d’aller  à eux  en  bataille. 

Les  Savoyards  s’eftoientmis  en  celt  ordre,  parce 
que  de  loing  ils  avoient  defcouvcrt  la  troupe  du- 
dit fieur  Defdiguieres  venir  à eux.  Les  Royaux 
eftans  arrivez  à deux  moufquetades  du  champ  de 
bataille  de  leur  ennemy , on  fit  faire  alte  en  un 
bas  près  la  riviere  , où  ils  eftoient  couverts 
d’arbres  , à fin  de  n’eftre  reccgnus.  Cependant  le 
fieur  de  Prabaud  avec  quinze  cens  harquebufiers 
fuivoit  le  coltau  à main  droite,  en  deux  troupes, 
dont  l’une  tenoit  le  haut , pour  faire  déloger  ceux 
qui  occupoient  le  coftau  , Sc  l’autre  fuivoit  le** 
chemin  au  bas  , pour  faire  quitter  l’infanterie  qui 
favorifoit  la  cavalerie  de  Savoye.  Et  en  attendant 
que  ledit  fieur  de  Prabaud  s’advançaft,  le  fieur 
Defdiguieres  fit  paroiftre  quelque  iniânterie  & 
cavalerie  fur  le  champ  où  eftoit  la  garde  de  l’en- 
nemy.  Et  peu  de  temps  après  cefte  cavalerie , 
qui  n’eftoit  pas  plus  de  vingt  maiftres , conduits 
par  le  fieur  de  Verace  Lieutenant  de  la  compa- 

r . gnie  du  fieur  de  Briquemaud  , alla  droit  à la- 

dite garde,  qui  ne  voulut  point  attendre  ,mais 
quitta  fa  place  pour  fe  jettcr  au  gros. 
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Le  fieur  Defdiguieres  voyant  cefte  contenance , 1551. 

Sc  que  d’ailleurs  fon  infanterie  avoir  commencé 
à es'branler  celle  de  fon  ennemy  qui  eftoit  fur 
ledift  coftau  , il  fit  monter  fes  troupes  fur  le 
champ  de  bataille  qu’il  avoit  choifi,  qui  eftoit 
celuy  mefme  où  la  garde  des  Savoyards  eftoit 
auparavant  pofée , Sc  fur  le  champ  rangea  fon 
armée  en  cefte  façon.  L’infanterie  conduite  par 
le  fieur  de  Prabaud  tenoit  la  main  droiéte,  comme 
il  a efté  dit.  Le  fieur  de  Mefplais , avec  un  ba- 
taillon d’infanterie  , la  main  gauche  fur  le  bord 
de  la  riviere.  La  cavalerie  au  milieu , rangée  en 
trois  efcadrons  fe  fuivans  l’un  l’autre,  fans  com- 
prendre les  coureurs  en  forme  d’advant  - garde 
commandée  par  le  fieur  de  Briquemaud.  Lcf- 
cadron  qui  le  fuivoit  de  prez,  conduit  par  les 
fieurs  de  Mures  & de  Morges.  Le  deiixiefme,la 
cornette  dudit  fieur  Defdiguieres  conduite  par  le 
fieur  de  Poligni.  Et  le  dernier  c’eftoit  la  cornette 
blanche  accompagnée  de  cinquante  deux  Maiftres 
couverts,  &toutesfois  paroilfoient  pour  cinq  cents 
maiftres,  parce  qu’il  y avoit  à la  queue  fix  vingts 
harquebufiers  à cheval , & les  valets  ayans  tous 
l’efpée  à la  main.  Ce  qui  donna  beaucoup  d’effroy 
aux  Savoyards.  A la  main  gauche  il  y avoit  un 
bataillon  d’infanterie  pour  favorifer  ladite  cor- 
nette blanche,  qui  fervoit  d’arrieregaFde. 

Ainfi  rangez  en  mefme  temps  que  l’efearmou-  % 
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che  s’cfchauffoit  entre  l’infanterie  d’une  part  & 
d’autre , & que  celle  des  Savoyards  commençoit 
à quitter  fou  logis  , les  Royaux  chargèrent  la  ca- 
valerie Savoyarde , qui  au  premier  abbord  fit  affez 
belle  contenance  , & fouftint  celle  charge , puis 
pouffa  un  peu  l’advanrgarde  royale,  qui  le  voyant 
foullenuë  rompit  les  Savoyards  qui  avoient  mis 
tous  leurs  efeadrons  en  un  pour  faire  mieux  leuç 
retraite.  Toutesfois  ils  firent  encore  un  tour 
dedans  les  prez  de  la  maifon  du  fieur  de  Bernin, 
& attendirent  l’avantgarde  royale  de  la  longueur 
de  la  lance.  Mais  peu  apres  ils  commencèrent  à 
fuir  , Sc  continuèrent  eltans  pourfuivis  jufques  à 
Montmelian,où  les  fuyards  11e  fe  retirèrent  tous  , 
parce  que  les  uns  furent  tuez  fur  la  place,  & les 
autres  s’en  allèrent  à vau  de  route  vers  la  Ro- 
chette, Aiguebelle , Miolans,  & dedans  les  bois. 

Le  nombre  des  morts  fut  de  deux  mille  cinq 
cents  : les  R.oyaux  y gaignerent  plus  de  trois  cents 
chevaux  -,  plufieurs  Capitaines  , Lieutenans , &Ç 
Enfeignes  prifonniers  : dix-huiët  drapeaux  por- 
rans  la  croix  rouge , & une  cornette  y furent 
aufiï  prins. 

Le  fieur  Amedée  fe  fan  va  à Miolans , les  fieurs 
Marquis  de  Trevic  &C  Olivera  furent  perdus 
dedans  les  bois  l’efpace  de  trente  - fix  heures  , 
& depuis  fe  fauverent  à Montmelian.  Les  ba- 
gages demeuterent  auffi  pour  butin  aux  Royaux. 
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Le  19  deux  mille  Romains  & Milanois  qui  1591. 
s’eftoienr  fauvez  dans  le  chafteau  d’Avalon  avec 
le  Comte  Galeotte  de  Beljoyeufe  leur  Chef, 
s’eftans  rendus  à difcreticn , la  furie  des  loldats 
ne  put  pardonner  à fix  ou  fept  cents  d’iceux  qui 
furent  taillez  en  pièces , 8c  le  relie  avec  le  ballon 
blanc  mis  en  lieu  de  feureté  par  ledit,  fieur  Def- 
diguieres  , fous  les  promefles  qu’ils  firent  de  fe 
retirer  en  leurs  maifons,  fans  jamais  faiffe  la  guerre 
. contre  le  Roy. 

Celle  victoire  fut  fignalée,  pour  ne  s’y  ellre 
perdu  aucun  homme  de  marque  des  Royaux.  Et 
après  la  recherche  taire  par  les  compagnies , il  le 
trouva  un  cheval  léger  du  fieur  de  Briquemaud  , 

2c  deuxfoldats  morts, le  fieur  de  Vallouze,&  deux 
foldats  blecez. 

Le  butin  que  firent  les  Royaux  fe  monta  à plus 
. de  deux  cents  mille  efeus , la  plus  grande  partie  en 
chaînes,  bagues,  or,  argent  monnoyé,  vailfelle 
d’argent , riches  accoullremens , 8c  en  chevaux  8c 
armes.  v 

Les  Royaux  difoient  qu’il  fembloit  que  la  mé- 
t moire  de  ce  grand  Capitaine  , le  Chevalier  de 
Bayard  , en  fon  temps  fi  affeélionné  à la  France , n'a- 
voit  voulu  permettre  que  fes  anciens  ennemis  re- 
ceulTent  autre  traitement  à la  veue  d’une  maifon 
que  luy-mefme  avoir  fait  baltir. 

Si  celle  infanterie  Italienne  fut  fi  mal  traie- 


Digitized  by  Google 


■JS?1* 


\ 


171  Histoire  de  la  Guerre, 
tée  en  Savoye  par  les  armes,  les  incommodités 
du  temps,  & les  maladies  ne  ruinèrent  pas 
moins  celle  de  l’armée  du  Pape,  laquelle  eftant 
arrivée  à Lion  le  Saunier  en  la  Franchecomté  , 
le  Duc  de  Monte-marcian  general  d’icelle,  & 
Pierre  Gaëtan , fon  Lieutenant,  fe  prirent  telle- 
ment de  paroles , que  fans  l’Archevefque  Mat- 
teucci , qui  faifoit  l’office  de  CommilTaire  ge- 
neral entcelle,  ils  en  fulTent  venus  aux  mains 
l’un  contre  l’autre  : tellement  que  Gaëtan  pour 
le  refpeél  du  Pape,  fut  confeillé  de  fe  retirer  de 
celle  armée,  ce  qu’il  fit,  & prit  fon  chemin 
pour  s’en  retourner  en  Italie  par  le  pays  des 
Suilles,  là  où  il  fut  arrefté  à Toffano  par  quel- 
ques Colonels  Suifles , fur  le  pretexte  qu’il  leur 
eftoit  deu  nombre  de  deniers  pour  le  fervice  qu’ils 
avoient  fait  l’an  palfé  en  France,  dont  le  Car- 
dinal Gaëtan  fon  oncle , y eftant  Légat  & Cham- 
bellan de  l’Eglife,  leur  avoit  refpondu  -,  & fut 
contraint  avant  qued’eftre  mis  en  liberté  , afïeu- 
rer  lefdits  Colonels  de  leur  deu.  Du  depuis  le 
départ  de  Gaëtan  l’armée  du  Pape  fe  diminua 
de  jour  en  jour  : De  la  Franchecomté  elle  vint  t 
à Verdun , où  le  Duc  de  Mayenne  après  l’eve- 
nement  du  fiege  de  Noyon  s’eftoit  venu  rendre 
avec  le  Duc  de  Lorraine,  pour  tafeher  d’empef- 
cher  l’armée  du  Roy,  qui  luy  venoit  d’Allema- 
gne, d’entreprendre  fur  la  Lorraine. 
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Le  Duc  de  Monte -marcian  arrivé  auprès  de 
Verdun , les  Ducs  de  Lorraine  & de  Mayenne 
avec  Camille  Capizzucchi , qui  conduifoit  lors 
les  gens  de  guerre  du  Roy  d’Efpagne,  lefquels 
eftoienc  au  party  de  l’Union , allèrent  bien  ac- 
compagnez le  rencontrer , & fut  receu  d’eux 
avec  beaucoup  de  demonftrations  de  contente- 
ment. La  monftre  de  cefte  armée  fut  faidte  à 
trois  lieues  de  Verdun  : pour  la  cavallerie  elle 
eftoit  en  belle  ordonnance  & pquvoient  eftre  mille 
bons  chevaux  i mais  pour  J’infanterie  elle  eftoit 
en  fi  pauvre  eftat  que  les  chefs  defiroient  qu’elle 
pût  eftre  en  Italie,  car  la  plus-grand  part  eftoienc 
affligez  de  flux  de  fang,  d’autres  de  fievres  pef- 
tilentieufes  dont  ils  moururent  la  plus  - part. 
Ces  maladies  leur  eftant  procedées  de  manger 
des  fruiéts  qui  n’eftoient  pas  meurs,  car  ils  avoienc 
eu  neceflîté  de  vivres.  Après  cefte  monftre  l’on 
fit  pafler  cefte  armée  au  travers  de  Verdun,  &c 
la  fit  on  loger  en  des  bourgades  proches  delà, 
où  chalque  foldat  receut  deux  efcus  pour  telle 
& y demeurèrent  jufques  lur  la  fin  d'Oélobre, 
que  les  nouvelles  de  la  mort  du  Pape  furent  ve- 
nues, ce  qui  acheva  de  ruiner  du  tout  cefte  ar- 
mée. Cependant  qu’elle  eftoit  logée  auprès  de 
Verdun,  le  Roy  qui  eftoit  venu  à Sedan,  les 
alla  convier  de  venir  à l’efcarmouche , ainfi  que 
nous  dirons , mais  que  nous  ayons  dit  comment 
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1591-  le  Roy  alla  recevoir  le  Prince  d’Anhalt  & fon 
armée  d’Allemans  aux  plaines  de  Vandy. 

Nous  avons  laiffé  le  Roy  fur  la  fin  du  mois 
d’Aouft  qui  feftoyoit  le  Comte  d’Eilex  dans 
Noyon,  pendant  qu’il  fe  preparoit  pour  aller  re- 
cevoir l’armée  des  Allemans,  ce  qu’il  penfoic 
faire  avec  toute  fon  armée  : mais  le  fiege  de 
Pierrefons  tirant  en  longueur  , il  fut  nécelfité 
de  l’y  laitier  fous  la  conduite  du  Marefchal  de 
Biron,  auquel  il  commanda  que  fi  roft  qu’il  au- 
roit  pris  cefte  place , qu’il  s'acheminait  en  Nor- 
mandie pour  taire  la  voyc  au  fiege  de  Rouen 
qu’il  avoit  réfolu  de  faire.  Mais  il  advint  du 
fiege  de  Pierre  fons  tour  autrement  qu’il  ne 
penfoit  ; car  après  que  ledit  fieur  .Marefchal  de 
Biron  euft  efti  trois  femaines  devant  ce  chafteau, 
&c  tiré  huiét  cents  coups  de  canon,  fans  y avoir 
pu  faire  brefehe  d’un  pied  feulement , il  leva  le 
fiege  , & s’en  alla  vers  la  Normandie  , ainfi  qu’il 
fera  dit  ci-après.  Quant  au  Capitaine  de  Ricux» 
il  devint  fi  infelent  pour  avoir  fouftenu  ce  fiege , 
qu’il  fe  mit  à exécuter  de  telles  cruautez  fur  les 
Royaux, qu’eftant  pris  qie’qus  temps  après  par  ceux 
de  Ccmpiegne,  ils  le  pendirent.  11  efioir  parvenu 
de  peu,  n’eftant  au  commencement  de  fa  fortune 
qu’un  périt  commis  aux  vivres  -,  mais  il  devint 
depuis  Capitaine  de  gens  de  cheval , & redouté  : 
ee  que  je  dis  allia  que  ceux  qui  liront  cefte 
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hiftoire  à l’advenir  , ne’  penfent  pas  que  ce  Ca- 
pitaine de  Rieux  fuft  de  la  noble  maifon  de 
Rieux  en  Bretagne , ni  parent  de  Monfieur  de 
Rieux  qui  eftoit  Marcfchal  de  l’armée  Royale  : 
non  plus  que  ceux  qui  ont  aufîi  appeilé  le  Ca- 
pitaine faind  Paul  , Monfieur  de  S.  Paul , car 
on  r.e  doit  penfer  que  ce  Capitaine  fuft  de  l’an- 
cienne maifon  des  Comtes  de  S.  Paul  dont  porte 
aujourd’huy  le  nom  le  puifné  de  la  maifon  de 
Longueville,  mais  eftoit  fils  d’un  qui  avoir  eu 
charge  de  la*delpenfe  du  feu  fieur  de  Bauvais 
Nangis  , lequel  s’eftoit  advancé  par  les  armes 
du  vivant  fetrDuc  de  Guife  , ainfi  que  celuy 
qui  faid  le  Trlidé  des  caufes  de  la  prife  des 
armes  en  Janvier  1589,1e  rapporte. 

Le  cinquiefme  de  Septembre  Monfieur  de  Mont- 
penfier  arriva  à Noyon  : nous  avons  dit  qu’après 
la  levée  du  fiege  de  Paris  le  Roi  le  renvoya  en 
Normandie  , là  où  il  tint  long  temps  alïiegé 
Avranchcs , qui  enfin  fe  rendit  à luy.  D’auftre 
cofté  le  Chevalier  de  Grillon  pour  l’Union  pen/- 
dant  ce  fiege  furprint  Honflcur,  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier. Bref,  tant  d’un  party  que  d’autre  , ce  n’ef- 
toient  qu’entreprifes,  que  furprifes,que  rencontres, 
où  ceux  qui  eftoient  vidorie'ux  un  jour , eftoient 
quelquesfois  deffaids  le  lendemain.  Ledit  fieur 
Duc  de  Montpenfier  ayant  laifié  fon  armée  en 
la  Normandie  vers  Caen , pour  y empefeher  les 
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encrepriies  de  ceux  de  l’Union  ,wint  trouver  le 
Roy  feulement  avec  fon  train  , fa  compagnie 
d’hommes  d’armes,  6c  fes  gardes,  affin  de  l’ac- 
compagner en  fon  voyage  de  Sedan. 

Le  quinziefme  dudit  mois  le  Roy  partit  de 
Chauny  , pour  aller  recevoir  fes  Reiftres.  Les 
compagnies  qui  eftoient  avec  luy  , eftoient  fà 
cornette  , fes  chevaux  légers  fous  la  conduite  du 
fleur  de  Givry  -,  celles  du  lîeur  de  la  Curée,  de 
Pralin  , de  Malivaut , 6c  de  Largerie  , avec  celle 
dudit  fieur  Duc  de  Montpenfier;  tout  cela  pouvoir 
faire  huiift  cents  bons  chevaux  , 8c  trois  cents 
harquebuflers  à cheval , tant  de  gardes  du  Baron 
de  Biron  que  des  garnifons  de  Picardie,  8c  le  Ré- 
giment de  Saind  Ravy,  qui  s’y  joignirent.  Ainfl 
le  Roy  laiflant  le  Marefchal  de  Biron  devant 
Pierrefons , avec  la  plus  grande  part  de  fon  armée, 
y partit  de  Chauny,  6c  vint  palfer  fi  près  de  la  Fere 
par  la  faute  de  la  guide,  que  ceux  de  dedans  tirèrent 
fur  luy  plus  de  foixantc  coups  de  canon,  fans  que 
nul  des  liens  en  fut  offenfé  ; puis  laiflant  Laon  à 
la  droicte , il  vint  coucher  à Crefcy,  6c  le  lende- 
main à Poliot  en  Thierafchc,  d’où  le  Roy  alla  à 
la  Capelle  , tandis  que  fes  troupes  s’advancerent 
à Rumefnil,  6c  de  là  à Maubcrt  - fontaine,  où  il 
les  vint  retrouver , 6c  changea  dans  celle  place  ceux 
qui  y commandoient  (qui  eftoient  trois  foldats , 
lelquels  avoient  tué  leur  Gouverneur  qui  tenoit 
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pour  l’Union  ) , pour  ce  qu’il  ne  s’affeuroit  pas 
beaucoup  de.  leur  fidelité.  Le  ' xo.,.  le  Roy  lojje.a. 
à trois  lieues  de  Mezieres,.fc  le  lendemain  à.  la 
Cafline,  maîfon  forte  appartenant  e Monfieur  de 
Ne  vers , où  il  eftoit  lors,  & afiSegeoit  le.fprt  chaf- 
teau  de  Haumont,  lequel  luy  appartenoit , diftant 
d’une  lieue  de  la  Cafline,  & de  quatre  dp  Sedan. 
Sîtoft  que  Monfieur  de  Nevers.  (cent  que  le  Roy  ve- 
noit,  il  alla  aü  devant  de  luy  avec  tous  les  Seigneurs 
de  fon  armée,  & l’ayant  acconduit  dans  1^  Cafline, 
il  y traiéfca  magnifiquement  fa  Majefté,  & tous  les 
Princés  & grande  Seigneurs.de  fa  fuite..  Au  fou- 
per , le  Roy  eftoit  feul  à fa  taÜe  , fejvy  comme 
de  couftume  : en  l’autr.e  table.,  qui  faifoit  un  angle 
droiél,  eftoient  d’un;  cofté  Melfieurs  les  Ducs  de 
Montpenfiet  & de  Nevsrs  ,..les  Seigneurs  de  la 
Guiche,  le  Baron  de  Biron,.  <$C-  de  Larchant:  de 
l’autre  eftoient  Meilleurs  de  Longueville  Sc  Comte 
de  S.  Pol,  les  Seigneurs  de  Grandmont,  Comte  de 
Brienne,  Vicomte  d’Auchy,  la  Chapelle  ,aox  Urlin$ 
Zc  autres  Seigneacs. 

Le  vjngt-troifiefme,le  Roy  entra  dans  Sedan* ;Qq 
il  fut  honorablement  yeceu  pay  MadeippifçlU  de 
Bouillon  & par  les  habitans  ::toutes  les  piecegrtanç 
du  chafteat*  que  de  la. *v.ille.,  furent  deflachéeserç 
ligne  de  reiouyllance,  puis-fixent  jouer  une  infinité 
de  pétards.  L*c  lendemain,  Monfieur  le  Vicomte  de 
Tprenne  arriva  à Sedan,  & a]la  trouver  le  Rpy  au 
Tome  LVll • M 
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jeu  de  paulme  où  il  joüoit,  auquel  il  afteurk  que  foi 
armée  eftrangere  eftoit  à une  journée  ptez. 

Cependant  ceux  de'Mouzon  C qui  eft  à deux 
lieues  au  deflous  de  Sedan  vers  la  Lorraine,  Sc  qui 
s’eftoient  toujours  tenus  neutres)  furent  fommez 
de  fe  reiidre  : le  Gouverneur  qui  eftoit  dedans  les 
y vouloit  contraindre,  mais  ils  le  mirent  dehors , 
& envoyèrent  leurs  Députez  vers  le  Roy,  le  fupplier 
qu’ils  demeuraient  neutres , ce  qu’ils  obtindrenc 
moyennant  dix  mille  elcus. 

En  mefme  temps  cfeuxd’Attigny,  petite  ville  qui 
appartient  au  Chapitre  de  lkF.glife  de  Reims",  dans 
laquelle  il  y avoir  forte  garnifon  qui  s’entrerenoit 
de  courfes  & de  picorées,  tenant  tout  le  pays  eu 
leur  fubjeétion  -,  intimidez  de  l’armée  eftrangere  , 
qui  n’eftoit  qu’à  Une  lieuë  d’eux,  9c  du  Roy  qui 
eftoit  prochain,  abandonnèrent  ceft'e  ville,  les  uns 
fe  fauvant  à Rethel,  qui  n’en  eft  qu’à  quatre  lieuës, 
les  autres  à Reims  : les  premiers  de  l’armée  du 
Roy  qui  y entrereftt  furent  le  fieur  de  Ruart  9c 
fa  troupe,  lefquels  y trouvèrent  bien  de  quoy 
gaigner.  Ceux  de  l’Uhion  abandonnèrent  àuflï  un 
autre  fort  nommé  Givry  : du  depuis  toute  l’armée 
alla  loger  à Attigny,  Le  Roy  irteime  y fut  le  vingt- 
feptiefme , pour  aller  voit  fôh  armée  d’Allemans , 
où  il  vit  un  bèau  lhefnage  dahs  cefte  ville  \ car 
après  avoir  efté  pillée,  les  foldats  mirent  la  plume 
de  tous  its  lifts  aù  tent.  Ce  qui  y eftoit  demeuré 
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«ntier,  cftoic  quantité  de  bleds,  d’avoines  & de  i$$t% 
foins , defquels  oultre  le  degaft  que  l’armée  fift  , 
Monfieur  de  Nevers  en  fit  ferrer  quatre  cents 
muids  de  grain  dans  la  Cafline* 

Le  dimanche  î^jour  de  Sainét  Michel,  l’armée 
eftrangere  pjyrut  aux  plaines  de  Vandy  en  bataille 
rangée,  qui  faifoient  nombre  de  feize  mille  com- 
battans,  tant  Reiftres  que  Lanlquenets,  fous  la  con- 
duite du  Prince  d’Anhalt,  avec  quatre  pièces  de 
canon,  & plufieurs  autres  petites  pièces.  Le  Roy  ' 
accompagné  de  la  Noblelfe , les  alla  recevoir,  où , 
en  ligne  de  rejouylTance,  ces  eftrangers  firent  jouer 
toutes  leurs  pièces  par  plufieurs  fois  ayec  une  fi 
grande  dextérité,  qu’un  coup  n’attendoitpas  l’autre, 
tant  ils  eftoient  prompts  à les  recharger.  Les 
Reiftres  paroilfoient  en  quatre  gros  ods,  & les 
Lanfquenets  en  quatre  autres  , Sc  avoienr  leurs 
pièces  devant  eux:  la  forme  de  leur  bataille  efloit 
en  demy  - cercle.  Le  Prince  d’Anhalt  avoir  fort 
bataillon  compofé  de  cinq  cornettes  &c  fa  colo- 
nelle, delquelles  fa  colonelle  eftoit  de  cinq  centS 
Reiftres , les  autres  chacune  de  trois  cents , qui 
revenoiten  tout  à deux  mille  ccntchevaux.LaBaton 
d’Otrhnaw  avoit  fon  bataillon  compofé  de  trois 
cornettes,  defquelles  fa  colonelle  eftoit  de  cinq 
cents  chevaux,  les  deux  autres  chacun  de  trois 
cents,  qui  revenoient  à unze  cents  chevaux.  Le 
Comte  de  Creange  avoit  femblablement  trois 
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$9l»  cornettes,  & pareil  nombre  d’hommes.  Roquen- 
dolf,  leur  Marefchal  de  camp  , a voit  femblables 
troupes,  qui  faifoient  cinq  mille  cinq  cents  Reiftres  : 
oultre  ce,  y avoir  huid  cornettes  de  Gentils- 
hommes Meflïns,  qui  eftoient  venus  avec  la  per- 
miflioijdes  Princes  d’Allemagne,  fous  la  conduitte 
de  deux  Colonels  Frent  &:  Iftiuke,  qui  faifoient 
quelques  cinq  cents  hommes,  ayant  leurs  cornettes 
cftroittes,  reflemblantes  aux  guidons  des  François , 
linon  qu’elles  n’eftoient  pas  fendues  ; armez  à la 
Françoife,  5S:  quelque  feixante  - dix  mai  (1res  fous 
chafque  cornette.  L’Infanterie  eftoit  conduitte  fous 
quatre  Colonels  :,fçavoir , il  y avoit  le  régiment 
du  Comte  d’Huxcq,  qui  depuis  eft  mort  de  ma- 
ladie au  fiege  de  Rouen  , çompofé  de  neuf  eri- 
- feignes  ; chaque  enfeigne  de  trois  cents  cinquante 
hommes  : de  forte  qu’ils  faifoient  monftre  de  trois 
mille  cinq  cents  hommes.  iLe  régiment  de  Lanty, 
qui  eftoit  de  pareil  nombre  d enfeignes  & d'hommes, 
qui  joinds  revenoient  à fept  mille  hommes  : oultre 
ce,  il  y avoit  deux  regimens  fous  la  conduite  de 
Rebouts  & du  Temple,  qu’ils  avoient  amenez  à 
leurs  propres  coufts  Sc  defpens  , qui  eftoient  de 
quelque  neuf  enfeignes,  &:  joinds  enfemble  fai- 
foient quelque  deux  mille  cinq  cents  hommes , 
ou  trois  mille. 

Le  Roy  alla  d’efeadron  en  efeadron  pour  les  re- 
cognoiftre  mieux,  auflï  affin  d’cftïc  veu  d’eux,  & 
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après  avoir  embrafïbles  Colonels  tant  des  Reiftrcs  15 
que  des  Lanfquenets,  & les  avoir  bien-veigniez  5c 
remercié  de  leur  bon  office  envers  fà  Majefté  , dcl- 
cendit  en  la'  tente  du  Prince  d’Anhalt,  où  la  colla- 
tion luy  lut  préparée  : cependant  l’armée  demeura 
en  bataille  jufques  à une  heure  avant  la  nuid. 

Le  lendemain  fa  Majefté  voulut  efprouvcr  fi  les 
Ducs  de  Lorraine , de  Mayenne  5c  de  Monte-mar- 
cian  avec  fa  cavalerie  Italienne , qui  eftoient  à Ver- 
dun , avoient  envie  de  faire  quelque  efcarmouché , 

Sc  pour  ceft  effed  prit  quatre  mille  chevaux,  tant 
des  Reiftres  nouvellement  arrivez , 5c  des  vieux 
Reiftres  qui  eftoient  fous  la  conduite  de  Dam- 
marrin , que  des  François  •,  avec  cefte  troupe  il  alla 
jufques  auprès  de  Verdun  , où  le$  Italiens  eftoient 
logez.  Le  Roy  s’eftoit  mis  avec  les  chevaux  legefs , 
qui  marchaient  les  premiers  , & rencontrèrent  dans 
un  village  en  un  fonds,  une  compagnie  de  gens- 
d’armes  Italiens,  lefquels  appercevant  les  Royaux 
s’enfuirent  vers  Verdun,  5c  donnèrent  l’alarme  à 
toutes  les  autres  troupes  : fept  de  cefte  compagnie 
d’Italiens  ne  voulurent  fuir  avec  leurs  autres  com- 
pagnons, ou  pour  le  moins  avant  que  ce  faire  ils 
eurent  envie  de  tirer  le  coup  de  piftole.t.  Sa  Majefté 
les  voyant'deliberez,  envoya  contr’eux  les  fieurs  de 
P faim  5c  de  la  Curée , avec  deux  chevaux  légers  de 
leurs  compagnies  : puis  après  le  fieur  de  Largerie  , 
qui  faifoit  le  cinquiefme,  lefquels  firent  fi  bien, 
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j j 21.  qa’iis  tuèrent  chacun  leur  homme,  Jcemmenercnc 
les  deux  autres  Italiens  prifonniers  & bleflez.  Le 
Roy  voyant  quafes  ennemis  s’eftoient  retirez  dans 
Verdun , il  retourna  de  cefte  corvée  à Atrigny,  le  z 
d’Oélobre , & le  fixiefms  il  alla  pour  voir  la  batte- 
rie & l'allant  que  Monfieur  de  Nevers  vouloit  faire 
donner  à Hautmont,  qu  il  tenoit  toujours  afliegé. 
Après  que  Ion  eut  tiré  quelques  coups,  fa  Majclté 
voulut  luy  mefme  pointer  le  canon , & fit  donner 
au  mi -an  du  portail  : ce  coup  fut  fi  heureux , que 
le  Capitaine,  le  Lieutenant  & l’Enfeigne  en  furent 
tuez,  ce  qui  bailla  une  telle  efpouvante  aux  allie- 
gez,  qu’ils  monftrerent  un  chapeau  fur  la  muraille 
i pour  lignai  qu’ils  vouloient  parlementer.  La  corn- 
poiition  lut  qu’ils  rendroient  la  place,  & que  ceux 
qui  voudroient  prendre  le  party  du  Roy  auroient 
leurs  armes  5 &c  les  autres  qui.  ne  voudroient  le 
prendre  s’en  iroient  avec  un  ballon  : on  tenoit  que 
s’ils  eulTent  enduré  l’alfaut,  que  le  Roy  y eull  bien 
perdu  des  hommes,  pour  ce  que  ce  lieu  eft  du  tout 
inaccelïible, 

L’unzicfme  de  ce  mois  fa  Majellé  retourna  de 
Baionville  où  il  elloit  -logé,  à Sedan,  là  où  il 
fit  accorder  le  mariage  d’entre  Monfieur  le  Vi- 
comte de  Turcnne.  Sc  Mademoifelle  Charlotte 
de  la  Mark,  Duchelfe  de  Bouillon,  & PrincelTe 
l'ouveraine  de  Sedan.  Nous  avons  dit  cy  deflus 
comme  après  la  mort  du  Duc  de  Bouillon , ôc 
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du  Comte  de  la  Mark  fes-  freres , le  Duc  de 
Guife*luy  faifant  la  guerre  efperoit  la  faire  avoir 
à fon  61s  pout  femme  -,  mais  qu’après  .les  Bar- 
ricardes  de  Paris , le  Duc  de  Lorraine  ayant 
tenu  longuement  alfiegé  Jamets  par  la  trcfve  qui 
fut  fai&e  en  Pecçmbre  88,  entre  luy  & ladite 
Princefle,  Madame  d’Aramberg  de  la  part  du- 
dit Duc  propofa  le  mariage  de  Monfieur  le  Mar- 
quis du  Pçnt,  & de  ladite  Damoifêlle  de  Bouil- 
lon, mefme  que  le  (leur  de  Lenoncourt  Baillif 
de  S.  Michel , fur  au  mois  de  Mars  de  l’an 
r j 89,  de  la  part  dudit  fieur  Duc  vers  le  feu 
Roy,  pour  le  fupplier  de  l’avoir  pour  aggrea- 
ble  i ce  que  Monfieur  de  Montpenfier  qui  eftoit 
lors  prez  de  fa  Majefté  , eftant  oncle  de  celte  Prin- 
eefle,  & fon  tuteur  ne  voulut  confentir,  efpe- 
xant  la  faire  avoir  à fon  fils  Monfieur  le  Prince 
de  Dombes  : la  refponfe  que  fit  le  feu  Roy  au- 
dit de  Lenoncourt,  fçavoir,  qu’il  efperoit  aller 
luy  mefme  à Sedan  dans  trois  mois,  & pacifier 
tous  ces  differents  entre  le  Duc  de  Lorraine  & 
Mademoifelle  de  Bouillon,  fut  qmfe  que  ledit 
Duc  de  Lorraine  prenant  cela  pour  un  refus, 
alfiegea,  bâtit  & prit  à compofition  le  Chaf- 
teau  de  Jamets , & fit  faire  beauboup  d'hollilitez 
fur  les  terres  de  Sedan,  continua  jufques  à ce 
voyage  icy  , dont  nous  parlons , auquel  fa  Ma-v 
jefté,  ayant  promis  à Monfieur  de  Montpenfier* 
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d'avoir  le  foin  du  mariage  de  Monfïeur  le  Prince 
de  Dombcs,  donna  ladite  Duchefïe  de  Bouillon 
à Monfie'ur  de  Turenne,  affln  de  donner  un  hom- 
me au  Duc  de  Lorraine  qui  le  tint  toujours  en  cer- 
velle, Sc  l’émpefcha  d’entreprendre  rien  fur 
Les  voifins.  Ce  que  ledit  fîeur  Vicomte  de  Turenne 
exccuta  rrès-bien,  ainfï  qu’il  fe  pourra  voir  à 
la  fuite  de  cefte  hiftoire.  Et  commença  le  jour 
de  devant  fes  nopces , par  la  furprife  de  Ste- 
nay  , dont  iL  vint  heureufement  à bout,  préfé- 
rant en  ce  faifant  l’honneur  Sc  la  gloire,  à fes 
plaifirs  particuliers:  Gefte  furprife  de  Stenay,  ne 
fut  plurtoft  fceuc  du  Duc  de  Lorraine,  qu’il  en- 
voya en  diligence  fes  troupes  autour  de  cefte  ville 
pour  rafeher  à la  reprendre;  mais  ledit  fleur  Vi- 
comte de  Turenne,  ( que  Le  "Roy  avoit  fait 
Marefchal  dé  France,  Sc  que  d’oiefnavant  nous 
appellerons  Mohfieur-  le  Marefchal  de’  Bouillon  ) 
ayànt  fait  lin  gros  de  fes  gens  qu’il  avoit  amaf» 
fez  pour  aller  retrouver  le  Roy  vêts  la  Norman- 
die , fit  lever  ce  fiege-,  Sc  fortifier’ cefte  plate 
qft'il'  avoit  conquife,  laquelle  depuis  incommo- 
da" fort  les  Lorraifts. 

Dcz  que  ïe  Fby  eut  accordé  ce  mariage,  le 
1 9 d Octobre  il  vint  à Bargerolles  où  toute  l’armée 
cftoit,  Sc  penfant  aller  coucher  à Aubanton  pe- 
tite ville',  'les  habitans  fermèrent-  les  poites  au 
Marefchal  de  l’armée  ; de  forte  que  fa  Majefté 
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fur  contraint  de  retourner  coucher  à Rumefnil  : I5?1* 
mais  le  lendemain  ayant  fait  advancer  les  Lanf* 
quenets  aux  faux-bourgs  d’Aubanton,  la  ville 
incontinent  fe  rendit  à difcretion  , & fut  pillée 
pour  peine  de  leur  témérité,  &c  d’avoir  voulu 
attendre  toute  l’armée.  De  là  le  Roy  traverfanc 
toujours  pays  arriva  le  16 , à Origny  en  Tierafi- 
che,  d’où  il  envoya  invertir  Vervins  capitale  du 
pays,  8c  le  29  vint  coucher  à Fontaine-chafteau 
à un  quart  de  lieue  dudit  Vervins , puis  l’armée 
repafla  la  riviere  d’Oife  à deux  lieues  près  de  fa 
fource.  . , t 

- Cefte  pauvre  ville  de  Vervins  fur  beaucoup 
affligée  en  cefte  année  j car  après  que  Monfieur 
"dé  Lorîgueville  l’eut  battué  8c  prife  , le  Duc 
de  Mayenne  pendant  ie  fiege  de  Noyon,  pen- 
'fant  que  le  Roy  dfeuft  lever  fon  fiege  pour 
feeourir  cefte  ville  , l’afliegéa , -la.  bâtit , 3c  la  re-^ 
print.  Et  le  Roy  en  ce  partage  l’ayant  fait 
invertir,  le  29  de  ce  mois  entra  dedans,  en 
chafTa  ceux  de  l’Union,  3c  y- mit  pour  comman- 
der le  fleur  de  Monceaux  , Lieutenant  du  fieur 
-de  Maley ,’  gouverneur  de  la  Capelle. 

. 1 Le  dernier  d’O&obre  l’armée  royale  fc  fepara 
en  quatre.  Le  Roy  alla  d’une  trai&e  à Noyons 
Monfieur  de  Montpenfietij.-aVec  toute  la 
maifon  du  Roy,  8c  la  fuitte  de  ila  Cour  alla  à 
Crecy,  3c  de  Jà  s’en  alla  en  Normandie,  Mon- 
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*591.  fieur  de  Nevers  demeura  avec  Tes  troupes  à Ver- 
vins  pour  s'en  retourner  en  Champagne,  „ce 
qu’il  ne  fit;  &c  le  Baron  de  Biron  conduifant 
le  gros  de  l’armée  prit  Ton  chemin  entre  les 
rivières  de  Somme  & d Oife.,  paifant  près  fainéb 
Quentin.  Mais  le  jour  de  ce  defpartement  il  < 
advint  quelles  Lanfquenets  qui  çftoient  en  plus 
grand  nombre  que  les  François,  & qui  avoient 
* peufé  que  toutes  les  forces  royales  tuflent  al- 

lées au  devant  d’eux  pour  les  recevoir  fur  les 
frontières  , après  avoir  faiét  une  infinité  de  maux 
par  où  il  avoient  pafle  ( pour  ce  que  ce  pays  . 

> n’eftoit  pas  beaucoup  frumenteux,  & qu’ils  avoient 

eu  difette  de  pain  ) , conclurent  entr’eux  au  def- 
çeu  dç  Içurs  chefs  de  s’en  aller , .ce  qu’ils  tra- 
mèrent fur  l’indignation  qu’ils  avoient  conceuc 
de  ce  que  l’on  leur  vouloit  faire  obferver  les 
loix  militaires  ; & bien  que  gçporalement  tous 
Jes  Lanfquenets  ne  fiififent  pas  de  celle  opinion, 

L i cft-ce  que  .tout  le  Régiment  de  ^anty  &.  une 
bonne  partie  de  celuy  d’Huicq,  au  lieu  d'aller 
au  quartier  qui  leur  eftoit  donné , rebrpulTerent 
chemin,  & tirèrent  vers  Guyfe  » où  ils  fulTent 
' entrez  avant  qu’on  les  en  euft  peu  empefeher  , 

iî’euft  ellé  deux  compagnies'  qui  Sypient  cfté 
commandées  d’entrer  en  garde  au  quartier  de 
Monfieur  le  Baron  de  Biron , lefqu elles  y eflant 
entrées  deux  heures  avant  jour , - plièrent  let» 
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bagage,  arrachèrent  par  force  des  mains  de  leurs  15^1. 
Capitaines  Enfeignes  leurs  deux  drapeaux  , & 
s’acheminèrent  après  leurs  compagnons.  On  ju- 
geoit  bien  qu’ils  avbient  quelque  mauvaife  in- 
tention dans  l’elprit,  mais  on  ne  pouvoit  juger 
que  c'eftoit.  Moniteur  le  Baron  de  Biron  adverty 
de  celle  fuite  fut  toute  la  nuiét  en  rftmes,  & , 

manda  le  jour  de  la  Toulïainéls  avant  jour  au 
Prince  d'Anhalt  & au  Colonel  Lanty  ce  qui 
«doit  pafle,  les  priant  de  luy  affilier  pour  faire 
retourner  fes  Lanfquenets,  ou  bien  s’ils  ne  vou- 
loient  rerourner,  luy  ayder  à les  railler  en  piè- 
ces, afin  que  i’ennemy  ne  s’en  fervill.  Eux  fort 
dlonnez  de  cecy  fe  joignirent  incontinent  audit 
Sieur  Baron,  & coururent  apres  ces  Lanfquenets  : 
ils  rencontrèrent  premièrement  les  deux  com- 
pagnies , qu’ils  firent  retourner}  puispourfuivirent 
le  gros  qui  elloit  party  le  jour  precedent  au  foir, 

& les  rencontrèrent  à une  lieue  de  Rocroy  ville 
du  party  de  l’Union.  Si  toll  que"  ces  Lanfque- 
nets eurent  aperçeu  que  l’on  couroit  après  eux  , 
ils  fe  mirent  en  bataille;  ledit  fieur  Baron  les 
vouloir  forcer.  Mais  leurs  Chefs  les  ayans  gai* 
gnez  partie  par  menaces  , partie  par  douces  pa- 
roles ils  retournèrent  en  l’armée  royale.  Ils  avoient 
déjà  créés  des  Capitaines  ic  condu&eurs  à leur 
guife , Sc  avoient  chafTé  tous  ceux  qui  leur 
ççmmandoient  ; * 5c  fut  on  contraint  de  por- 
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,i$3 I.  ter  patiemment  cefte  efcorne,  &c  faire  encor 
bonne  mine  comme  fi  on  leur  euft  efté  beau- 
coup obligez  de  ce  qu’ils  eftoient  retournez.  Du 
depuis  ledit  fieur  Baron,  pour  les  empefeher  de 
■ jouër  de  rechef  un  femblable  tour,  les  fit  paffer 
Saiivcl  Quentin  pour  gaigner  toujours  pays , 5c 
lc^  faire  raculer  de  la  frontière.  Et  le  Roy  revenu 
en  l’armée  commença  à faire  cheminer  tous  les 
JleiftreS  S:  ces  Lahfquenets  en. la  bataille,  fa  Ma- 
jeflé  avec  les  troupes  Françoifes  menant  l’avant- 
garde,  :5c  Moiifieur  de  Nevers  l’arrieregarde,  ce 
qui  les  empefehade  faire  beaucoup  de  mefehancetez 
qu’ils  eullent  fait  s’ils  n’euffent  ainfi  efté  ferrez. 
Voylà  tout  ce  qui  fe  pafla  en  cefte  armée  jufques 
au  mois  de  Novembre.  Nous  dirons  cy;après  comme 
elle  alla  au  fiege  devant  Roüen.  Voyons  une  chofe 
remarquable  qui  fe  pafla  à Louviers  cependant  que 
le  :Roy.;alla  recevoir  cefte  armée  eftrangere. 
y Nous^yOns'  dit  cy-deflus  comme  Louviers 
fet  fu  rpr  in  s par  les  Royaux  .,  & que  le  Roy  donna 
le  gouvernement  de  cefte  place,  au  fieur  du  Rauler,  . 
Les  Ligueurs  avoîent  un  extrême  regret  de  l’avoir 
~ perdue,  5c  tentèrent  plufieurs  entreprifes  pour  la 
l’avoir  par  furprife.  Le  frere  .du  fieur  de  Fon- 
taine-Martal  avoit  refolu  d’en  executer  une  le 
feiziefme  d’Aouft , mais  fçaehant  que  ledit  fieur 
du  Raulet  eftoit  adverty  de  fon  deflein  , Sc  qu’il 
ayoit  mis,  bpo,  ordre  pour  le.  recevoir,  ne  vou- 
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lut  Te  hafarder  de  l’executer.  Toutesfois  en  celle  \ 
nuid  il  advint  dans  Louviers  un  cas  efmerveil- 
lable  &.  digne  d’eftre  icy  recité , qui  fut  tel. 

Devant  le  portail  de  la  grande  Egiife  l’on  avoit 
mis  un  grand  corps  de  garde  ; for  la  minuid  un 
grand  bruit  s’entendit  en  une  maifon  qui  efloit 
en  une  petite  rue  Vis-à-vis  dudit  portail  : le  Ca- 
pitaine Diacre  commandant  audit  corps  de  gardé 
y accourut  penfànt  que  ce  fulTent  quelques  enne- 
mis qui  fe  fulTent  retirez  dans  celle  maifon: 
l’alarme  fe  donna  fort  chaude  , par  toute  la  ville, 
cependant  que  les  tables,  bancs  , chairés , landiers 
de  cuivre  & autres  meubles  eftoient  jettez  par 
la  fenêtre  fur  ledit  Capitaine  Diacre  & Tes  com- 
pagnons fans  qu’ils  viffent  perfonne  ; ce  qui  les 
contraignit  de  jetter  quelques  pierres  dans  la 
chambre,  dont  ils  firent  appaifer  le  bruit:  puis 
deux  femmes  fe  préfenterent  aux  feneftres  qui 
crièrent  à l’ayde , fe  voulant  jetter  du  haut  en 
bas  , difans  que  c’elloit  un  Efprit  qui  les  avoit 
tourmentées  , &c  avoit  tout  renverfé  fans  de  fins 
deficus  les  meubles  de  la  maifon.  Diacre  & 
compagnons  les  ralTeurerent , & leur  baillèrent 
par  la  feneftre  une  lanterne  avec  une  chandelle 
allurnée  dedans  , . Sc  une  hallebarde  & leur 
commandèrent  d’ouvrir  la  porté  ; ce  qu’ils  feirent: 
£<  montez  en  la  chambre  virent  les  litfls , couches 
& buffets  tous  renverrez  fans  deffo$  défions-,  ce 
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ijpi.  que  voyant  ledit  Diacre,  il  eh  advertit  ledit 
lîeur  du  Rolet , qui  s’eftoit  mis  en  armes  avec 
tous  fes  gens  de  pied  & de  chevâl  lefque'.S  s’eftoieht 
rendus  diligemment  en  fort  logis.  Voyant  cefte 
allarme  appaifée , il  fe  refolut  le  matin  d’aller  . 
voir  luy-mefme  ce  que  c’eftoit  avec  Moniteur 
l’Abbé  de  Mortemer  , Je  Heur  Seguier  grand 
Maiftre  des  eaux  & torefts,  & le  fisur  Morel 
Prevoft  gênerai  de  la  Marcfchaulfée  en  la  Pro* 
vince  de  Normandie , & plufieurs  autres^  Ils 
trouvèrent  ces  deux  femmes  fort  esbahyes  , def- 
chevelées,  & tout  le  mefnage  renVerfé  ; les  ayant 
interrogées , ils  Juy  dirent  que  liir  la  minuid  un 
efprit  eftoit  .defeendu  par  la  cheminée,  corrtme 
un  brandon  de  feu  , qui  s’eftoit  adrelTé  à leur 
fervante,  l’avoit  pourfuivie  en  la  ruelle  du  l!d, 
l’avoir  battue  d’une  hallebarde  , dont  élle  avoir 
le  vjfage  meurrry  , & avoit  fait  rous  les  brife- 
mens  Sf  tout  le  defordre  qu’ils  voyoienr.  Le 
fieur  v.'U  Rolet  le  douta  incontinent  qu’il  y 
avoit  en  tout  cela  du  faid  de  la  chambrière  , 

& commanda  au  Prevoft  Morel  de  s’en  faifir, 

& de  defeouvrir  la  vérité.  Elle  fut  incontinent 
menée  pnfonniere  , & interrogée  -,  l’on  la  trouva 
fort  variable  en  fes  refponces,  ce  qui  fit  douter 
qu’il  y avoit  de  la  forcellerie  en  fon  faid. 
Toutesfois  fuivant  le  dire  commun  , on  creut 
que  le  Diable  n’avoit  nulle  puilfance  fur  l.s 
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forciers  eftans  entre  les  mains  de  la  Juftice.  ijjl- 
Cefte  fervante  fut  laiflee  en  prifon  quelques 
jours , pendant  lefquels  ledit  Prevoft  fut  con- 
traint de  monter  à cheval , & alfifler  à certàine 
occalîon  pour  le  fervice  du  Roy , 8c  ne  revint 
■a  Louviers  que  le  dernier  jour  d'Aouft  -,  mais 
comme  il  s’alloit  mettre  à table  pour  difner  au 
logis  dudit  fieur  «du  Rolet  , le  Geôlier  arriva 
tout  effrayé  , 8c  leur  dit , qu’il  remettroit  8c 
rendroit  les  clefs  des  priions , s’ils  ne  faifoient 
fortir  cefte  chambrière , laquelle  eftoit  polTédée 
du  malin  elprit,  8c  que  pout  les  chofes  efpouvan- 
tables  qu’elle  fâifoit,  tous  lés  prilonnîers  vouluienc 
rompre  les  priions  pour  s’enfuir.  Le  Prevoft  Mo- 
rel ayant  quitté  le  difner  va  avec  fes  archers  à 
la  prifon  , où  les  prifonniers  luy  alfeuretent  qu’ils 
avoient  vu  tumber  une  porte  (qui  eftoit  tout 
ce  que  fept  ou  huit  hommes  pouvoient  porter) 
fur  ladite  chambrière , nommée  Françoile  Fon- 
taine , 8c  que  cohame  ils  s’eftoient  efforcez  d’ofter 
cefte  porte  de  deifus  ladite  Fontaine  , qu’ils  avoient 
veu  un  cuvier  à leffive  , 8c  des  poinçons  qui 
eftoient  dans  le  cachot  où  elle  eftoit  , s’cllever 
en  l’air  avec  uti  grand  bruit,  & que  du  depuis 
elle  eftoit  demeurée  comme  efvanôuye  ayans  la 
gorge  enflée  , ainli. qu’il  la  Voyoit.  Alors  le  Prevoft 
Morel  la  fit  lever  8c  emmener  dans  le  parquer 
•ù  fe  tenoit  la  jurildiétion  pour  l’interroger  ; 
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1591.  mais  comme  le  Greffier  commençoit  à efcrire  le 
procez  verbal , ils  virent  ladite  Fontaine  enlever 
en  l’air  deux  pieds  de  haut,  fan6.que  perlbnne 
la  touchait , Sc  aulïl  tort:  tomber  à terre  fur  fcn 
dos  , tout  de  fon  long  , les  bras  eltendus  comme 
une  croix  , 5c  après  icelle  fe  traifner  la  telle 
devant  fur  fon  dos  le  long  dudit  parquet , dont 
ledit  Prévoit  Morel,  5c  plulïeurs  perfonnes  qui 
eftoient  là  furent  fort  eltonnez. 

Le  Curé  de  Louviers , un  Médecin  , un  Apo- 
ticaire  , 5c  un  Barbier  furent  incontinent  envoyez 
quérir  par  ledit  Prévoit , lequel  en  attendant  leur 
venue  , voyant  ladite  Fontaine  de  rechef  tour- 
mentée ,,s’advifa  de  dire  l’Evangile  fainét  Jean , 
ln  principio  crat  Verbum  ( remede  que  l’on  tient 
eltre  très-utile  pour  appaifer  la  peine  des  Ma- 
niacles;)mais  tout  aulli  toit  qu’il  l'eut  commencée, 
voilà  celte  chambrière  qui  elloit  encore  concre 
tèrre  la  face  en  haut , qui  commença  à fe  traîner 
de  celte  façon  toute  defeoiffée  , les  cheveux  herif- 
‘ . fonnez , 5c  aulü-tolt  fut  ellevée  hors  de  terre  de 
trois  à quatre  pi&ds  de  haut,  de  fon  long,  la 
face  en  haut,  5c  portée  le  long  de  ladite  Jurif- 
diétion  fans  toucher  rien  , ny  que  l’on  vid  aucune 
chofe  qui  la  tint  ; ôc  ce  corps  ainfi  e flevé  en 
l’air  vint  droit  pour  toucher  le  Prévoit  Morel , 
qui  fe  retira  dans  le  parquet  fermant  la  porte 
fijr  luy , contre  laquelle  ce  corps  eftant  toujours 
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en  l’air  vint  frapper  de  la  plante  des  pieds  -,  5c 
en  celle  façon  fut  encore  remportée  la  tefle  devant 
hors  de  ladite  jurifdiclion  , 8e  s’arrefla  en  l’allée 
de  la  prifon  entre  la  porte  6e  celle  de  la  rue. 
Le  Prevofl  Morel  qui  s’eftoit  enfermé  fcul  dans 
le  parquet  pendant  toute  celle  action  demeura 
fort  eltonné  : quelques  prifonniers  ayans  ouvert 
la  porte  de  la  prilun , le  vindrent  trouver  , 6c  luy 
promirent  de  l'affillcr;  mais  ayant  trouvé  l'rançoife 
couchée  en  la  mefme  façon  que  deflus  proche 
la  porte  de  la  prifon  , il  s’advifa  ( fuivant  ce 
qu’il  avoit  autresfois  ouy  dire,  que  pour  empefeher 
un  Sorcier  de  faire  mal , qu’il  le  faut  battre  d’un 
ballay  neuf  de  bois  de  bouleau  ( de  la  faire  frapper 
d’un  • ballay  par  defius  fes  habits  , dequoy  elle 
' revint  comme  hors  de  pafmoifon  , 6c  à l’aide 
de  plulîcurs  il  la  fit  remener  dans  la  Jurifdiélion  , 
où  un  Médecin  nommé  du  Rouflel  (qui  eftoit 
de  la  Religion  prétendue  reformée  ) avec  un 
Chirurgien  , arrivèrent  : mais  comme  ledit  Pre- 
voll  conferoit  avec  eux  de  ce  qu’il  eftoit  befoin 
de  faire  , elle  tomba  derechef  fur  le  dos  & fè 
traîna  encore  de  la  mefme  façon  que  defius  ayant 
• la  gorge  fort  enflée.  Le  Médecin  dit , qu’il  ne 
fçavoit  donner  ordre  à cela  6c  qu  elle  eftoit  pof- 
fédée  du  malin  efprit.  Le  Curé  de  Louviers 
nommé  Belet  arriva  peu  après  avec  un  Clerc  8c  de 
l’eau  benifte:  le  Prcvoft  le  requit  6c  pria  d’exorcifci 
Tome  LF  IL  , N 
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1591.  cette  chambrière:  il  lui  jetta  de  l’eau  beniftc  , 
ce  qui  la  fit  revenir  à foy  , fe  plaignant  de  fa 
débilité  & laflîtude.  Le  Prevoft  la  voyant  revenue 
luy  fit  plufieurs  remonftrances  , & luy  montra 
l’image  du  Crucifix  , à la  vue  duquel  elle  fou-» 
pira  ; mais  nonobftant  interrogée  ne  voulut  rien 
recognoiftre  de  la  vérité  : ce  que  voyant  le  Pre- 
voft ilia  menaça  de  lui  faire  couper  les  cheveux; 
auquel  elle  refpondit , qu’elle  voudroit  déjà  que 
c’en  fuft  faiéf.  Toutesfois  le  Prevoft  pria  le  Curé 
de  la  vouloir  ouyr  particulièrement  , & tirer 
d’elle  la  vérité  s’il  pouvoit.  Le  Curé  la  princ 
par  la  main  , & la  mena  dans  le  parquet  , où 
elle  lu/  dit  plufieurs  chofes  ; entr’autres  qu’elle 
avoit  efté  violée  par  quelques  foldats  de  la  gar- 
nifon  de  Louviers , dont  elle  s’eftoit  defefperée , 
&'  avoit  quelque  chofe  dans  le  corps.  Le  Curé 
ayant  appelié  le  Prevoft  dans  le  Parquet  , luy 
dit  ce  qu’il  avoit  tiré  d’elle  par  forme  de  devis, 
& que  du  furplus  qu’il  advifaft  à faire  ce  qu’il 
trouveroit  bon  de  faire  , mais  que  pour  luy  qu’il 
s’en  alloit  retirer.  Le  Prevoft  Morel  luy  fit  com- 
mandement de  par  le  Roy  & à tous  les  aflîftans 
de  l’aflîfter.  Et  derechef  procédant  à l’interro- 
gation de  ladite  chambrière  , & ayant  pris  le 
ferment  d’elle  de  dire  vérité  , elle  luy  fit  un 
récit  comme  elle  avoit  efté  violée  par  trois  foldats; 
comme  elle  s’eftoit  défefpérée  , & n’avoit  pu 
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èntrer  en  l’Eglife  de  Louviers,  d’où  elle  fe  feroit 
depuis  retirée  en  une  ferme  appartenante  au  fieur 
le  Guay  , dont  fa  femme  l’avoit  ramenée  en 
la  ville,  en  fa  maifon,  où  elle  avoit  efté  prife 
prifonniere.  Cet  interrogatoire  fût  fort  long  , ce 
h’eftoient  que  menteries  quelle  difoit  -,  mais 
Comme  le  Prevoft  & le  Curé  la  virent  fort  foible  , 
advettis  mefme  qu’il  y avoit  trois  jours  quelle 
n’avoit  mangé  , le  Prevoft  & le  Curé  firent 
Venir  du  pain  & du  vin , que  le  Curé  benift  : 
mais  ayans  refufé  de  boire  , preflec  elle  print  le 
vin  quelle  mit  en  fa  bouche  , 5c  vuida  lé  verre  -, 
mais  fi  toft  qu  elle  eut  remis  le  verre  fur  le  bureau 
où  le  Greffier  eferivoit , le  vin  & le  pain  fe  re- 
trouvèrent entièrement  dedans  , ce  quelle  fit 
plufieuts  fois  : dont  le  Prevoft  entra  en  telle 
Collere , qu’il  luy  dit  que  fi  elle  ne  buvoit  ledit- 
vin,  & mangeoit  ledit  pain,  il  l’offenferoit  : elle 
print  derechef  le  verre,  & avalla  fort  peu  dudit 
vin  , ce  quelle  fit  avec  une  très-grande  peine  , en 
fuant  à grottes  gouttes  par  le  front  , la  gorge 
fort  enflée,  & les  yeux  qui  lui  fortoient  à demy 
de  la  tefte. 

Derechef  en  continuant  l’interrogatoire  elle 
Confefla  , qü’un  grand  homme  noir  depuis  quelque 
temps  s’eftoit  apparu  ,à  elle,  par  plufieurs  fois, 
lüy  difant,  qu’elle  s’eftoit  donnée  à luy  quand 
les  trois  foldats  la  violèrent,  & qu’il  luy  avoit 

Ni 
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monltré  de  l’ardeur.  Mais  à chalque  coup  elle 
fe  jettoit  à deux  genoux  , & selcrioit  les  mains 
joindes:  Je  fuis  mo.te  , fi  je  vous  dis  la  vérité, 
ce  crand  homme  noir  me  tuera.  Mais  alfeurée 

O 

par  le  Prévoit , qu’elle  n’eult  point  de  crainte 
eftant  entre  les  mains  , & que  les  malins  efprits 
n’avoient  aucune  puiilance  fur  la  Jultice  , ny 
fur  ceux  qui  eltoient  entre  leurs  mains  , elle 
conlelîa  que  ce  grand  homme  noir  l’avoit  tant 
importunée  qu’enfin  il  avoit  eu  fa  compagnie 
par  plufieurs  fois  , ce  qu’il  avoit  continué  toutes 
les  nuids , refervé  à la  nuid  pallée  , qui  eltoit  la 
caufc  pourquoy  ce  grand  homme  noir  l’avoit 
tant  tourmentée. 

Or  toutes  ces  interrogations  furent  fort  longues, 
lî  que  la  nuid:  furvenue , & le  Prévoit  voulant 
faire  rédiger  par  eferit  ce  qu’elle  confelfoit  , fit 
allumer  des  chandelles  , l’une  defquelles  qui  eftoic 
fort"  grofle  fut  mifedur  le  bureau  où  le  Greffier 
eferivoit.  Et  ladite  chambriete  interrogée  de 

O 

rechef,  confelTa  que  tout  ce  quelle  avoit  dit 
eltoit  véritable  ; -&  d’abondant , que  ce  grand 
homme  lui  avoit  demandé  pour  gage  , tantolt 
un  de  les  doigts  , puis  un  poulce , ou  bien  feule- 
ment  un  ongle,  mais  qu’elle  n’en  avoit  jamais 
rien  voulu  faire  , ains  pour  gage  lui  avoit  donné 
de  les  cheveux  qui  tombo'ent  lors  qu’elle  fc 
peignait  j ce  que  le  dit  grand  honim»  avoit  rcceu 
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pour  gage  ; Sc  davantage  qu’il  luy  avoir  faict  1591, 
prendre  deux  ans  de  terme  pour  s’en  aller  avec 
luy  fans  plus  revenir.  Mais  ainfi  que  Françoifc 
racontoit  routes  ces  choies  au  Prevoft,  eftant  de- 
vant luy  à deux  genoux  , elle  tomba  le  vilage 
contre  terre  , comme  fi  l’on  l’euft  jette  du  haut 
en  bas  , Sc  les  chandelles  qui  eftoient  dans  les 
chandeliers  efteinres  , refèrvé  celle  qui  eftoit  fur 
le  bureau  qui  fut  foufflée  par  plufieurs  fois  fans 
qu’elle  fuit  eftcinte  ny  veu  aucune  perfonne  la 
fouffler  ; mais  on  la  vid  à l’inftanc  enlever  du 
Chandelier  toute  alumée  , puis  frotter  contre 
terre  pour  l’efteindre  } laqueile  enfin  efteinte  , 
il  fut  ouy  un  grand  bruit  fans  avoir  veu  aucune 
chofe  ny  perfonne  qui  euft  prift  ladite  chandelle, 
ce  qui  eftonna  tellement  le  Curé  , le  Greffier, 
le  Geôlier , les  Archers  , Sc  plufieurs  autres  qui 
eftoient  prefens , qu’ils  fe  retirèrent  tous  fuyans 
hors  ladite  Jurifdidlion , Sc  y laiflerent  feul  le 
Prevoft.  Morel  , avec  ladite  Françoife.  Il  eftoit 
bien  lors  près  de  neuf  heures  du  foir.  Le  Pre- 
voft fe  trouvant  feul  fe  recommanda  à Dieu , 

Sc  commanda  au  Diable  que  par  la  puiflance 
qu’il  avoit  comme  Juge  , qu’il  euft  à laifler  le 
corps  de  cefte  Françoilè , Sc  luy  dire  ce  qu’il 
demandoir.  A l’inftant  le  Prevoft  fe  trouva  faify 
par  les  jambes  , corps  Sc  bras  ; ce  qui  le  tenoic 
par  le  bas  des  jambes  avoit  de  la  chaleur,  mais 
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IjPl.  pour  le  rtfte  il  ne  fenroit  aucune  chaleur,  ain$ 
feulement  une  grande  pefanteur  5t  entortillement 
comme  d’un  grand  vent  , entendant  frapper 
plufieurs  coups  fur  ladite  Françoife , dont  elle 
crioit  ; puis  tout  auffitoft  ledit  Prevoft  fe  fentit 
frapper  par  le  mollet  des  jambes , avec  quelque 
çhole  qui  eftoit  dur  comme  bois , 5c  receut 
un  grand  coup  fur  le  vilage  du  cofté  dextrc , 
qui  luy  efcorcha  5c  enleva  la  peau  jufques  au  fang, 
depuis  le  defTus  de  l’oreille  jufques  au  menton 
le  long  de  la  mâchoire.  Le  Prevoft  alors  mit  la 
main  droide  à fon  efpée  pour  la  tirer  -,  mais  fans 
avoir  fcnti  aucun  attouchement  de  perfonne  , lç 
bras  droid  lui  fur  faifi  , ce  qui  lui  empefcha 
de  tirer  foudainement  fon  efpée , ayant  receu 
un  coup  au  poignet  de  la  main  droide , dont  il 
fut  fort  offenfé  jufques  au  fang  : de  ce  coup  la 
. peau  lui  fut  enlevée  de  la  largeur  de  quatre  poulces 
de  la  façon  d’un  grand  tiret  à fermer  une  lettre, 
la  peau  liiy  eftant  demeurée  attachée  au  poignet 
auffi  tenue  que  la  peau  d’un  gand.  Nonobftant 
tous  ces  empefchements  , le  Prevoft  tira  fon 
efpée , 5c  la  mania  parmi  le  parquet,  commandant 
toujours  au  Diable  de  parler  à lüy  ; de  tous 
ceux  qui  s’en  eftoient  fuys  de  la  jurifdidion 
nul  ne  voulut  y rentrer ,.  fînon  le  Curé  qui  fe 
hafarda  d’y  rentrer  , 5c  faifit  par  le  corps  le  Prç- 
Voft  pour  l’enlever  ; mais  lui  eftant  impoffible , lç 
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Prevoft  le  pria  de  fe  retirer  8c  faire  venir  en*  1591. 
diligence  des  torches  8c  flambeaux.  Cependant 
le  Prevoft  avoit  l’efpée  nue  en  la  main , 6c  con* 
tinuoit  de  commander  au  Diable  de  parler  à luy, 

6c  lui  dire  ce  qu’il  demandoit  •,  mais  il  fentit 
foudain  faifir  la  main  droi&e  dont  il  tenoit  fon 
efpée  nue  , 6c  comme  un  pefant  fardeau  fur  fon 
dos , fans  avoir  nul  fentiment  qu’il  fuft  tenu 
d'aucune  perfonne  , refervé  par  le  bas  des  jambe9 
où  il  y avoit  de  la  chaleur  , qu’il  penfoit  eftre 
ladite  Françoife,  fur  laquelle  il  entendoit  frapper 
de  grands  coups.  Peu  après  le  Prevoft  fe  fentanc 
defchargé,  6c  le  bras  dont  il  tenoit  fon  efpée  libre, 
ayant  remué  fon  efpée  autour  de  luy , 6c  voyant 
que  perfonne  n’apportoit  de  clarté , il  commença 
à avoir  frayeur  , pour  ce  que  Ton  manteau  luy 
eftoit  tombé  à terre  , ce  qui  le  fit  fortir  d’une 
traitte  hors  d’aleine  6c  fort  efchauifé , jufques 
dans  la  rue  : mais  à l’aide  de  plufieurs  , 6c  de 
grand  nombre  de  torches  6c  flambeaux  ledit  Pre- 
voft rentra  dans  ladite  Jurifdi&ion  , 5c  trouva 
à l’entrée  du  parquet  ladite  Françoife  efvanouye 
5c  bleffée  , doù  il  la  fit  incontinent  tirer  6c  lever. 

. Elle  avoit  tout  le  vifage  efgratigné  comme  fi 
c’euft  efté  des  ongles  d’un  chat , dont  il  fortit 
plus  de  deux  pots  de  fang.  Il  eftoit  tard  6c  bien 
entre  neuf  8c  dix  heures  du  foir , quand  le  Pre- 
voft commanda  qu’elle  fut  emmenotée  de  peut 
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•IjJI,  'qu’elle  ne  s’offençaft,  & la  laifla  en  garde  au 
geôlier  5c  à aucuns  des  prifonniers  qui  fe  char- 
gèrent de  la  garder  la  nuiéf. 

Le  Prevoft  Morel  s’cftant  retiré  en  fon  logis 
manda  le  Curé  le  lendemain  , avec  lequel  il 
refolut  que  ladite  Françoife  feroit  lundy  matin 
• menée  à l’Eglife.  Comme  ils  parloient,  le  Geollier 
arriva,  qui  dift  au  Prevoft,  qu’il  ne  pouvoir 
plus  garder  laditte  Françoife  , pour  ce  que  les 
prifonniers  luy  avoient  dit  , qu’ils  romproient 
les  prifons  5c  s’en  iroient  fi  on  ne  l’oftoit , à 
caufe  de  la  peur  qu’ils  avoient , fuppliant  le  Pre- 
voft de  s’y  tranfporter,  où  il  verroit  ladite  Fran- 
çoife la  tefte  en  bas  dans  un  puits  tenant  la  corde 
avec  fes  deux  mains  emmenotées,  là  où  elle  avoit 
efté  tranfportéc  fàns  que  l’on  euft  veu  perfonne 
l’y  tranfporter  j Sc  s’y  fut  précipitée  fans  luy  , 
fes  ferviteurs  , 5c  huiefc  prifonniers  qui  l’avoienc 
arreftée  par  les  pieds  5c  par  fes  habits  ; dont  ils 
ne  la  pouvoient  retirer  , les  fupplians  d’y  venir 
donner  ordre.  Le  Prevoft  luy  dit  qu’il  n’y  pouvoir 
aller  pour  fon  indifpofitioh  , 5c  pria  le  Curé 
Belet  d’y  aller  , ce  qu’il  fit  : 5c  ayant  trouvé 
encor  ladite  Françoife  dans  le  puits,  la  tefte  en 
bas , les  pieds  en  haut , que  fept  ou  huiéf  hommes 
tenoient  par  les  pieds  pour  la  retirer  , ce  qui  leur 
eftoit  impodible  , ledit  Curé  apres  l’avoir  exor- 
cifée  , 5c  jette  fur  elle  de  l’eau  benifte , aulfi-toft 
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les  hommes  la  retirèrent , ayant  toutes  les  jambes  ijji. 
galtées , meurtries  & offenfées. 

Le  Curé  derechef  la  laiffa  en  garde  au  Ceoliier 
& aux  prifonnier*  , jufques  ail  Lundy  matin  deu- 
xiefme  de  Septembre , qu’il  revint  avec  le  Pre~ 
voft  pour  l’emmener  à l’Egiife.  Apres  qu  il  l’eue 
ouye  en  confeflion  , & baillé  de  l’eau  benift»  , 
on  la  mena  à l’Eglife  Notre-Dame  en  la  ca- 
pelle  de  la  Trinité,  où  un  Chapelain  de  ladite 
Eglife  , nommé  Buiffon , dit  la  Melle , pendant 
laquelle  Françoife  parut  toujours  aflez  tranquille; 
mais  BuilTon  «liant  à l’aétion  de  grâces , le 
Curé  ne  voulut  qu’il  la  parachevait  qu’il  n’euft 
premièrement  adminiltré  le  faint  Sacrement 
de  l’Euchariltic  à ladite  Françoife.  Buiflon 
s’eftant  arrellé  , le  Curé  s’approcha  de  Fran- 
çoife , laquelle  il  ouyt  de  rechef  en  confellîon  , 
puis  exorcifa  Sc  conjura  le  malin  elprit  : 
Françoife  ayant  déclaré  publiquement  qu’elle 
renonçoic  au  Diable  , le  Curé  s’approcha 
d’elle  pour  la  communier  après  luy  avoir  faict 
dire  fon  Mifereacur  5c  fon  Confiteor  j mais  luy 
ayant  prefenté  la  fainéte  Hoftie  devant  la  bouche  , 
pour  la  recevoir,  tour  aufiï  toit  il  s’apparut  comme 
un  ombre  noir  hors  l’Eglife  , qui  cafl'a  une  lozenge 
des  vitres  de  ladite  Chapelle  , & fouilla  le  cierge 
qui  eftoit  fur  l’Autel,  doht  il  elleignit  tellement 
le  lumignon  , qu’il  femblolt  à le  voir  qu’il  y euft 
plus  de  dix  ans  qu’il  n’avoit  cité  allumé  » & tout 
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*59r,  aulfi-toft  ladite  Françoife  qui  eftoit  à deux  genoux 
fut  enlevée  fi  efpouvantablement  , que  ce  fut 
tout  ce  que  purent  faire  fix  perfonnes  que  de  la 
ramener  à terre , fans  toutesfois  veoir  ni  apper- 
cevoir  aucune  chofe.  Plus  de  douze  cents  per- 
fbnnes'  virent  cela  , entre  lefquels  eftoient  les 
fieurs  Abbez  de  Morte-mer,  de  Rate,  les  fieurs  de 
Rubempréjles  Barons  de  Neuf  bourg,  des  Noyers, 
le  fieur  Scguier,  Grand  - Maiftre  des  Eaux  & Fo- 
icfts,  & plusieurs  autres. 

De  rechef,  le  Curé  luy  ayant  faiét  abjurer  le 
malin  efprit,  luy  prefenta,  pour  la  fécondé  fois, 
la  fain&e  hoftie  ; mais  elle  fut  alors  levée  de  terre 
plus  haut  que  l’autel  , comme  fi  l’on  l’euft  prife 
par  les  cheveux  d’une  fi  effrange  façon , que  fans 
que  plufieurs  hommes  qui  fe  jetterent  à fes  accouf- 
tremens,  & i’abbatirent  à terre  en  fe  jettant  fur 
elle,  le  malin  l’euft  enlevée.  Les  yeux  fortoient 
de  la  tefte  de  ladite  Françoife  , Sc  les  bras  & 
jambes  luy  eftoient  tournez  ç’en  deflus  defTous.  Ce 
que  voyant  le  Curé,  il  s’approcha  d’elle,  luy  ayant 
encor  jettéde  l’eau  benifte  & exorcifé,&  conjuré  le 
malin, & la  voyant  le  vifage  contremonr,  il  fit  allu- 
mer un  autre  cierge;alors  elle  revint  à foy&reprint 
fes  efprits,  & cria  mercy  à Dieu,  & renonça  au 
malin:  ce  que  voyant  le  Curé,  il  luy  prefenta 
encor  la  fainéte  Euchariftie  ; mais  tout  auflîtoft 
elle  fut  enlevée  par-defius  un  banc  qui  eftoit  de- 
vant l’autel , & fut  emportée  en  l’air  du  codé  où 
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la  vitre  avoit  elle  caflee,  la  telle  en  bas,  les  pieds  1591,* 
en  haut,  làns  que  fes  accouftremens  fulTent  ren- 
verfez,  au  travers  defqucls  devant  Sc  derrière  il 
fortoit  une  grande  quantité  d’eau  & de  fumée 
puante , Sc  ayant  efté  ainfi  quelque  temps  tranf- 
portée  en  l’air  fans  que  l’on  la  peuft  reprendre , 
enfin  fept  ou  huiél  hommes  s’eftant  jettez  à elle  , 
la  reprindrent  Sc  mirent  contre  terre.  Tous  ceux 
qui  eftoient  prefens , tant  Catholiques  que  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  fe  mirent  lors  tous 
à genoux  pleurans  & prians  Dieu  pour  le  falut  de 
l’ame  de  celle  pauvre  Françoife. 

Le  Curé  après  avoir  exorcifé  le  hialin,  & que 
Françoife  revenue  à foy  eull  dit  tout  ce  quelle 
luy  avoit  veu  faire,  le  fleur  Ratte  Abbé,  dit 
au  Curé,  qu’il  fupercedall  de  vouloir  bailler  le 
Sainél  Sacrement  à ladite  Françoife , laquelle 
n’elloit  en  ’ellat  de  le  recevoir  5 Sc  toutesfois 
s’ellarit  mife  à genoux,  le  Curé  luy  prefenta 
.l’Hollie,  qu’elle  adora,  Sc  baifa  fans  empefehe- 
ment.  Plufieurs  Soldats  Sc  autres  qui  elloient  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  ayans  veu  tout 
ce  que  delfus , firent  deflors  leur  renonciation , 

Sc  protefterent  d’aller  à la  MelTe  Sc  vivre  Ca- 
tholiquement à l’adveniï. 

Françoife  efiant  remenée  à la  prifon,  le  Prévoit 
fc  fouvint  qu’elle  luy  avoit  dit  la  première  fois 
qu’il  l’interrogea,  Je  voudrois  quc  vous  /neuf- 
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ttjjl.  fiei  J*  f2*^  couper  les  cheveux  : ce  fut  pour- 

quoy  il  délibéra  l’aprefdinee  de  les  luy  faire  cou- 
per. Pour  ceit  efie<5t  il  le  tranfporra  à la  piifon, 
avecleProcureurduRoy,  le  Greffier  6c  les  Archers, 
où  fe  trouvèrent  auüiie  fseur  Abbé  de  Mortemer, 
le  heur  du  Roiet,  Madame  de  Larchant,  leÇu- 
ïé  , & pluheurs  autres;  6c  la  trouva  fur  un  iiél 
bielïée  au  front  : l’avant  interrogée,  qui  luy 
avoit  faict  ceia,  elle  dit,  que  c’eftoit  le  malin 
efprit , ucur  ce  qu’elle  ne  luy  avoir  plus  voulu 
do!  ner  de  les  cheveux.  Si  toit  que  le  Médecin 
Rouffe! , 6c  Gautier  Chirurgien  furent  arrivez, 
ledit  Prévoit  fit  amener  Francoife  à la  lalle  de 
la  Cohue  où  elle  demeura  à l’entrée  , 6c  inter- 
rogée de  .rechef  par  luy  fur  ce  qu’elle  avoit  dit , 
Q{i’ elle  eu  fl  voulu,  que  l'on  luy  et  Ji  coups,  fis 
cheveux , le  confeffa  , mais  en  pleurant  dit, 
qu’elle  ne  vou'oit  que  l’on  luy  coupait,  pource 
que  le  malin  luy  avoit  dit,  quelle  fe  gardait 
bien  de  les  faire  couper  * 6c  qu’il  ne  la  tour- 
menteroit  plus.  Le  Prévoit  nonobftant  tout  fon 
refus , ordonna  qu*ils  luy  feroient  prefentement 
coupez  6c  brufiez.  Le  Chirurgien  avant  mis  une 
nape  à l’entour  du  col  de  Françoife  , de  laquelle 
il  avoit  lavé  les  cheveux  qui  n’eftoient  grands  que 
d’un  pied,  6c  faiét  faire  un  grand  feu  à Vtm 
des  coings  de  la  falle  de  la  cohue,  commença 
à razer  les  cheveux  de  ladite  Françoife  par  le 
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devant  de  la  telle,  eftant  renne  de  dix  Archers  15?** 
par  les  jambes,  corps,  cuides  & bras,  lefquels 
pour  ce  faire  avoient  quitté  leurs  armes.  Mais 
au  troifiefine  coup  de  razoir  que  le  Chirurgien 
bailla  venant  fur  l’os  coronal  de  la  telle,  Fran- 
çoife  fut  enlevée  en  l’air  d’entre  les  mains  de 
tant  de  gens  qui  la  tenoient,  lefquels  contraints 
de  courir  après  pour  la  reprendre  ainfi  en  l’air, 
l’attrapetent  par  fes  accoullremens , Sc  la  mirent 
à terre  en  fe  jettant  fur  elle1,  pource  <ju’elle  fe 
debatoit  de  telle  forte  qu’il  ne  fe  pouvoit  voir 
chofe  plus  efpouventable , ayant  la  bouche  ou- 
verte, 5c  les  yeux  gros  8c  renverfez  en  la  telle. 

Le  Curé  luy  jetta  de  l’eau  benille,  exorcifant  & 
conjurant  le  malin  efprit.  Audî-toll  qu’elle  fut 
revenue,  le  Chirurgien  la  fit  reprendre  par  les 
Archers,  & continuant  à luy  razer  les  cheveux, 
on  la.  vid  en  un  inllant  enlevée  en  l’air  fort 
haut,  la  telle  en  bas,  les  pieds  en  haut,  fans 
que  fes  accoullrements  fe  renverfalfent , au  tra- 
vers defquels  il  fortoit  par  devant  8c  par  der- 
rière grande  quantité  d’eau  8c  fumée  puante. 

Enfin  ellant  reprinfe  8c  tous  les  Archers  s’efi- 
tans  jettez  fur  elle  , de  peur  que  le  malin  ne 
l’enlevall,  le  Curé,  le  Procureur  du  Roy,  tous 
les  ailillans , 8c  ceux  mefmes  qui  elloient  aux 
feneftres,  en  la  voyant  fi  horrible  fe  mirent  lors 
à genoux  tous  en  prières  -y  le  Prevoll  auffi  entra 
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dans  le  parquet  de  la  Jurifdiélion,  & fe  mit  à 
genoux  lur  le  degré  au  bas  de  la  chaire  du  Ju- 
ge,, au  deflus  de  laquelle  y avoit  un  crucifix  j là 
où  eftant  en  priere , le  Curé , ayant  jette  de 
l’eau  benifte  à ladiéte  Françoife,  & exorcifé  le 
malin  efprit,  elle  rcprint  fesefprits,  & demanda 
à parler  au  Prevoft , que  l’on  alla  quérir  comme 
il  eftoit  en  priere.  Mais  en  fe  relevant  de 
defTus  ledit  degré,  il  trouva  que  tout  le  bas  & 
le  long  d’iceluy  il  y avoit  grande  quantité  do 
cheveux  qui  eftoient  dans  le  plaftre , & for- 
toient  demy  pied , de  la  longueur  de  plus  de 
fix  pieds  & de  demy  pied  de  large  ; chofe  qui 
l’eftonna.  Mais  ledit  Prevoft  venu  à ladite 
Françoife  qui  eftoit  contre  terre  la  face  en  haut, 
& luy  ayant  demandé  ce  qu’elle  luy  vouloit , 
elle  luy  dit  par  trois  fois  , Faictes  les  couper 
viftement  Monjieur  le  Prevoft , tous  les  cheveux  , 
ce  qu’ayant  entendu  le  Prevoft  il  commanda  au 
Chirurgien  de  les  luy  razer  viftement,  ce  qu’il 
continua  de  faire  •,  mais  nonobftant  qu’elle  fuft 
tenue  par  lefdits  Archers,  elle  fut  encore  oftéc 
de  leurs  mains,  & enlevée  en  l’air  le  long  de 
la  cohue  les  pieds  en  haut , la  telle  en  bas , 
hurlant  & criant  eftrangement , continuant  de 
jetter  de  l’eau  &c  de  la  fumée  qui  pafToit  au 
travers  du  bas  de  fes  accouftrements  ; mais  cf* 
tant  reprifc  , & afpergée  d’eau  benifte,  le  Chirur- 
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gien  luy  paracheva  de  razer  Tes  cheveux , non 
fans  grand  peine.  Le  Prevoft  Morel  voyant  qu’elle 
avoit  la  telle  razée,  appella  tous  les  afliftans  , 
& leur  monftra  les  cheveux  qu’il  avoir  trouvez 
au  bas  des  degreztie  la  chaire  du  Juge;  de  quoy 
ils  demeurèrent  tous  eftonnez  ; mais  Françoilè 
interrogée,  dit,  que  c’eftoit  les  cheveux  qu’elle 
avoit  baillez  au  malin  elprit,  qui  les  avoit  là 
rapportez,  comme  elle  avoit  veu.  Le  Prevoft 
fit  confronter  par  le  Chirugien  les  cheveux  ra- 
zez  avec  ceux  là,  qui  fe  trouvèrent  femblables. 
Et  ayant  interrogé  le  Geollier  & tous  fes  fervi- 
Xeurs , fi  jamais  ils  avoient  veu  ces  cheveux , 
dirent  tous  que  non , & mefme  qu’ils  avoient 
ballié  l’auditoire  la  mefme  matinée  , & n’y 
avoient  rien  veu  : Le  Prevoft  ayant  faiél  appor- 
ter un  pic  &c  une  pelle  pour  ofter  ces  cheveux 
( lefquels  eftoient  plus  de  trois  doigts  dedans  la 
plaftre  ) les  fit  tous  brufler  avec  les  autres  che- 
veux razez.  Nonobftant  Françoife  eftoit  toujours 
tourmentée,  ce  qui  occafionna  le  Prevoft  d’or- 
donner, que  le  poil  de  defious  les  aiffelles,  Sc 
celuy  des  parties  honteufes  luy  feroit  aulfi  razé  ; 
mais  Françoife  voulant  fe  dépouiller,  & obeyr 
au  commandement  du  Prevoft,  voylà,  à l’inftant 
fans  voir  perfonne  Juy  toucher,  que  fes  deux 
bras  luy  furent  renverfez  par  derrière  le  dos , & 
icelle  jettée  contre  terre,  &:  traifnée  fur  le  dos 


. Digitized  by  Google 


*;?  i. 


i 


208  Histoire  de  la  Guerre, 
de  viltelfe  la  face  en  haut  dans  le  feu,  oùbruf- 
loient  fes  cheveux  ; 5c  fans  le  fecours  du  Curé , 
du  Chirurgien  5c  des  Archers  qui  la  reprindrenc 
par  les  pieds  la  retirant  avec  grande  peine  du 
feu , elle  y eult  fans  doute  elle  eltouffee.  Reti- 
rée, le  Curé  continua  les  exorcifmes  en  luyjet- 
rant  de  l’çau  benilte;  5c  cependant  que  les  Ar- 
chers la  tenoient  , elle  fut  defpoüillée  , ôc  le 
Chirurgien  luy  raza  foudain  le  poil,  5c  le  jetta 
incontinent  au  feu. 

Françoife  lors  commença  à dire  au  Prévoit 
qu’elle  eftoit  allégée,  fe  jetta  à deux  genoux, 
commença  à regarder  le  Crucifix,  demanda  par- 
don à Dieu  , le  fupplia  de  recevoir  fa  priere , 
renonça  au  malin  efprit,  5c  monltra  les  blelfures 
que  le  Diable  luy  avoic  faiéte  à la  telle  5c  aux 
bras  tandis  que  l’on  luy  faifoit  fes  cheveux. 
Ledit  Prévoit  la  voyant  alTez  paifible  ne  luy 
voulut  faire  razer  le  poil  de  lès  parties  honteufes, 
ains  la  fit  reveltir,  5c  remener  en  l’Eglife,  où 
Lionfieur  Pierre  Haudemare  l’un  des  Curez  de 
Louvicrs  eut  charge  de  l’cuyr  en  confeflion  , 5c 
tirer  d’elle  plus  avant  que  ce  qu’elle  avoit  dit. 
Confelfée , elle  fupplia  qu’elle  filt  le  lendemain 
fespafques  i la  nuiét  elle  ne  bougea  de  dedans  un* 
Chapelle,  avec  quelques  gens  d’Eg  ifê  •,  5c  le 
lendemain  le  Prévoit  ellant  venu  en  l’Eglife  Nof- 
tre-Dame,  s’enquefta  tncor  de  ladite  Françoife  , 
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laquelle  luy  dit:  Que  depuis  qu’il  luy  avoit  fait 
razer  & brufler  fon  poil,  qu’elle  n’avoit  plus  eu 
de  vifion,  & fe  rrouvoit  bien.  Le  Curé  Haude- 
mare  ( par  le  commandement,  du  fieur  du  Ro- 
let,  qui  y eftoit  venu  avec  Moniteur  de  i’Ar- 
chant  gouverneur  d'Rvreux,  8c  plus  dehuiét  cents 
perfonnes , ) chanta  une  Meffe  baffe , & à la 
fin  d’icelle  fit  recevoir  à ladite  Françoife  fon 
Créateur  , dont  tous  les  alïïllans  louèrent  Dieu. 
Du  depuis  elle  a demeuré  à Louviers , &c  autour 
de  Louviers  affez  long-temps;  8c  apres  la  réduction  * 
de  Roüen,  l’an  1594,  elle  alla  à Rouen  fervir, 

8c  n’a  efté  du  depuis  aucunement  tourmentée  de 
lefprit.  Avant  que  de  finir  celle  hiftoire , il  ne  fera 
hors  de  propos  de  dire  qui  eftoit  celle  filie  Fran- 
çoife Fontaine  , & ce  qu’elle  confeffa  après  avoit 
efté  delaiffée  du  malin. 

. Sur  ce  qu’un  prifonnier  de  guerre  (qui  eftoit 
de  la  ville  de  Bernay,  laquelle  tenoit  pour  l’Union), 
dit  à Louviers ,*ju’ii  avoit  veu  ladite  Françoife  à 
Bernay,  &c  qu’elle  y avoit  efté  poffedée  8c  tour- 
mentée ez  prefences  de  plufieurs  perfonnes,  & de 
quelques  Cordeliers  du  lieu.  Ledit  Prévoit  Morel 
(fans  que  ladite  Françoife  Içeuft  rien  de  celle 
depofition  ) , de  rechef  fe  traniporta  à la  Chapelle 
où  elle  eftoit  encores , & le  j de  Septembre  luy 
dit,  qu’elle  11e  luy  avoit  pas  dit  la  vérité , & qu’elle 
avoit  efté  tourmentée  ailleurs.  Alors  elle  Ce  jetta 
Tomt  LF  IL  O 
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tj ji.  de  genoux , & proteftant  quelle  luy  diroit  vérité, 
confefla  qu’il  y avoir  deux  ans , dez  la  S.  Jean 
derniere,  que  demeurant  à Paris  en  la  rue  de 
Champ-fleury,  il  fe  prefenta  la  nuid  à elle  comme 
un  pigeon  , puis  comme  un  chat , & par  après 
comme  un  homme  : ce  qui  l’a  voit  fort  tourmen- 
tée, & fut  caufe  que  l’on  la  chafTa,  comme  l’on 
fit  auffi  de  plufieurs  endroids  qu’elle  nomma  , où 
elle  alla  demourer  puis  après  ; entr’autres  chez 
un  homme  nommé  Olivier,  prez  l’Eglife  Saind 
André  des  Arts,  où  ledit  malin  cfprit  la  pourfui- 
vant  toujours  , il  advint  un  jour  qu’eftant  ledit 
Olivier  malade,  le  malin  efprit  defeendit  par  la. 
cheminée  comme  un  brandon  de  feu , ce  qui 
efpouvanta  tellement  ledit  Olivier,  que  tout  ma- 
lade qu’il  eftoit  il  fe  leva  & appella  par  la  feneftre 
fes  voifins  à fon  ayde,  fans  le  fecours  defquels  il 
fe  fuft  jetté  par  la  feneftre  *,  car  le  malin  efprit 
s’eftant  adrefle  à elle,  ledit  Olivier  l’avoit  veuë 
jetter  contre  terre,  puis  traifner  #la  cave,  où  les 
voifins  furent  pour  la  retirer,  ce  qui  leur  fut  im- 
polfible,  & falut  aller  quérir  aucuns  Cordeliers  , 
lelquels  eftans  venus  avec  la  croix  & l'eau  benifte, 
la  retirèrent  de  cefte  cave.  Qu’eftant  chaflee  de 
cefte  mailon,  perfonne  n’en  voulut  plus,  pour  le 
bruit  & l’importunité  dudir  efprit.  Aulfi , que 
quelques  Curez  de  Paris  avoient  efté  importunez 
de  l’exorcifer,  mais  qu’ils  ne  luy  avoient  fçeu  que 
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faire,  ny  bailler  aucun  allégement:  entr’autres  , 
Jvlonfieur  Hervy,  Curé  de  Sainâ:  Jean  en  Greve  , 
fie  Moniteur  Benoift,  Curé  de  Saind  Euftache. 
Plus,  elle'  dit  que  la  femme  d’un  Tailleur  de 
Court,  demeurant  près  Sainéfc  André  des  Arts-, 
l’avoit  retirée , difant  qu’elle  ne  craignoit  point  les 
diables  ; mais  que  le  malin  ne  l’abandonnoit  jamais, 
fie  plufieurs  fois  s’eftoit  prefentée  à elle,  tantoll 
en  la  forme  d’un  lien  oncle  mort , luy  enchargeant 
d’accomplir  quelques  vœus  : ce  qu’ayant  dit  à fà 
maiftrefle,  elle  la  mena  à Monfieur  le  Tenitencier 
de  Noftre-Dame , auquel  elle  confefTa  rout  ce  que 
deifus  , qui  luy  enchargea  de  faire  leldiéls  venus: 
<e  que  sellant  mis  en  devoir  d’accomplir  fie  d’allet 
à Noftre  Dame  des  Vertus  làns  parler,  envelopée 
d’un  drap,  des  foldats  de  la  ville  l'ayans  ren- 
contrée la  prindrent,  luy  difantque  c’eftoit  quel- 
que grande  Dame  defguifée  qui  s’enfuyoit:  là 
maiftrelTe  qui  l’accompagnoit,  leu:  dit  que  c’eftoit 
une  fille  polfcdée  du  malin , Se  les  pria  de  ne  les  im- 
portuner : nonobftant  il  fallut  q ;’el  e parlait.  Que 
ccs  foldats  les  ayant  quittez,  elle  & fa  maiftrefie 
pourfui virent  leur  chemin,  &.  allèrent  aux  Vertus, 
faire  chanter  melle,  laquelle  elie  ne  peut  ouyr, 
ayant  toujours  un  bourdonnement  à fes  oreilles  i 
cela  faiéfc  qu’ils  s’en  revindrent  par  Sa;néfXaurens 
à leur  mailon',  où,  peu  de  jours  après , ainfi  que 
fa  maiftreffe , eftoic  allée  à la  melle,  & qu’il  n’y 
^ . O * 
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•J?x*  avoir  perfonne  à la  maifon , ledit  malin  s’eftanf 
prefenté  à elle,  eftant  entré  par  la  feneftre,  lequel 
luy  dift  qu’il  eftoit  un  marchand  de  l’autre  monde, 
qui  eftoit  amoureux  d’elle,  puis  la  baifa,  8c  après 
plulîeurs  allechemens , qu’elle  luy  avoit  accordé  de 
faire  ce  qu’il  voudroit  d’elle,  8c  qu’elle  s’eftoit 
donnée  à luy,  penfant  que  ce  fuft  quelque  riche 
marchand  f veu  les  bagues  qu’il  avoit  aux  doigts), 

8c  qu’il  la  deuft  prendre  à femme,  8c  luy  faire  du 
bien,  qui  fut  l’occafion  qu’elle  s’abandonna  lors 
à luy,  8c  eut  fa  compagnie , laquelle  toutesfois 
n’eftoit  nullement  agréable,  avec  mille  villenies 
indignes  de  référer.  Bref,  que  ledit  malin  la  pour-  \ 
fuivit  tant  que  pour  gage  elle  luy  donna  de  fes 
cheveux  ; 8c  pour  s’en  aller  avec  luy  tout  à faiét  en 
l’autre  monde,  qu’elle  avoit  pris  deux  ans  de  terme 
, qui  expiroient  dans  trois  femaines,  8c  que  le  malin 
luy  avoit  dit  qu’il  la  viendroit  quérir,  pour  l'em- 
mener avec  un  courtaut  noir.  Que  depuis  ce  remps 
ledit  malin  avoit  toujours  continué  d’avoir  là  com- 
pagnie une  fois  le  jour , & qu’il  eftoit  devenu  tant 
jaloux  d’elle,  que  s’il  la  rencontroit  parlant  à quel- 
qu’un il  la  battoit  8c  outrageoit  eftrangement  ; 8c 
aufli  quelle,  par  continuation  de  temps,  eftoit 
devenue  amoureufe  de  luy  ; mais  que  le  Légat 
Gaëtan,  durant  le  fiege  de  Paris,  ayant  efté  ad- 
verty  qu’elle  eftoit  poftedée  du  malin,  avoit  fait 
faire  une  proceflîon  generale,  où  elle  fut  menée. 
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le  tourmentée  par  le  malin  qui  l’avoit  enlevée  de  IJ  J1* 
terre  par  plufieurs  fois  durant  la  proceftîon  j mais 
que  ledit  fieur  Légat  ne  luy  ayant  fçeu  donner 
aucun  allégement,  on  l’avoit  chaffée  hors  de  Paris, 
d’où  elle  eftoit  venue  droid  à Poiffy,  là  où  elle 
avoir  rencontré  la  femme  d’un  Tailleur  nommé 
Quatre>mares , qui  l’avoit  amenée  avec  elle  à 
Bernay,  où  ledit  malin  l’avoir  toujours  pourfuivie 
le  tellement  tourmentée , que  l’on  l’avoir  aufli 
chaffée  de  Bernay  ; & s’en  eftoit  de  Bernay  venue 
à Louviers , où  toujours  le  malin  l’avoit  tourmen- 
tée jufques  à ce  que,  par  la  grâce  de  Dieu,  le 
Prevoft  luy  avoit  faid  couper  fes  cheveux.  Que 
cefte  fienne  dernière  depofition  eftoit  la  pure  vé- 
rité ; que  s’il  fe  trouvoit  au  contraire  que  l’on  la 
fift  mourir,  & qu’il  ne  fe  trouveroit  qu’elle  euft 
jamais  faid  mal  à perfonne  , ny  autre  chofe  que 
ce  que  deffus.  Interrogée  fur  ce  quelle  avoit  dit, 
que  le  malin  efprit  avoit  crainte  de  la  juftice, 
pourquoy  c’eft  qu’il  a offencé  le  Prevoft  Morel,  & 
de  quoy  c’eft  qu’il  l’avoir  offencé  : elle  refpondit 
que  le  malin  ayant  crainte  que  le  Prevoft  ne 
retiraft  ladite  Françoife  de  fes  mains,  pour  ce 
qu’il  la  vouloit  emporter,  apres  avoir  foufflé  les 
chandelles , avoir  prins  le  bans  fur  lequel  ledit 
Prevoft  eftoit  aflîs , dont  il  luy  en  auroit  baillé 
plufieurs  coups  furies  jambes  pour  les  luy  rompre  , 
ce  qu’il  n’avoit  feeu  faire  : ce  que  voyant  le  malin 
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1 s’en  eftoir  retourné  , & avoit  apporté  un  grand 
coufteau  pointu,  qui  avoir  Je  manche  noir,  avec 
lequel  il  s eftoir  efforcé  de  couper  la  gorge  audit 
Prevoft,  ce  qu’il  n’auroit  aufïi  fçeu  faire , 8c  eftoif 
ce  .qu’il  avoit  efcorché  au-delfous  de  la  mafchoire 
du  coup  qu’il  luy  avoit  baillé  dudit  coufteau.  Plus, 
que  le  malin  voyant  que  le  Prevoft  vouloit  mettre 
la  main  à l’efpée  , qu’il  luy  avoit  voulu  couper 
le  poignet  de  la  main  droiéfe  , ce  qu’il  n’avoit 
fçeu  faire , & luy  en  avoit  feulement  enlevé  la  peau. 
Ce  que  voyant  le  malin,  & qu’il  n'avoit  nulle 
puilfance  fur  ledit  Prevoft  , pource  qu  il  eftoit 
Juge , il  auroit  baillé  le  coufteau  à ladiéte  Fran- 
çoife  pour  tuer  ledit  Prevoft,  ce  qu’elle  n’avoit 
voulu  faire  , qui  eftoit  pourquoy  il  l’avoit  tant 
batue  8c  outragée,  s’esforçant  de  l’enlever,  ce  qui 
l’auroit  occafionnée  d avoir  prins  le  Prevoft  par 
les  jambes  avec  fes  mains  pour  empefcher  que  le 
malin  ne  l’en'evaft:  mais  que  le  malin  ayant  veu 
que  le  Prevoft  manioit  fon  efpée  toute  nue  autoux 
de  luy,  il  s’en  feroit  allé.  Après  toutes  ces  confef- 
fions,le  Prevoft  ordonna,  veu  qu’elle  n’avoit  plus 
que  trois  femaines  de  temps  pour  eftre  emportée 
du  malin,  qu  elle  demeureroic  encor  un  mois  dans 
ladièfe  chapelle,  avec  les  Preftres  & les  Archers 
qui  la  gardoient  ; pendant  lequel  temps  & du  de- 
puis , comme  nous  avons  dit , elle  n’a  plus  eftt 
tourmentée  du  malin. 
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Cette  Hiftoire  eft  notable , d’autant  que  pat 
îcelle  on  void  que  Satan  abufe  des  humains  en 
toutes  fortes , quelquesfois  fous  le  prétexte  des 
vœus,  Sc  d’autresfois  (bus  l’habitude  des  perfonnes 
decedées  , Sc  par  ce  moyen  prétend  de  les  mettre 
en  erreur  de  dévotion  ; tellement  que  mefmes 
les  Do&eurs  en  font  quelquefois  furpris  penfanc 
bien  faire  ; dont  il  eft  befoin  que  nous  prenions 
garde  à nous,  comme  dit  S.  Paul ,fçachant  que 
les  rufes  de  Satan  font  grandes.  2.  Corinth. 
7.  Or  cefte  Hiftoire  eft  tellement  véritable , que 
tous  les  aétes  en  (ont  elcrits  Sc  lignez  authentique- 
ment par  plulîeurs  gens  d’Eglife  qui  ont  veu  tout 
ce  que  delTus , par  ledit  lîeur  Prevoft  , par  les  fub- 
ftituts  de  Meilleurs  les  gens  du  Roy,  & plulieurs 
tefmoings. 

Au  refte,  d’autant  que  ledit  Prevoft  apres  le 
temps  palTé  , que  ladite  Françoife  euft  du  craindre 
fon  enlevement  Sc  tranfport  par  ledit  malin , 
voyant  qu’au  contraire  elle  eftoit  d’un  bon  fens 
radis  ; Sc  qu’eftant  mife  entre  les  mains  d’une 
bourgeoife  du  Pont  de  l’Arche , elle  s’eftoit  fort 
long  temps  gouvernée  fagement  ; qu’aulïi  il  ne 
fe  trouvoit  point  qu’elle  euft  jamais  fait  mal  à 
perfonne , ny  voulu  faire.  Et  quant  à ce  qu’elle 
avoit  efté  violée  ou  deceue  du  commencement , 
comme  il  a efté  dit,  en  cefte  miferablc  hiftoire; 
tout  cela  eftoit  comme  ce  qui  pourroit  advenir 
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Ii^1*  à une  fimple  fi  e,  pat  la  violence  de  quelques 
mefchans  hommes,  en  quoy  une  pauvre  fille  auroic 
plus  befoin  de  conrpaffion , que  non  pas  quelle  fuft 
digne  de  punition. 

Pour  ces  caufes  & raifons,  ledit  fieur  Prévoit, 
par  l’advis  du  Confeil,  relafcha  du  tout  celle  pauvre 
Françoife  Fontaine  i & eft  advenu  que  quelques 
années  après  que  ledit  fieur  Prévoit  ellant  à Rouen, 
ladite  Françoife  fe  vint  jetter  à fes  pieds,  & luy  ne 
la  recognoi fiant  pas,  elle  luy  dilt  : Monfieur,  je 
fuis  celle  pauvre  femme,  à laquelle  vous  avez 
< fauve  la  vie  dans  Louviers  •,  maintenant , par  la 

grâce  de  Dieu,  je  fuis  mariée  avec  un  Tailleur 
d’habits,  & vivons,  grâces  à Dieu,  en  tout  bien 
honneur.  Mamie,  luy  dit  le  Prévoit,' Dieu  vous 
Fafle  la  grâce  de  vivre  en  femme  de  bien,  & priez 
bien  Dieu  qu’il  vous  affilie. 

Celle  hiltoire  fert  pour  inllruire  ceux  qui  ont  la 
vie  des  hommes  en  leur  pouvoir  d’en  ufer  modé- 
rément : à l’exemple  de  Ja  Cour  de  Parlement  de 
France,  qui  ell  le  throfne  fcuverain  de  la  Jullice 
fous  le  fceptre  des  Roys  Tres-Chreltiens,  lefquels 
inclinent  toujours  volontiers  plultoll  à la  jullifi- 
cation  des  pauvres  delinquans  & coulpables,  qu’à 
la  condamnation  : mefmement  en  tels  cas  de 
furprinfes  violentes  des  malins  efprits  envers  les 
pauvres  perfonnes  qui  s’en  trouvent  affligées  j d’au- 
tant que  fouvent  autrement  jummum  jus , feroil 
fumma  injuria. 
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Le  ij  d’Odobre  mourut  le  Pape  Grégoire  14, 
ayant  tenu  le  Pontificat  dix  mois  St  quelques 
jours.  Il  avoit  efté  toute  fa  vie  valétudinaire , St 
depuis  l’aage  de  dix  huid  ans  il  n’avoit  beu  que 
de  l’eau,  ce  qui  fut  caufe  (comme  plufieurs  ont 
eferit)  qu’il  fut  fort  affligé  de  la  pierre,  pourctf 
qu’il  n’y  a nulle  eauë  tant  pure  feroit  elle  eftre  , 
qui  n’ait  quelque  excrement  terreftre.  Il  fut  en 
fon  temps  d’une  admirable  abftinence  , St  fut 
l’exemple  de  la  pieté  ; mais  , comme  plufieurs  ont 
eferit,  fa  trop  grande  facilité  fut  caufe  que  la 
France  fut  fort  affligée.  Eftant  mort  St  enfcvely, 
les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  , où  ils 
efleurent  Pape,  Je  29  Octobre,  Jean  - Anthoine 
Fachinetto,  Bolognois,  Cardinal  de  S.  Martin  du 
Mont,  lequel  fe  fit  nommer  Innocent  9.  Il  avoit 
foixante  St  unze  ans  St  quelques  mois  quand  il  fut 
efleu  ; il  eftoit  de  petite  complexion , ce  qui  fit  juger 
deflors  à plufieurs,  qu’il  ne  tiendroit  gueres  le 
Pontificat,  comme  il  advint , car  il  mourut  le 
dernier  jour  de  celle  année , Sc  ne  fut  que  deux 
mois  Pape. 

Ce  Pape  ayant,  en  fa  jeunefle,  faid  toutes  les 
affaires  de  la  maifon  du  Cardinal  Farnefe , St  ayant 
efté  advancé  par  fon  moyen  aux  plus  hautes  di- 
gnirez,  favorifa  auffi  le  party  de  l'Êfpagne  Sc  de 
la  Ligue  en  France  contre  le  Roy  Très-Chref- 
tien,  ainfi  qu’avoit  faid  Grégoire  quatorziefme. 


✓ 


1 


I 


tized  by  Google 


Histoire  de  la  Guerre* 
ij>i.  & auflïroft  qu’il  fut  efleu,  il  manda  au  Duc  dff 
Parme,  par  un  courrier  exprès,  que  s’il  penfoit 
qu’il  retournait  en  France,  pour  tout  le  mois  de 
Décembre  , avec  l’armée  du  Roy  Catholique  , 
qu’il  feroit  payer  pour  lix  mois  l’armée  du  Duc 
de  Monre-marcian  : autrement  qu’il  entendoit  que 
celte  armée  fut  licentiée.  Plus,  il  promit  cinquante 
mille  efeus  par  mois  pour  le  fecours  de  la  Ligue 
en  France,  8c  créa  deux  Cardinaux  $ fçavoir  , 
l’Evefque  de  Plaifance,  nommé  Sega,  Bolognois 
de  nation , auquel  il  envoya  le  chapeau  de  Car- 
dinal en  France,  avec  Bulles  pour  y eltre  Légat  ; 
5c  Anthoine  Fachinetto,  petit  nepveu  de  fa  Sainc- 
te té.  Ce  Pape  fit  fort  peu  de  chofcs  mémorables, 
pour  le  peu  de  temps  qu’il  tint  le  fiege.  Quant  ^ 
Ce  que  fit  le  Légat  Sega,  nous  le  dirons  en  Ion  lieu. 

Nous  avons  dit  que  Moniteur  le  Prince  de  Conty 
s’acheminoit  fur  la  fin  de  Septembre  pour  aller 
alîîeger  Selles  en  Berry.  Celte  nouvelle  vint  à 
Moniteur  de  la  Chaltre  ainfi  qu’il  s’appreftoit 
pour  conduire  Monfieur  le  Duc  de  Guife,  lequel 
après  s’eltre  fauvé  de  Tours , 5c  récréé  quelque 
temps  à Bourges , dclîroit  aller  trouver  fon  oncle 
le  Duc  de  Mayenne  , Sc  Madame  de  Guile  fa 
mere,  5c  fe  fendre  à Paris.  De  Bourges  ils  s’a- 
cheminèrent à Orléans,  d’où  le  ficur  de  la  Chaltre 
envoya  fon  gendre  le  lîeur  de  Lignerac  , avec 
forces  fulfifantes  dans  Selles , pour  le  deffendro 
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fcn  cas  d’un  fiege.  Puis  il  mit  dans  Orléans  le 
Heur  Dragues  de  Comnene  pour  gouverner  celle 
ville,  ce  qu’il  refufa  du  commencement  à caufe 
des  grandes  partialitez  qu’il  y avoir  entre  les  ha- 
bitans  : les  uns  tenans  le  party  des  Politiques  ou 
Royaux , dont  eftoit  l’Evefque , une  partie  des 
plus  riches  du  Clergé  , Une  partie  des  Juges,  des 
Capitaines,  & des  principaux  de  la  ville.  Les 
autres  elloient  de  la  fadion  du  Cordon , qui  fe 
difoient  zelez  à la  Religion  -,  de  celle  cy  ellQienc 
le  Maire  qui  eftoit  lors,  les  Efchevins,  quelques 
Jefuiftes  & Religieux  des  Mandians  , ic  prelque 
tout  le  menu  peuple  : ils  s’entendoient  avec  la 
Fadion  des  Seize  de  Paris  , pour  l’efpagnol.  En- 
cans en.  celle  fadion,  ils  juroient  de  n’efpargner 
leurs  propres  freres , ny  enfans  qui  s’oppoferoient 
1 leur  confédération  , & d’eftre  prefts  d obeyr 
& prendre  les  armes  au  mandement  de  ceux  qui 
fèroient  Députez  leurs  Chefs.  Ces  fadions  furent, 
caufe  du  commencement  que  ledit  fipur  de  Com- 
nene  refulà  ce  gouvernement,  pour  ce,  ,dic- il 9 
audit  lleur  de  la  Chaftre  : Si  vo/lre  prudence .& 
voflre  authorité  n'ont  peu  faire  affoupir  les  di- 
vifions  de  ceux  et  Orléans  , queUe  apparence  y a 
il  que  je  le  face ? Mais  nonobllant  fon  refus , ledit 
fieur  de  la  Chaftre  lui  dift  ; Que  quand  bien  les 
affaires  d.' Orléans  feroient  parvenues  au  plus 
grand  mal , qu'il  faudroit  faire  en  tel  cas  tout 
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%S9l-  ainfi  qu'à  un  malade  abandonné  des  Médecins  t 
lequel  pour  cela  on  ne  laiffe  d'alimenter  , jS ’ dPen 
avoir  foin  jufqu  au  dernier  foupir.  Et  puis  que 
toccafion  l'appelloit  à telle  charge , qu'il  ne  la 
pouvoit  refu fer , e fiant  obligé  d'apporter  pour  le 
bien  de  fon  party  tout  ce  qui  ejloit  en  fa  puif  - 
fance.  Cefte  Remonftrànce  eut  tant  de  force , 
que  Comnene  Ce  refolut  d’accepter  cefte  charge , 
& de  s’ayder  mefme  de  Ja  divifion  &c  des  fa&ions 
des  habitans  d’Orléans , te  en  tirer  fon  authorité 
& fa  feureté  , en  contrebalançant  ores  d’un  cofté 
ores  de  l’autre , jufques  au  retour  dudit  fieur  de 
la  Chaftre , lequel  eut  cefte  refolution  fort  ag- 
greable  , & incontinent  donna  l’ordre  pour  l’cn- 
tretenement  dudit  fieur  de  Comnene,  fur  le  droidfc 
cafuel  du  quint  que  les  gens  de  guerre  payoient 
durant  ces  troubles  aux  Gouverneurs,  provenant 
des  rançons  des  prifonniers  te  des  butins  déclarer 
de  bonne  prife  : ce  qui  fe  montoit  tous  les  mois 
à grand  nombre  de  deniers , car  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  dans  Orléans  , depuis  la  fortie 
des  portes , eouroient  cinquante  Jieuës  loing  juG» 
ques  au  Mayne , Anjou , Touraine  , le  Perche  , 
te  par  tous  ces  quartiers  là , paflans  toutes  les 
rivières  à gué,  butinans , 8c  rançonnans  toujours 
en  pays  qui  leur  eftoit  ennemy,  &c  n’y  avoit  que 
les  garnifons  Royales  de  Gergeau  de  Boifgency 
te  de  Janville , qui  fouyent  les  attrapoient  en 
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leur  retour,  & fauvoient  feulement  les  rançons  IJJH 
aux  prifonniers:  car  pour  les  butins  qu’ils  recou» 
vroient,  ils  étoient  aufli  bien  perdus  pour  ceux  à 
qui  on  les  avoir  pris,  &c  jugez  de  bonne  prife  , 
comme  eftans  pris  fur  l’ennemy  qui  1’eniportoit. 

C'eftoit  le  régné  de  ce  temps-là. 

Monfieur  le  Duc  de  Guife , & Monfieur  de  la 
Chaftre  avec  les  troupes  eftans  partis  d’Orléans 
pour  aller  à Paris  , le  fieur  de  Commene  fît  in- 
continent faire  monftre  à fa  compagnie  de  Ca- 
valerie , qui  étoit  en  garnifbn  à Orléans  , & à • 

-celle  de  chevaux  légers  du  Capitaine  la  Croix 
•Coutereau,  & les  mena  battre  la  campagne  vers 
-le  Blayfois , où  trouvans  tout  le  plat  pays  enne- 
my  , ils  rapportèrent  force  butins , & prifonniers 
par  lefquels  ils  fçeurent  que  Monfieur  le  Prince 
de  Conty  avoit  affiegé  Selles  , & étoit  logé  à 
l’Avernelle  petit  village  à un  quart  de  lieue  du- 
. clic  Selled  , &c  toute  fon  armée  à l’entour  de  la 
ville. 

Selles  eft  une  petite  ville  fur  la  rivière  du  Cher, 
dont  le  Capitaine  du  Bois  s’eftoit  emparé  , peu 
après  la  mort  du  feu  Duc  de  Guife  , d’où  il 
avait  fait  une  infinité  d’hoftilitez  en  la  Touraine  ; 
cette  ville  eft  petite  , 8c  n’y  a que  deux  portes  : 
celle  du  collé  du  Berry  eft  appellée  la  porte  GrofTet, 

& l’autre  eft  au  bout  du  pont  vers  la  Sologne , qui 
traverle  toute  la  rivière  du  Cher , lequel  eft  fort 
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i(9I.  beau,  Y les  arches  de  pierre.  Au  chafteau,  il  y $ 
une  grofTe  tour  à une  encoignure  du  cofté  du 
Berry,  laquelle  bat  du  long  d 1 pont  & de  la  riviere* 
Dans  celle  p ace , ainfi  que  nous  avons  dit,  le 
Heur  de  Lignerac  y elloit  encré  pour  Gouverneur  , 
& pour  fouftenir  le  lîege  , accompagné  des  fieurff 
de  la  Saulaye,  des  Angis  & du  Baron  du  Chefne, 
& autre  Noblefle  de  l’Union,  & quantité  d infan- 
' terie,  outre  les  habitans,  tous  fort  affedionnez  à 
la  Ligue. 

» Moniteur  le  Prince  ayant  en  fon  armée  MeP 

fleurs  d’Amville,  de  la  Rochepot,  de  Souvray, 
de  Montigny,  d Arquien , de  Valence,  de  Va* 
tan,  & beaucoup  d autres  Seigneurs  de  ces  quar- 
tiers-là, ayant  fait  recognoiftre  Selles,  & fai<5fc 
faire  les  approches , les  pièces  furent  mifes  en 
batterie , qui  firent  brelche  du  cofté  de  la  ri- 
vière du  Cher  en  une  encoigneure  de  la  ville 
fur  le  bord  de  ladite  riviere,  fur  laquelle  les  Royaux 
avoient  fait  un  pont  pour  la  commodité  de  l’ar- 
mée, qui  eftoit  logée  d’un  cofté  & d’autre  de 
ladite  riviere  : mais  la  brelche  recognuc  Sc  n’ef» 
tant  trouvée  raifonnable  pour  y donner  l'aflaut, 
aulfi  que  les  alfiegez  avoient  faid  derrière  ladite 
brefehe  un  grand  retranchement  bien  flanqué , 
cela  fut  caufe  que  ledit  fleur  Prince  fit  loger 
des  pièces  de  l’autre  cofté  de  l’eau , affin  de 
battre  en  courtine,  & efïayer  de  voir  derrière 
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ledit  retranchement.  Ce  fiege  fut  aflez  long  , 
(ans  que  les  affiegez  fiflent  aucunes  (orties.  La 
rivière  • du  Cher  eftoit  lors  fort  petite  : telle- 
ment que  le  (leur  de  Lignerac  fe  voyant  prefle 
pied  à pied  , fut  contraint  de  capituler,  8c  pro- 
mettre de  rendre  audit  (leur  Prince,  la  ville  de 
Selles,  avec  toutes  les  pièces  de  fente  8c  muni- 
tions de  guerre,  qui  eftoient  dedans  s’il  n’eftoit 
fecouru  dans  douze  jours. 

Pendant  ce  fiege  ceux  de  l’Union  tant  d’Or- 
leans  que  du  Berry  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  y donner  fecours  : mais  voyans  que  ce  qui 
eftoit  en  leur  puiflànce  y ferviroit  de  peu,  s’ad- 
viferent  de  fupplier  Monfieur  de  Nemours  de  les 
fècourir  f puis  que  le  fecours  du  Duc  de  Mayenne 
ou  de  Monfieur  de  la  Chaftre  qui  eftoient  delà 
la  Seine  , aflez  empefehez  pour  traverfer  le  Roy 
en  fon  deflein  d’avoir  Rouen,  leur  eftoit  hors 
de  toute  efperance. 

Nous  avons  laifle  fur  la  fin  de  l’an  pafle  ledit 
Sieur  Duc  de  Nemours,  qui  après  avoir  deffen- 
du  Paris  durant  le  fiege  fe  preparoit  pour  aller 
en  fon  Gouvernement  de  Lionnois,  où  il  arriva 
avec  de  belles  troupes  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  : 
par  fon  crédit  il  les  augmenta  de  beaucoup  , & 
aymant  d’eftre  toujours  avec  la  cavalerie,  en  peu 
de  temps  il  fe  trouva  aflîfté  de  miile  bons  che- 
vaux, avec  lefqucls  il  tenoit  _la  campagne  es 
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«5 91.  Provinces  de  Lionnois,  d’Auvergne,  &c  Bouf* 
bonnois*,  en  celle  année  il  print  EfpoilTc  par  com- 
pofition,  le.Chafteau  de  Brefly  par  force  r il  s’ a£ 
fujetrit  plufieurs  places  en  Dombes.  Ceux  d’An- 
nonay  en  Vivarais  fe  làuverent  d’eltre  pillez,  en 
luy  donnant  douze  mille  efcus  : 8c  euft  donné  de 
la  peine  à ceux  de  Clermont  en  Auvergne  fi  le 
Marefchal  d’Aumont  qui  edoic  en  Bourgongne. 
n’euft  faiét  tourner  la  tefte  à fon  armée  pour  luy 
aller  empefcher  fes  progrez  en  ces  quartiers  là. 
Or  durant  le  fiege  de  Selles,  ledit  Duc  de  Ne- 
mours avec  fon  armée  alfiegeoit  Saint  Pourfain 
à cinq  lieues  de  Moulins  en  Bourbonnois,  ce  qui 
fut  caufe  que  tous  ceux  de  l’Union  tant  d’Or- 
leans  que  du  Berry,  par  l’advis  dudit,  fleur  de 
Comnene , ( qui  avoit  efté  nourry  en  la  maifon 
de  Savoye  ( luy  refcrivirent  pour  le  fupplier  de 
leur  donner  fecours,  8c  d’apporter  ce  bien  à leur 
party  : mcfmes  ledit  fleur  de  Comnene  luy  en 
eferivit  en  particulier^  cognoiflant  que  ce  Duc 
eftoit  alfez  convoiteux  de  gloire,  pour  entre- 
prendre ce  fecours.  Sur  les  advis  particuliers  du- 
dit fleur  de  Comnene  ledit  fleur  Duc  fe  refolut 
de  fecourir  Selles,  aulfi  toft  qu’il  auroit  pris 
S.  Pourfain,  ce  qu’il  fit  deux  jours  après  où  ayant 
eftably  un  gouverneur , il  palTa  du  Bourbonnois 
avec  routes  fes  troupes  dans  le  Berry , lequel  il 
traverfa  & vint  jufques  à Vierzon,  là  ou  ledit 
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îïeur  de  Comnene  le  vint  trouver  avec  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  gens  de  guerre  au  gouverne- 
ment d’Orléans  : le  fleur  de  Ridiemonr  qui  co:n- 
mandoit  auflî  au  Berry  en  l’abfence  du  fieur  de 
la  Chaftre , s’y  rendit,  avec  le  plus  de  troupes 
qu’il  pût-,  efperant  tous  faire  lever  !e  fiege  de 
Selles  audit  fieur  Prince  de  Conty  ? mais  il  en 
advint  tout  autrement  : car  le  jour  expiré  de 
la  capitulation,  ledit  fieur  I\ince  ayant  eu  ad- 
vis  de  la  venue  dudit  Duc  de  Nemours  à Viar- 
xon , Sc  de  i’uilemblée  qu’il  y laifoit,  fit  mettre 
toute  fon  armée  en  bataille  , & après  que  le  fieur 
de  Lignerac,  8c  tous  les  gens  de  guerre  furent 
forcis  de  Sel'es  &C  conduits  en  lieu  de  feureré, 
8c  que  Moniteur  de  la  Rocliepot  qui  faifoit  i’ef- 
tat  de  Marefchal  de  camp  en  celle  armée  , eue 
mis  par  la  poterne  du  cofié  de  Berry  , dedans 
le  Chaleau  de  Selles,  le  fieur  de  Maierbe  Ca- 
pitaine des  Gardes  dudic  fieur  Prince , pour  y 
commander  avec  la  garnifon  y alfignée  , l’ar- 
mée Royale  s’advança  de  deux  grandes  lieues  fur. 
le  chemin  de  Viarzon,  par  où  devoit  venir  le 
Duc  de  Nemours  , lequel  ayant  veu  arriver  le- 
dit Lignerac,  fafché  que  fon  voyage  ne  lerviioit 
de  rien , licentia  les  troupes  qui  eftoiene  venues 
d’Orléans  8c  du  Berry , 8c  luy  s’en  retourna  en 
fon  gouvernement  de  Lyonnois. 

Ce  qui  ne  fe  fit  lans  faire  desjreproches  audit  LU 
Tome  LV1L  P 
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gncrac  -,  lequel  vérifia  qu’il  ne  pouvolt  faire  mieux  , 
pour  eftre  fort  prefle  des  Royaux  , 8c  qu’il  avoit 
baillé  fa  parole,  8c  fes  oftages  auparavant  que 
de  pouvoir  croire  que  ledit  Duc  pût  venir  le  fe- 
courir  : mefmes  que  s’il  n’euft  compofé,  les  Royaux 
l’eulTent  peu  forcer  auparavant  l’arrivée  d’au- 
cun fecours. 

Ces  chofes’  pafTées  en  la  façon  que  defius  , 
peu  de  jours  apres  Monfieur  le  Prince  fit  che- 
miner Ton  armée  vers  Mencthou  fur  Cher  à fix 
lieues  des  Selles  8c  à quatre  de  Viarzon,  la  ville 
8c  le  challeau  fe  rendirent  incontinent.  Monfieur 
le  Prince  voyant  qu’il  n’y  avoit  point  d’autres 
epnemis  à battre  à la  campagne,  8c  que  c’eftoit 
la  faifon  de  l’hyver,  il  fe  retira  à Tours,  d’où 
il  alla  fur  le  printemps  de  l’an  fuivant  alfieger 
Craon,  ainfi  que  nous  dirons. 

Quant  à Selles  il  ne  demeura  gueres  du  party 
royal,  car  le  fieur  de  Malerbe  citant  allé  à Tours 
folliciter  l’eftabliflement  du  payement  de  fa  gar- 
nifon,  8c  aufiï  pour  avoir  des  munitions,  le  Ca- 
pitaine du  Bois  qui  y avoit  ( comme  nous  avons 
dit  ) efté  'toujours  Gouverneur  , pour  l’Union  , 
par  fa  pratique  le  furprint  la  première  femaine 
de  Carefme,  8c  y entra  par  le  Chafteau  duquel 
il  fe  rendit  maiftre,  8c  de  la  YÜle  aulfi.  Voyons 
les  préparatifs  du  lîege  de  Rouen. 

Nous  avons  dit,  que  durant  le  mois  de  Juillet 
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lors  que  le  Roy  alla  r.ffieger  Noycn,  le  Duc  de 
Mayenne  fut  à Rouen  pour  donner  ordre  à quel- 
ques rerouemens  qui  s'y  vouioient  faire  : là  où 
il  laifla  pour  commander  le  fieur  de  Viliars  ( qui 
eftoit  Gouverneur  d;ns  le  Havre  de  Grâce  ; Sc 
le  fit  Lieutenant  general  au  gouvernement  de 
Normandie  pour  • 1 Union  , ayant  pourveu  le 
Prince  Henry  de  Lorraine  fou  fils  du  tiltre  de 
Gouverneur  en  celle  Province.  Ce  Seigneur  de  Vil- 

iJ 

lars  eftoit  de  la  rrnifon  d’Oyfe  en  Provence,  defi- 
cendude  la  famille  des  Elanças,  Sc  non  pas  de  celle 
des  Marquis  de  Viliars  qui  font  dckeûdus  de 
Honoré  baftard  de  Savoye.  Il  avoir  efii  n.ls  de- 
dans le  Havre  de  Grâce  par  le  feu  Duc  de 
Joyeufe  (auquel  il  eftoit  parent  ) quaffd  ce  Duc 
fut  pourveu  du  Gouvernement  de  Normandie  pat 
le  feu  Roy  Henry  III.  Il  avoit  pour  confeil  au- 
près de  lui  Philippes  Dtfporres  Abbé  deTyron, 
doéte  perfonnage , qui  tenoit  fa  fortune  dudic 
feu  ficur  Roy.  Ce  Seigneur  de  Viliars  eftoit  -ua 
Gentilhomme  brave  & vaillant,  & qui  defiroic 
«’advancer  par  les  armes  aux  plus  hauts  grades 
militaires.  Il  avoit  tiré  de  grandes  pendons  de 
ceux  de  la  Ligue  depuis  la  mort  du  Duc  de 
Joyeufe,  pour  demeurer  ferme  en  ce  parry,  pat 
le  moyen  defquelles  penfions , il  avoir  recherché 
& entretenu  des  hommes.  Le  profit  des  butins 
qu’il  avoit  faiéts  fur  mer  depuis  qu’il  eftoit  au 
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1551.  Havre  de  Grâce,  le  faifoit  pecunieux  : tellement? 
que  fe  trouvant  hommes,  argent,  &c  confeil,  il 
fe  refolut  de  poulfer  fa  fortune  plus  hautement. 
Monfieur  de  Mayenne  luy  ayant  accordé  cefte 
qualité  de  Lieutenant  general  en  cefte  Province, 

& de  commander  dans  Rouen,  il  s’eftudia  en 
tout  & partout  pour  l’eftre  en  effed.  Un  bruit  fourd 
courut  que  le  Roy  ayant  receu  fon  armée  d’Alle- 
mans  affiegeroit  Rouen  : A ce  bruit,  il  ne  parla 
plus  que  de  faire  faire  des  fortifications,  faire 
entrer  des  compagnies  de  gens  de  guerre  pour 
la  feureté  de  la  ville  , publier  des  ordonnances 
pour  y conduire  des  vivres , avec  injondion  aux 
habitans  de  fe  pourvoir  de  vivres  pour  endurer  - 
un  long  Ijege  : faid  abbatre  les  fauxbourgs  : 
met  des  gens  à fa  dévotion  aux  lieux  forts  : 
bref,  il  s’eftablit  &:  fe  rendit  maiftre  de  Roüen. 

Il  fit  le  fieur  de  la  Londe  qui  eftoit  Maire  , fon 
Lieutenant- , le  fieur  du  Mefnil  Bauquemare , 
Capitaine  du  vieil  Palais;  & laiiïa  le  fieur  de 
Geficns  dans  le  fort  de  l’Abbaye  fainde  Cathe- 
iine , après  la  mort  duquel  ( qui  advint  durant 

» le  fiege  ) il  y mit  le  Capitaine  Boniface,  hom- 
me qui  luy  eftoit  fort  affidé.  Quelques-uns  oi  t 
efcrit , que  cependant  qu’il  faifoit  ces  prépara- 
tifs, il  ne  laififoit  de  faire  entretenir  M.  le  Cardi- 

_ 9 I 

nal  de  Bourbon  qui  prefidoit  au  Confeil  du  Roy  , 

j[  lequel  eftoit  en  ce  temps  là  tantoft  à Chartres 
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tantoft  à Mantes  ) & ce  par  le  moyen  dudit  fieur 
Defportes,  qui  en  contera  avec  le  D.  Beranger, 
Jacobin,  Abbé  de  S.  Auguftin,  & en  furent  les 
paroles  fi  avant,  qu’il  fut  parlé  audit  Confeil 
de  donner  main  levée  des  Abbayes  & bénéfices 
dudit  fieur  Defportes,  occupées,  par  les  Royaux  : 
mais  ceux  qui  en  jouylïoient  firent  rejetter  celle 
propofiticn  fi  loing,  que  celle  praélique  fut  rom- 
puç,  avec  mefpris  dudit  fieur  Defportes,  lequel 
depuis  monflra  que  peut  un  homme  de  Confeil, 
quand  il  rencontre  un  homme  d’execution. 

Monfieur  le  Marefchal  de  Biron  après  ^.voit 
levé  le  fiege  de  devant  Pierrefons  ( ainfi  que  nous 
avons  dit)  s’achemina  avec  l’armée  du  Roy  pour 
aller  joindre  les  Anglois  qu’avoit  amenez  le  Comte 
d’Efiex;  ce  qu’ayant  fait,  plufieurs  de  la  cavalerie 
Françoife  & Angloife  , s’approchèrent  de  Rouen  , 
& vindrent  fur  le  Mont  aux  malades  devant  la 
porte  Cauchoife,  avec  une  coulevrine  , dont  ils 
tirèrent  trois  coups  fur  la  ville  , affin  de  voir 
la  contenance  des  gens  de  guerre  qui  elloient 
dedans.  Ce  bruit  en  fit  fortir  nombre  , avec  plu- 
fieurs Bourgeois  , conduit'  par  le  fieur  de  la 
Londe  , lefquels  en  elcarmouchant  tuerent  le 
Comte  de  Dreux  nepveu  du  Comte  d’Eflex , Sc 
plufieurs  autres  : ceux  de  Rouen  en  celle  efear- 
mouche  perdirent  peu  de  gens.  Les  Royaux  fe 
retirent  à Pavilly  à trois  lieues  de  Rouen,  d’où 
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François,  trois  cents  Lanfquënets  -,  parmy  lef-  IJJÏ. 
quelles  troupes  il  y avoit  nombre  de  Noblefle, 
entr’autres  , les  fieurs  Chevaliers'  d’Oyfe  , de 
Quitry,  le  Baron  de  Nonant , de  Mathonvile, 

.de  Morgny  , de  Saind  Arnoul , le  Capitaine  Per- 
drier  , le  Capitaine  Jacques  , 5c  autres  bons  Ca- 
pitaines de  Cavalerie.  Parmy  l’infanterie  eftoit 
le  Chevalier  Picard  avec  fon  régiment,  le  Ca- 
pitaine Boniface  avec  le  fien , ledit  Capitaine 
Jacques  avec  (on  régimentje  Chevalier  d’Oignon, 
le  Capitaine  Boirozé  , S c plufieurs  autres  : toutes 
ces  troupes  furent  logées  par  quartiers  fur  chacun 
bourgeois  , pour  les  nourrir  , payer  5c  loger  : ce 
que  ledit  fieur  de  Villars  fit  avec  tel  ordre  , tel 
apparat  §c  puilTance  abfolue,  que  la  ville  de  Rouen 
fe  vit  incontinent  réduite  fous  fà  volonté,  fans 
qu’aucun  habitant,  que'que  affe&ionné  royal  euft- 
il  pu  cftre  , euft  ofé  fe  defcouvrir.  Ainfi  ayant 
pourveu  aux  girdes  de  la  ville,  tant  de  nuict 
que  de  jour , où  il  faifoit  aflïfter  nombre  de 
Gentils -hommes  5c  gens  de  toutes  qualitez, 
tant  de  la  ville  que  des  réfugiez  , il  mit  dans 
le  fprt  du  bout  du  pont  , le  Capitaine  Marc  ' 

Ôc  ordonna  , que  le  Capitaine  Anquetil  comrr.an- 
deroit  fur  le  pont  5c  à tout  ce  qui  fe  feroit  fur 
la  riviere  : le  Commandeur  de  Bourgoult , dans 
la  Galere  , 5c  le  Capitaine  Bontemps  , aux 
petites  barques  de  guerre. 
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Ainfi  le  fieur  de  Viliars  fe  prépara  pour  dcf* 
fendre  Rouen  : & le  Marefchal  de  Eiron  ayant 
receu  le  commandement  du  Roy,  a la  le  jour  de 
la  Sainét  Martin  l’invertir.  Sur  les  huiét  heures 
du  marin  l’armée  Royale  fe  prefenra  furie  mont 
de  la  Juftice  , regardant  la  porte  Beauvoifine: 
le  fieur  de  Viliars  la  voyant  fi  proche,  fit  une 
fortie  , & là  y eut  bien  efcarmouché  de  part 
& d’autre  , julques  fur  les  ur.ze  heures , que  le» 
quartier'  de  l'armée  faierts  , ledit  fieur  Marefchal  le 
logea  i Dernctal,&  chacun  fe  retira  en  ion  quartier. 

Ledit  fieur  Marefchal  commença  ce  fiege , en 
vou  ant  orter  aux  aiïiegez  Ja  commodité  des 
fontaines  & des  rivières  qui  faifoient  moudre 
les  moulins  dans  Rouen  : il  fit  couper  la  riviero 
de  Robec  , fur  laquelle  tournoient  unze  moulin! 
dans  la  ville,  qu’il  rendit  inutiles:  mais  il  ne 
pur  deftourner  le  cours  de  celle  d’Aubette , n f 
de  quelques  fontaines  : aufli  le  fieur  de  Viliars 
fe  doutant  de  cela  , avoit  fait  faire  grand  nombre 
de  moulins  à bras  par  tous  les  quartiers  : Et 
délirant  en  ce  fiege  acquérir  de  l’honneur  en  la 
deffence , il  fe  refolut  d’attraper  les  Royaux  » 
tant  par  doubles  pratiques  & intelligence  , ainfi 
que  nous  dirons  cy  apres , que  par  efcarmouches 
& forties , où  les  liens  eftans  bien  conduits  en- 
dommageoiert  louvent  les  alfiegeans.  Le  quin- 
ziefme  de  Novembre  ceux  du  vieil  fort  fain&t 
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Catherine  firent  une  fortie  fur  ceux  qui  eftoient  ijjt. 
logez  & barricadez  dans  la  ferme  du  Plant , &c 
leur  firent  quitter  leur  logis , butinèrent  quatre- 
vingts  chevaux  , &c  mirent  le  feu  dans  une 
grange , où  ceux  qui  s’y  eftoient  retirez  furent 
bruflez  ou  tuez.  C’eftoit  l’exercice  en  laquelle 
s’employoient  les  aflîegez  journellement. 

Viilars  qui  delîroit  fe  faire  fignaler  par  ce 
fiege  , (fur  quelques  lettres  qu’avoit  eferit  le 
Comte  d’Efiex  au  Chevalier  Picard,  portant:  Que 
hormis  la  caufe  au  il  foujlenoit  , il  luy  efioit 
amy  , pour  l avoir  cogneu  avec  Monfieur  de  Mar - 
chemont  en  Angleterre , mais  qu en  cejle  guerre  , 
il feroit  ttr'es  ayfe  de  le  trouver  à a tejle  de  Jon 
Tegiment  la  picque  au  poing , ) manda  pour  ref- 
ponce  au  Comte  d’Efiex;  Qu'il  trouveroit  tou- 
jours prejl  le  Chevalier  Picard  , pour  luy  en 
faire  paffer  £ envie  feul  à feul,  ou  avec  tel  nombre 
quil  feroit  arrejlé , & qu'il  s'offroit  de  faire  cejle 
partie  pour  luy.  A laquelle  offre,  le  Comte  d’Efîex 
refpondit  : Quant  e(l  de  voclre  off  re  de  faire  une 
partie  pour  moy  , je  rejponds  , que  j'ay  comman- 
dement d'une  armée  en  laquelle  fe  trouvent  beau- 
coup de  la  qualité  du  Chevalier  Picard  , & fuis 
Lieutenant  d'un  fouvèrain  abfolu.  Mais  fi  vous 
voule { combattre  vous  mefmes  à cheval  ou  à pied, 
armé  ou  en  pourpoint , je  maintiendray  que  la 
querelle  du  Roy , ejl  plus  jufle  que  celle  de  la 
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• J JI.  Ligue  : que  je  fuis  meilleur  que  vous  , & que 
ma  maijheffe  ejl  plus  belle  que  la  voflre.  Que 
fi  vous  refufe { de  venir  feul  * je  meneray  avec 
moy  vingt , le  pire  def quels  fera  une  partie  digne, 
d'un  Colonel * ou  foixante  * le  moindre  eflant  Ca- 
pitaine. Signé  , Ejfex. 

A cefte  lettre  le  fieur  de  Vtllars  refpondit  , 
Pour  venir  à î article  de  voflre  lettre*  par  laquelle 
vous  me  desfui  au  combat  * vous  fçavc{  uffe^ 
qu'il  n'ejl  en  ma  puiffance  de  t accepter  pour  le 
préfent  * & que  la  charge  où  je  fuis  employé  , 
m'ojle  la  liberté  de  pouvoir  particulièrement  dif- 
pofer  de  moy.  Mais  lors  que  Monfieur  le  Due 
de  Mayenne  fera  par  deçà  , je  t accepte  très-vo- 
lontiers , ù vous  combatray  à cheval  avec  arme* 
accoufl  umèes  aux  Gentils- homme  s : ne  voulant 
cependant  faillir  de  refpondre  à la  conclufion  de 
voflredite  lettre*  par  laquelle  vous  vouler  main- 
tenir que  vous  ejles  meilleur  que  moy  * furquoy 
je  vous  diray  que  vous  en  ave[  menty*  #■  men - 
tir*i  toutes  les  fois  que  vous  le  voudrez  main- 
tenir , auffi  bien  que  vous  mentire £ lors  que  vous 
voudrez  dire  que  la  querelle  que  je  foujhens pour 
la  aejjence  de  ma  Religion  * ne  foie  meilleure 
que  de  ceux  qui  s'esforcent  de  la  deflruire . Et 
quant  à la  cornparaifon  de  voflre  Maijlreffe  à la. 
mienne*  je  veux  croire  que  vous  ne  fies  non  plus 
véritable  en  cet  article  , qu'aux  deux  autres  : 
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Toutesfois  ce  ri tji  pas  chofe  qui  me  travaille 
fort  pour  le  prèfent.  Signé  , Villars, 

Ces  lettres  coururent  de  main  & main  en  ce 
temps-là  j fur  lefquelles  plufieurs  firent  divers  ju- 
gements , félon  l’afiedion  des  partis  qu’ils  re- 
voient : on  remarquoit  en  l’une  le  naturel  ancien 
des  vieux  Chevaliers  Anglois  , qui  couroient 
le  monde  pour  maintenir  la  beauté  de  leurs 
maiftrefles.  Et  en  l’autre  , un  demenry  donné 
promptement , pour  lequel  maintenir  , on  s’ex.  u- 
foit  fur  l’abfcnce  de  Moniteur  de  Mayenne:  Audi 
toutes  ces  chofes  ne  turent  que  des  paroies. 

Cependant  le  Roy,  que  nous  avons  laide  au- 
commencement  de  ce  mois  en  Picardie,  s’ache- 
mina avec  fon  armée  d’Ailemans  pour  venir  au 
fiege  de  Rouen  : avant  fait  un  tour  julques  à 
Noyon,  il  p;<da  par  Corbie,  & revint  joindre 
l’armée  à Foleville , le  1 5 dudit  mois  de  No- 
vembre, & padant  par  Blanc- fode  , Crevecceur 
& Granvilier , il  arriva  le  21  à Oiiemcnc,  où 
il  receut  nouvelles  alfeurées,  que  Moniteur  de 
Rubempré  edoit  venu  à bout  de  l’enrreprife  qu’il 
avoit  fur  faind  Efprit  de  Rue,  qu'il  edoit 
maiftre  de  la  citadelle  & de4a  ville,  qu’il  avoit 
furprife  juftement  à la  D:ane,  a*ec  beaucoup 
de  péril,  les  liens  ayans  ede  contraints  pour 
faire  celle  furprife  ,*  de  fe  mettre  en  l’eau  juf- 
ques  au  deflbus  des  aiÜelles -,  pour  s’approche» 
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i> $91.  des  murailles  : les  furpreneurs  s’accommodèrent 
du  pillage  de  celte  -ville , & leur  lervit  bien  pen- 
dant le  long  l'iege  de  Rouen , où  le  Roy  arriva 
Je  24  dudit  mois  à Dernetal,  grand  bourg,  qui 
eftoit  de  quinze  cents  feux,  à demie  lieue  de 
Rouen  , & proche  du  fort  Sainéte  Catherine,  fans 
toutesfois  qu’il  y pût  eftre  incommodé , ny  du 
fort,  ny  de  la  ville,  pour  eftre  en  un  vallon  SC 
/ couvert  de  tous  coftez  de  hautes  montagnes.  Mon-' 
fîeur  le  Comte  de  Soûlons  arriva  le  lendemain 
avec  fes  troupes,  &c  fut  logé  de  là  l’eau  à S. 
Ethienne.  Les  An^lois  eftoient  lo^ez  au  Mont 
aux  malades  : Moniteur  du  Hallot  avoir  fes  trou- 
pes logées  un  peu  au  delfus  de  la  CroilTet  où  fe 
logea  Moniteur  le  Duc  de  Montpenfier  Sc  les 
troupes  qu’il  amena  en  ce  fiege  , Sc  n’y  vint  qu’au 
mois  de  Janvier,  apres  qu’il  eut  pris  en  y venant 
le  chafteau  de  Harcourt.  Voylà  ce  qui  tenoit  la 
ville  allîegée.  Quant  au  fort,  les  Régiments  de 
Bocfte,  Pilles,  Verdun,  Sc  Vignolies  en  eftoient 
logez  à un  derny  quart  de  lieue  , à Bouville,  & 
les  Suiifcs  au  Mefnil  : & aux  villages  au  delà 
en  tirant  au  Pont  de  Larché , eftoient  logez  la 
Cornette  du  Roy , & autre  cavalerie.  Les  Lanf- 
quenets  que  le  Roy  avoit  laiiTez  à Granvilier, 
pour  venir  en  ce  fiege  à petites  journées,  fous 
la  conduite  du  ficur  de  la  RaftiJe , en  paifant 
près  Biainville  ( chafteau  appartenant  à Monfieur 
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8’Allegre  duquel  ceux  de  l’Union  s’eftoient  em- 
<s#  paré  ) fa  Majefté  voulut  qu’ils  priflent  ce  chaf- 
teau  , Sc  envoya  Monfieur  de  Rieux  pour  com- 
mander à ce  fiege , lequel  après  avoir  faid  tirer 
deux  cents  coups  de  canon  , les  affiegez  luy  ren- 
dirent la  place  à condition  qu’ils  fortiroient , fça- 
voir  les  Capitaines  montez  fur  des  bidets,  Sc 
les  foldats  avec  l’efpée  : mais  eftant  fortis  à de- 
my  lieue  delà,  les  Lanfquenets  les  taillèrent  en 
pièces  : Sc  quoy  que  c’efl:  une  chofe  belle  que 
de  garder  la  foy  promife,  pour  ce  que  c’eftoient 
tous  gens  cognus  pays  qui  lurpienoient  toujours 
quelque  place,  puis  voloient  les  environs,  on 
, e/tima  que  la  mort  de  telles  gens  eftoit  pluftoft 
profit  que  dommage. 

Après  ce  fiege , les  Lanlquerrets  du  Régiment 
de  Lanty  vindrent  loger  à Neufvillete , Sc  celuy 
d’Huicq  à la  My-voye.  Le  régiment  des  gardes 
du  Roy  efioit  aux  Chartreux,  qui  font  juftemenc 
au  pied  du  mont  fain&e  Catherine  : depuis  on 
• y logea  les  Anglois , Sc  les  Gardes  allèrent  loger 
au  Bois  Guillaume  : Monfieur  de  la  Trimouille 
fut  logé  à Martinglife,  Sc  le  Marefchal  d’Aumont 
& fes  troupes  prit  fon  logis  à Blainville.  Voylà 
comme  l’armée  royale  fut  logée  aux  environs  de 
Rouen.  Devant  que  de  dire  ce  qui  fe  palfa  en 
ce  fiege,  voyons  comme  Monfieur  de  Mayenne 
( -qui  donnoic  ordre  aux  villes  de  Picardie  & de 
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5?i*  Champagne,  affin  que  le  Roy  avec  fon  arméd 
eftrangsre  , n’en  attaquai!  quelqu’une  à delpour- 
veu  en  fon  partage , 5c  folicitoit  auflî  les  Mi- 
niftres  d’Efpagne , Sc  le  Duc  de  Parme , pour 
avoir  du  fecours  , ) fut  contraint!  en  ce  mois 
de  Novembre  de  courir  en  diligence  à Paris  , 
pour  donner  ordre  aux  execurions  tragiques , que 
les  Seize  firent  de  Monfieur  le  Prertdent  Briflon  , 
de  Larcher , Confeiller  au  Parlement,  & de  Tar- 
dif, Confeiller  au  Chaftelet. 

Monfieur  de  Mayenne,  comme  eftant  Chef 
du  party  de  l’Union  , fe  vouloir  maintenir  en  fon 
authorité,  5c  vouloit  ordonner  abfolument  do 
tout  ce  qui  dependoit  de  l’Eftat , 5c  ne  permet- 
tre qu’il  fuft  empiété  fur  luy  par  qui  que  ce  fuit. 
Celle  volonté  s’augmenta  en  luy  fur  l’advene- 
ment  de  deux  occalîous  ( ainfi  que  plufieurs  ont 
eferit  ) l’une , à caufè  de  la  liberté  de  fon  nep- 
veu  le  Duc  de  Guife  : que  les  Seize  vouloient 
de  toute  leur  affeélion  porter  au  throfne  royal, 
tant  pour  la  mémoire  de  feu  fon  pere,  que  pour  • 
la  haine  qu’ils  avoient  conceuë  contre  ledit  Duc 
de  Mayenne,  qui  n’avoit  tenu  compte  de  leurs 
mémoires  & requeftes  qu’ils  luy  avoient  prefen- 
tez,  ainfi  que  nous  avons  dit  cy-dertus  ; l’au- 
tre, à caufe  des  entreprifes  defdits  Seize  lefquels 
par  une  lettre  qu’ils  eferivoient  par  le  Pere  Ma- 
thieu , au  Roy  d’Efpagne , ( laquelle  lui  futfurprife 
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par  le  Sieur  de  Chazeron , Gouverneur  pour  le  1 
Roy  au  Bourbonnois , qui  l’envoya  au  Roy , 5c 
le  Roy  au  Duc  de  Mayenne  ) luy  mandoient 
qu’ils  le  defiroient  pour  leur  Roy,  finon  qu’il 
luy  eftablill  quelqu’un  de  fa  pofterité  ( enten- 
dans  l’Infante  la  fille  ) & qu’il  fe  choifift  ua  - 
gendre  ( enccndans  Moiifieur  de  Guife  ) auquel 
ils  obeyroienr,  & le  recevroient  pour  Roy.  Voicy 
la  teneur  de  celle  lettre,  où  leur  intention  le 
pourra  mieux  cognoiflre. 

. Si  vojtre  Ma  jejié  Catholi  a ne,  nous  ayant  elle  tanc 
benigne,  que  de  nous  avoir  fait  entendre,  par 
le  trcs-religîeax  5c  reverend  Pere  Mathieu,  non 
feulement  fes  fain&es  intentions  au  general  de 
la  Religion , mais  particulièrement  fes  bonnes 
affeélions  5c  faveurs , en  vers  celle  Cité  de  Pa- 
ris : Nous  efperons  en  bref  que  les  armes  de  fa 
Sainéleté  , 5c  de  V.  M.  C.  join&es , nous  déli- 
vreront des  opprelfions  de  nollre  ennerny,  lequel 
nous  a jufques  à prefent  5c  depuis  un  an  & de- 
my , bloquez  de  toutes  parts,  fans  que  rien  puille 
entrer  en  celle  Ciré  qu’avec  hazard,  ou  par  la 
force  des  armes , 5c  s’esforceroit  de  palier  outre  , 
s’il  ne  redoutoit  les  garnifons  qu’il  a pieu  à V. 
M.  Catholique  nous  ordonner.  Nous  pouvons 
certainement  alTeurer  V.  M.  C.  que  les  vœus  , 
5c  fouhaits  de  tous  les  Catholiques,  font  de  voir 
V.  M.  C.  tenir  le  feeptre  de  celle  couronne,  5c 
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Uj^I,  regner  fur  nous,  comme  nous  nous  jettons  très-vo^ 
lontiers  entre  fes  bras , ainfi  que  nolire  Pere  i 
. ou  bien , qu’elle  y eftabliffe  quelqu’un  de  fa  pos- 
térité. Que  fi  elle  nous  en  veut  donner  un  au- 
tre qu’elle  mefme  , il  luy  foit  agréable  qu’elle 
fe  thoifilfe  un  Gendre,  lequel  avec  toutes  les  meil- 
leures afFedlions , & toute  la  dévotion  & obeyS 
lance,  que  peut  apporter  un  bon  & fidelle  Peu- 
ple nous  recevrons  pour  Roy.  Car  nous  efperons 
tant  de  la  beredi&ion  de  Dieu  fur  celle  allian-. 
ce  , que  ce  que  jadis  nous  avons  receu  de  celle 
ttcs-grande  & très-chrellienne  PrincelTe  Blanche 
de  Caftille,  Mere  de  nolire  très  Chrellien  , & 
très-Religieux  Roy  faindl  Loys  : nous  le  recevrons 
voire  au  double  de  celle  grande  &c  vertueufe  Prin- 
celTe  fiile  de  V.  M.  C.  laquelle  par  fes  rares  ver- 
tus arrelle  tous  Jes  yeux  à fon  objed  , pour  en 
alliance  perpétuelle  fraternifer  ces  deux  grandes 
Monarchies  fous  leur  régné  à l’advancement  de 
la  gloire  de  nolire  Seigneur  Jefus  Chrill,  Iplen- 
deur  de  Ion  Kglilè , & union  de  tous  les  hubi- 
tans  de  la  terre  fous  les  enfeignes  du  Chrillia- 
nifme  : Comme  V.  M.  C.  avec  tant  de  fignalées  & 
triomphantes  victoires,  fous  la  faveur  divine, 
& par  fes  armes,  a faidl  de  très-grands  progrès 
& advancemens , lefquels  nous  fupplions  Dieu, 
qui  eft  le  Seigneur  des  batailles , continuer  avee 
tel  accomplilfement , que  l’œuvre  en  foit  bien- 
tôt 
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toft  accomply,  & pour  ce  faire  prolonger  à V, 
M.  C.  en  parfaire  fanté  la  vie  très  heureufe, 
comblée  de  vi&oire  & triomphe  de  tous  fes  enne- 
mis. De  Paris  ce  dcuxiefine  jour  de  Septembre 
1591 , & plus  bas  à codé.  Le  reverend  Pere  Ma- 
thieuprefent  porteur,  lequel  nous  a beaucoup 
édifiiez,  Bc  bien  inftruit  de  nos  affaires,  fuppleera 
au  defaut  de  nos  lettres  envers  V.  M.  C.  laquelle 
nous  prions  bien  humblement  adjoufter  foy  à ce 
qu’il  luy  en  rapportera.  Cefte  lettre  eftoit  fous- 
fignée  de  huiéf  des  principaux  des  Seize  , entr’au- 
tres  des  Doéteurs  Genebrard  & Martin. 

Il  advint  en  ce  mefme  temps  que  Brigard  (qui 
avoit  efté  , dez  les  Barricades , commis  par  feu 
Monfieur  de  Guifc,  pour  exercer  l’office  de  Pro- 
cureur du  Roy  de  l’HoRel  de  la  Ville  de  Paris, 
& confirmé  en  cefte  commiffion  par  le  vingt-  cin- 
quième article  des  articles  fecrets  de  l’Ediét 
d’Union,  fait  en  Juillet  ij8y,  ainfi  que  nous 
avons  dit,  envoyoit  pat  fon  lacquais  une  lettre 
à Sainét  Denis,  laquelle  eftoit  en  mots  oblcurs 
(ainfi  que  les  amis  d un  & d’autre  party  s’entr’efi- 
cri voient  en  ce  temps  là)  poür  bailler  à un  fien 
oncle  qui  eftoit  du  party  royal , laquelle  fut  def- 
couverre  par  aucuns  de  cefte  tarftion  des  Seize  , 
lefquels  eftoient  lors  en  garde  à la  porte  Sainét 
Denis,  qui  arrefterent  ce  lacquais  ainfi  qu’il  palloit 
par  cefte  porte,  tenant  une  bouteille  en  fa  main  \ 
Tome  L FJ  J,  Q 
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ryjl.  auquel  après  avoir  demandé  où  il  alloit,  3c  leur 
ayant  refpondu  qu’il  alloit  quérir  du  vin  dans  le 
faux  bourg,  ils  commencèrent  à douter  de  luy,  ôc 
jugèrent  qu’il  portoit  quelques  lettres  à S.  Denis  ; 
eftant  fouillé  , & ne  luy  citant  rien  trouvé  fur  luy, 
on  cafla  fa  bouteille , & fut  trouvé  au  milieu  du 
bouchon  qui  eftoit  d’eftoupes,  la  lettre  dudit  Bri- 
gard.  A cefte  defeouverte,  on  alla  prendre  Brigard , 
& fut  mené  prilonnier  à la  Conciergerie  ; toute  la 
fa&ion  des  Seize  s’empefeha  lors  contre  luy,  6c 
folliciterent  à ce  qu’il  fuftpuny  de  mort,  (pour  ce 
qu’ils  l’avoient  toujours  tenu  pour  cftre  un  des 
premiers  de  leur  .faétion  ).  Mais  la  Cour  ayant 
' cognu  que  ce  n’eftoit  qu’une  certaine  animofité 
entr’eux,  déclara  par  arreft  Brigard  abfous,  Sc  fertit 
de  prifbn;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Seize  firent  un« 
infinité  d’aflcmblées  particulières  entr'eux. 

En  celle  qui  fe  tint  le  deuxiefme  de  Novembre 
en  la  maifon  de  Bourfier,  rue  de  la  Vieille-Monnoye, 
où  de  Launay  prefidoit , qui  fit  quelques  propnfi^ 
tions  pour  s’oppofer  à certaines  daces  &c  impolis , 
que  le  Duc  de  Mayenne  vouloit  faire  lever  à Paris  -, 
Cromé,  premier  opinant,  dit  : 11  ne  faut  point 
s arrefltr  à chofes  fi  legeres , vous  difipute^de  lana 
Caprina,  il  fie  p refiente  à prefient  des  chofies  de  plus 
grande  importance , aufiquelles  il  efil  befioin  d: 
remedier  ; car  vous  fçave £ l'injufilice  qui  a ejle 
fiaicle  au  procès  de  Brigard , que  la  Cour  de  Parle * 
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ment  a ai  fous  en  haine  de  cejie  compagnie , & pour  1 J f *• 
leur  faire  defpit > 6*  onr  die  que  c eftoit  pour  éviter 
à l importunité  que  ton  leur  faifoit.  Après  ces  pa- 
roles, chacun  commença  à en  dire  fon  opinion  * 
comme  il  advient  d’ordinaire  en  telles  afTemblées 
de  peuple , les  uns  voulans  que  l’on  refoluft  fur  lé 
champ,  ce  que  l’on  feroit  de  cefte  affaire  ; les  autres 
difans  qu’il  falloit  en  délibérer  plus  amplement  » 
avec  quelques  uns  de  leur  compagnie  qui  eftoient 
abfcns,  que  l’on  advertiroit  de  fe  trouver  en  l’af- 
femblée  prochaine,  qui  fe  feroit  le  cinquiefme 
dudit  mois, 

» Pelletier,  Curé  de  Sairnft  Jacques,  voyant  qite 
l’on  11e  vouloit  rien  refouldre,  prit  la  parole,  6c 
dit:  Me  (peurs  t cefl  affe £ connivé , il  ne  faut  pas 
jamais  efperer  d'avoir  juftice  ny  raifon  de  là  Coût 
de  Parlement;  cefl  trop  endurer  » il  faut  jouer  des 
coufleaux.  Aufquelles  paroles  les  deux  tiers  fe 
turent:  durant  ce  filence,  Gourlin  fe  leva  de  fa 
place,  & alla  parler  à l’oreille  dudit  Curé  dé 
Saind  Jacques,  puis  retourné  en  fa  place,  ledit 
Curé  fc  leva,  & dit  encores  : Mejpeurs,  je  fuis 
adverty  qu'il  y a des  traifires  en  cefte  compagnie  t ' 
il  faut  Us  chaffer  & en  jetter  à la  rivière . Quel- 
ques-uns' s’eftans  trouvez  feandalifez  de  ces  pa-» 
rôles,  cefte  affemblée  fe  defpartit,  & la  delibe- 
ration pour  le  faitt  de  Brigard,  fut  remife  à une 
autre  fois, 

Q » 
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1 $ ji.  Cependant  Cromé  qui  avoir  cefte  affaire  à cœur, 
travailloit  à faire  imprimer  le  fai<ft  du  procez  de 
Brigard,  afin  de  faire  efmouvoir  davantage  ceux 
de  celle  fadtion  des  Seize  , en  le  voyant  imprimé  : 
mais  Monlleiir  Molé , qui  exerçoit  la  charge  de 
Procureur- General  au  Parlement,  en  eftant  ad- 
verty,  envoya  deux  Huitfiers  pour  faire  faifir  ce 
> qui  s’imprimoit  j Cromé  furvenQnt  dans  l’Impri-  * 
merie,  leur  arracha  de  leurs  mains  la  copie  qu’ils 
en  avoient  prife  , 8c  les  Huiiîiers  de  la  Cour  furent 
contraints  de  s’en  retourner  fans  l’emporter,  3c  fe 
contenter  de  faire  leur  procès-verbal  de  cefte  ré- 
bellion -,  8c  Cromé,  continuant  fes  hardielTes , alla 
quérir  quelques  harquebufiers  8c  hallebardiers  de 
la  compagnie  de  Crucé,  lefquels  il  mit  en  garde 
dans  la  maifon  de  l’Imprimeur,  8c  fit  achever  d’im- 
primer ce  qu’il  vouloir. 

Le  cinquiefine  dudit  mois , l’AfTemblée  des 
Seize  fe  rint  au  logis . de  la  Bruiere  le  pere  , 

, &;  s’y  trouvèrent  bien  foixante  de  cefte  fadtion  : 
Launay  continuant  fur  ce  qui  avoit  efté  propofé 
du  faidt  de  Brigard  , dit , Meffieurs  , il  nous 
faut  délibérer  fur  deux  points  très  néceflaires.  Le 
premier , d’eflir  dix  Bourgeois  de  cefte  compagnie  , 
bien  afTeurez  8c  affidez  pour  le  Conlcil  fecrets 
delquels  l’on  advouera  les  adlions  8c  déporte-' 
mens , après  toutes-fois  les  avoir  communiquez 
i la  compagnie , fi  befoin  en  cft.  L’autre  point 
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eft,  de  reïteret  le  ferment  de  l’Union  plus  que  ijji. 
jamais  , attendu  la  necefiité  des  affaires , & le 
nombre  effrené  des  traiftres , defquels  le  Parle- 
ment fait  fi  peu  de  cas  de  faire  juftice  ; tefmoin 
le  Gouverneur  de  cefte  ville  , auquel  l’on  devroit 
avoir  toute  fiance,  & lequel  neantmoins  à la 
dernière  fortie  qui  fut  vers  S.  Denis  , en  la  pre- 
fence  de  tous  les  eftrangers  , alla  embrafler  le 
fieur  de  Grillon  en  plaine  campagne  , recognu 
toutesfois  ennemy  capital  de  cefte  ville , ainfi 
qu’il  le  fift  paroiftre  le  jour  des  barricades. 

Ces  prapofitions  font  afTez  cognoiftre  la  paf- 
fion  des  principaux  de  cefte  Fa&ion.  A <juel 
propos  blafmer  de  trahifon  le  fieur  de  Belin  leur 
Gouverneur,  pour  avoir  en  plaine  campagne,  ^ 
embraffé  Monfieur  de  Grillon , fon  ancien  amy  , 
joyeux  de  le  voir  bien  porter  , & guary  de 
cçfte  grande  harquebufade  qu’il  avoit  receue  au 
travers  du  corps  au  faux -bourg  de  Tours, quand 
le  Duc  de  Mayenne  les  print  : car  ledit  fieur 
de  Eeiin  , du  vivant  du  feu  Roy , avoit  efté 
Capitaine  des  Gardes,  dort  ledit  fieur  de  Grillon 
qjfoit  Maiftre  de  camp.  De  vouloir  faire  mourir 
Brigard  pour  avoir  eferit  à fon  oncle  > quelle 
apparence  y avoit  il  que  ce  ne  fuft  une  injuftice 
de  le  faire?  Mais  ( difoient  les  Seize  ) tous  bons 
Catholiques  ( i de  leur  Fa&ion)  ne  doivent  traic- 
ler  , conférer  , ny  avoir  aucune  intelligence  ny 
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J5?I.  fréquentation  à ceux  qui  fe  font  oppofez  à î« 
Ligue  ; ains  les  pourfuivre  Sc  travailler  comme 
ennemis  de  Dieu  & de  fon  Eglife , fuflent-ils 
leurs  propres  freres  & leurs  propres  enfans  , ainfi 
que  le  ferment  de  la  Ligue  le  portoit  : & que 
ceux  d’entr’eux  qui  avoient  juré  leurdite  Ligue , 
lefquels  faifoient  le  contraire, eftoient  refra&aires, 
& comme  tels  , fuivant  le  ftxiefme  article  de  leur 
Ligue  , dévoient  eftre , oflcnfc{  en  leurs  corps 
& liens  en  toutes  fortes  qu'on  fe  pourroit  ad- 
. vifer.  Quelles  paches  de  Ligue  i fi  ce  ferment 

eftoit  équitable  , j’en  laifleray  le  jugement  au 
Leéèeur. 

Or  fur  les  deux  propofitions  de  De  Launay, 
il  fut  rcfolu  fur  la  derniere , que  le  ferment  de 
l’Union  feroit  réitéré  , en  la  façon  accouftumée, 
Sc  plus  eftroi&ement , fi  faire  fepouvoit,  & qu’à 
ce  faire  tous  ceux  de  leur  confédération  y feroieiit 
invitez. 

Quant  au  premier,  touchant  l’efh&ion  des 
dix  pour  le  Confeil  fecret , ils  refblurent  d’y  pro- 
céder par  balotage,  Sc  qu’à  cefte  fin,  le  lendemain 
chacun  d’eux  apporteroit  fon  billet,  auquel  il  efcri- 
roit  les  dix  qu’il  çfliroit  pour  eftre  de  çe  Confeil 
fecret. 

Le  lendemain  i’afiemblée  fe  fit  en  la  maifon 
de  Bouçcier , fur  l’après-difnée  , où  chacun  apporra 
fon  bidet  ; En  çefte  aflcmblée  , De  Launay  & 
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Martin  y faifoienc  les  Prelîdents:  il  en  fut  député  1 jji. 
un  d’entre  eux  pour  controller  les  billets  ; lef- 
quels  eftans  ouverts  Sc  rédigez  par  eferit  par  un 
nommé  Lochon  qui  leur  fervoit  de  Greffier  , il 
fut  trouvé  que  Sainétion , Le  Grefle  du  Bois , 
Hameline , Louchard  , Thuault  , Borderel  Rofny, 
Durideau  , Rainfant,&  Befanfon,  eurent  le  plus 
de  voix.  Ce  fait,  l'affaire  de  Brigard  fut  mife  en 
avant  par  ledit  De  Launay  j mais  fur  la  diverfité 
qu’un  chacun  d’eux  en  .paRoit , ils  refolurent 
que  les  dix  du  Confeil  fecret , adviferoient  comme 
on  pourroit  tirer  raifon  du  procez  de  Brigard  , 
à l’encontre  de  la  Cour  de  Parlement , & qu’ils 
en  advertiroient  la  compagnie  fi  befoin  eftoit. 

Et  d’abondant  , qu’oultre  ces  dix  efleus  , que 
Cromé  , qui  eftoit  pleinement  inftruiét  de  l’af-  * 
faire  dudit  Brigard  , les  affifteroit  ; comme  auffi 
feroient  lefdits  De  Launay , Martin , S.  Sc  les 
Curez  de  faintft  Jacques  &c  de  S.  Cofme , fi  bon 
leur  fembloit.  Et  fur  ce  que  quelques  uns  dirent 
qu’il  falloir  procéder  en  cefte  affaire  avec  les 
plus  douces  voyes  que  l’on  pourroit  ; Non  , non  , 
ne  craignons  point , dit  Cromé  , nous  avons  de 
ions  bras  & de,  bonnes  mains  pour  venger  tin - 
jujlice  que  ton  nous  a faite  au  proce [ de  Brigard . 

Pour  faire  de  rechef  le  ferment  de  l’Union , ils 
arrefterent  qu’il  fe  feroit  au  logis  dudit  la  Bruiere 
le  pere , là  où  ils  s’aflembleroient  le  vendredy 

Q 4 


Digitized  by  Googlel 


î4*  Histoire  ci  la  Guerre, 

■ huiéliefnie  dudit  mois,  & que  chacun  d’eux  y 

appelleroit  le  plus  de  ceux  de  leur  confédération 
qu’ils  pourroiei\t  : ce  qu’ils  firent  fur  les  unze 
heures  du  marin , où  fe  trouva  Bufly  le  Clerc , 
avec  fa  compagnie  ordinaire , affilié  de  Hamiiton 
Curé  de  faint  Cofme  : Le  ferment  «le  l’Union 
xnis  de  rechef  en  deliberation  , tous  s’accordèrent 
de  le  jurer,  & de  le  figner.  Sur  ceft  accord , BulTy 
affilié  de  dix  de  celle  alTembiée  eflant  monté  en 
la  chambre  haute  dudit  la  Eruiere  ..pour,  commo 
51  diloir,  rédiger  par  efcrit  les  articles  dudit  fer- 
ment, peu  après  redescendit  tenant  un  grand  papier 
blanc  , & dit  , Mefjieurs , nous  ferions  trop 
long  temps  à rédiger  par  efcrit  les  articles  du 
ferment , & craindrions  que  la  compagnie  s’en- 
ruiall,  mais  s’il  vous  plaill  figner  ce  papier  après 
moy  & plufieurs  autres  gens  de  bien  qui  ligne- 
ront les  premiers  tout  prefentement,  ce  fera  autant 
de  rems  gaigné.  Nous  laifTerons  de  l’efpace  par 
dellus  les  fignatures , où  après  nous  rédigerons  les 
articles  dudit  ferment. 

Plufieurs  s’y  accordèrent  , & à l'inllant  De- 
launay  prefia  un  chacun  de  figner.  Un  feul 
d’entre  eux  , dit  qu’il  feroit  raifonnable  , que 
ce  que  l’on  entendoit  ligner  full  efcrit  auparavant, 
que  cela  n’elloit  point  fi  prelfé , que  l’on  n’at- 
tendill  bien  encores  un  jour,  & que  dans  deux 
heures  les  articles  pourroient  cftrc  eferits.  Auquel 
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De  Launay,  refpondit,^  vous  ave{  peur , & 
entrei  en  desfiance , ne  figne^  pas  , toutesfois 
vous  n’en  devez  faire  difficulté  après  tant  de 
gens  de  bien.  Aulfi-toft  les  dix  du  Confeil  fecret, 
firent  mettre  deux  hommes  à la  porte  de  la  laie, 
pour  empefeher  qu’aucun  ne  fortift  qu’il  n’euft 
figné.  Et  pour  donner  à entendre , que  tout  ne 
fe  faifoit,  que  pour  le  ferment  de  l’Union,  la 
Eruiere  apporta  fur  la  table  ub  Meflel  , pour 
jurer  fur  iceluy.  Et  ainfi  chacun  fe  prépara  à 
ligner.  De  Launay  faifoit  mettre  la  main  fur 
l’Evangile,  difanr  ces  mots  : Vous  jure{  & pro- 
mette^ a Dieu  le  Créateur , de  garder  & ob - 
ferver  inviolablement  les  articles  que  vous  alle[ 
prefentement  figner , pour  la  confervation  de  la 
Religion  Catholique  , Apofiolique  & Romaine. 

Mais  d’autant  que  celle  Alfcmblée  ne  fembloit 
encor  allez  grande  aux  dix  du  Confeil  fecret  , ils  la 
remirent  au  Dimanche  enfuyvant  en  la  maifon 
d’un  Chanoine  de  Noftre-Dame  , auquel  lieu  Buf- 
fy  le  Clerc , avec  fa  compagnie  d’ordinaire  , garny 
de  fon  grand  papier , auquel  il  n’y  avoit  encore 
rien  d’eferit  que  les  fignatures , fe  préfenta  avec 
un  MelTel  à un  bon  nombre  de  Bourgeois , qui 
n’en  n’avoient  ouy  parler,  lefquels  lignèrent 
tous , en  voyant  tant  d’antres  qui  avoient  ligné 
auparavant  eux  ce  que  lait , il  ferra  je  papier 
en  fon  fein.  Sur  quoy  aucuns  de  ceux  qui  avoient 
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ijji,  ligné  dez  la  première  Aflemblée,  voyant  que  1* 
papier  n’eftoit  pas  remply,  foupçonnerent  quel- 
que chofe  de  mal^  là  delTus  , & un  d’entr’eux  dit 
tout  haut:  Monfieur  de  Buffy  nous  vient  voir 
à ce (le  heure  en  no (irt  compagnie  bien  fouvent , il 
a la  réitération  du  Jernlent  de  t Union  en  recom- 
mandation ; mais  nous  trouvons  forte flrange  que 
Fon  nous  faicl  figner  un  papier , fans  fçavoir  ce 
que  ce  fl. 

Bufiy  ayant  tant  de  lignatures  , fut  l’afprès- 
difnée  au  Confeil  fecret  des  dix  , lequel  fe  tint 
chez  De  Launay , là  où  Cromé  &c  les  autres 
qtfatre  efleus  avec  lui  fe  trouvèrent.  Lo'chon  y 
fervoit  encor  de  Greffier.  Il  fut  difeouru  de  la 
maniéré  & comment  on  fe  faifiroit  du  Prelident 
Brillon,  & autres  gens  de  Juftice,  comme  on 
les  feroit  mourir,  des  accidents  qui  en  pour- 
roient  advenir , de  l’ordre  qu’il  faudroit  tenir  en 
leur  entreprife  , ce  qu’il*  ne  purent  refouldre  que* 
le  lendemain  aux  Confeils  qu’ils  tinrent  encor 
au  mefme  lieu , le  matin  & l’après-difnée. 

Le  Mardy  douziefme  , l’Aflemblée  des  Seize  fe 
trouva  chez  ledit  la  Bruiere,  où  il  fut  propofé  ge- 
nerallement , qu’il  fe'falloit  bien  unir  les  uns  avec 
les  autres.  Bufly  affilié  toujours  du  Curé  de  Sainéfc 
Cofme , & autres  fes  adherans , préfenta  encor  fon 
. MÉier  à ligner.  Un  nommé  Morin  , nouveau  com- 
mis pour  Procureur  de  la  ville , en  la  place  de  Bri« 
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gard , s’y  trouva  avec  plufieurs  autres,  qui  lignèrent  i j ) r . 
tous  encor  le  papier  dudit  Bufly.  Cell  office  de 
Procureur  de  ville  avoit  efté  fort  brigué  par  les 
Seize,  affin  qu’il  n'y  en  euft  point  d’autre  en  cefté 
charge  que  de  leur  faétion.  Et  mefmes  àl’efleétion 
des  Efchevins , qui  fe  font  à la  Noftre-Dame  en 
Aouft  ^ ils  avoient  fort  déliré  que  le  Commiflaire 
Louchard  qu’ils  avoient  efleu,  y demeurait.  Mais 
Moniteur  de  Mayenne,  qui  s’eftoit  réfervé  l’ag- 
gréation  de  l’efleétion  defdits  Efchevins  ( ainfi  que 
font  les  Royrde  France),  ayma  mieux  que  Ro- 
land furencor  continué  Efchevin,  que  d’y  mettre 
ledit  Louchard,  ce  qui  augmenta  de  beaucoup  la 
haine  des  Seize  contre  ledit  fleur  Duc.  Et  les  di- 
visions entr’eux  s’en  augmentèrent  fort  ; car  ils 
attribuèrent  ce  faiâ  à la  pratique  du  lîeur  de  la 
Chappelle  Marteau , Secrétaire  d’Eftat  de  la  Ligue, 

& audit  efleu  Roland  , auffi  grand  Audiencier  de 
la  Ligue  , & publièrent  par  efcrit,  que  tous  deux 
adheroient  à la  volonté  & aux  Confeils  du  Duc  de 
Mayenne , pour  ruyner  les  Seize,  5c qu’ils  n’avoient 
jamais  tendu  qu’à  faire  leurs  affaires  au  dépens 
de  la  Ligue.  Que  tous  deux  s’eftimoient  comme 
chefs  de  la  Ligue  , & avoir  plu*  de  confeil  & de 
cervelle,  que  toutlerefte  des  Ligueurs;  méprifoient 
le  confeil  des  Prédicateurs  , fe  mocquoient  d’eux  , 

& tendoient  à la  ruyne  de  leur  party.  Nous  avons 
dit  cy  deflus  comme  lefdits  1a  Chapelle  fk  Roland, 
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Bjfl.  avoient  elle  des  premiers  à faire  ballir  la  Ligue,  otf 
Faction  des  Seixe , 8c  comme  ils  fe  firent  introduire 
aux  plus  grandes  charges  de  la  ville  de  Paris  -,  8c 
voicy  qu’auffi-tofl  qu’ils  virent  que  le  Duc  de 
Mayenne  eut  cafle  le  Confeil  de  l’Union  , pour  fe 
conferver  fon  aurhorité  , ( comme  nous  avons  dit  ) 
non-feulement  lcfdits  la  Chapelle  & Roland , mais 
toutes  les  grandes  familles  commencèrent  à fe  retirer 
de  celle  faétion  des  Seize, 8c voulurent  defpendre 
de  la  vo'onré  dudit  fieur  Duc  , 8c  du  Confeil  qu’il 
avoit  eftably  près  de  luy  , où  ils  eurent  tous  des 
charges.  Voilà  comme  8c  pourquoy  ils  le  divife- 
rent.  Aullî  pour  revenir  à l’hiftoire  de  ce  qui  le 
palfoit  ez  AflembléesdesSeizes,  en  celle  qui  fut  te- 
nue le  Jeudy  14,  aulogis  dudit  la  Bruierepere,  fur 
ce  qu’ils  refolurent  de  donner  tous  leurs  voix  à Bot* 
dere  pour  ellre  Receveur  de  la  ville,  Bufly  y eltanc 
arrivé,  à la  propofition  que  l’on  fift  de  députer 
deux  perfonnes  de  celle  Aflcmblée , pour  aller  fup- 
plier  le  Lieutenant  la  Bruiere,  de  favori  fer  ledit  Bor- 
derel , en  l’elledlion  qui  le  feroit  d’un  Receveur  de 
la  ville  , il  dit  ces  mots:  Meffîeurs , nous deuffions 
fouhaitter  que  ceux  de  cejle  compagnie  euffent  les 
principales  charges  de  la  ville  , ce  ferait  un  grand 
bien  & grand  advancement  pour  nojlre  Religion  : 
A quoy  Hameline  répliqua  ces  mots  : Je penje  que 
je  n ay  point  r eçeu.  tant  de  grâces  de  Dieu  au  jour 
de  mon  baptefae , comme  je  reçois  d'avoir  ce  fi 
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honneur  Je  (ire  de  cejlc  compagnie  ;&  partant , 1 JJ1* 

Mejjieurs  , je  prie  un  chacun  d'ejlre  ferme  & fia- 
ble à la  manutention  d'icelle , à nous  entre  fecou- 
rir  les  uns  les  autres  , & Dieu  nous  fera  fentir  le 
fruit  de  fes  bénédictions.  Plufieurs  de  cefte  A f- 
femblée , préjugèrent  lors  qu’il  fe  feroit  quelque 
chofe  d’extraordinaire,  qui  apporteroit  du  mal- 
heur , voyans  ledit  Bufly  le  Clerc  fuivy  du  Curé 
de  Saint  Cofme,  de  Crucé , Nicolas,  le  Nor- 
mant , Drouart , Mongeot , & le  Peuple,  qui  ne 
faifoient  qu’aller  & venir , tantoft  montans  en 
haut  à la  chambré  dudit  la  Bruiere  , puis  defcen- 
dans  fe  chuchetoient  aux  aureilles  les  uns  aux 
autres  ; ce  qu’ils  avoient  fait  pareillement  aux 
Aflemblées  du  Mardy  ic  Mercredy 'auparavant. 

Quant  au  Confeil  fecret  des  Dix , il  fe  tenoit 
tous  les  matins  à la  chambre  de  De  Launay , & le 
tint  encor  cefte  matinée  -,  au.  fortir  duquel , ledi6fc 
De  Launay  alla  difner  chez  le  Lieutenant  la 
Bruiere  , où  on  tient  qu’il  luy  communiqua  l’en- 

Toutes  ces  Aflemblées  ne  fe  faifoient  point  fi 
(ècrettement , que  le  Prefident  Brillon  n’en  fiiftad- 
v.  rri  ; car  du  commencement  audit  Confeil  fecret, 
ils  avaient  refo  u de  le  taire  tuer  dans  fa  maifon  ,8C 

de  taire  suffi  tuer  dans  leurs  maifons  cinq  des  prin- 
cipaux de  ia  Cour , par  quelques  foldats  détermi- 
nez que  l’on  gagneur  pour  de  largeur.  Suivant 
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cefte  réfolution,  un  d’entr’eux  pratiqua  un  nom- 
mé l’Evefque  , luy  fit  de  belles  promettes  s’il  vou- 
loir entreprendre  de  tuer  ceux  que  l’on  luy  diroit  » 
Ce  l’Evefque  eftoit  un  bon  foldat , qui  avoit  efté 
pris  & repris  plufieurs  fois  aux  Porcherons,  ayant 
toujours  efté  du  party  Royal , mais  ruiné  tout  à 
faid  de  fa  dernicre  prife  : fi  toft  que  l’on  luy  eut 
fait  cefte  propofition,  il  dit  qu’il  l’entreprendroit, 
& qu’il  en  viendroit  à bout,  ne  demandant  qu.’à 
gaigner.  11  fit  de  prime  abord  tant  de  belles  pro- 
mettes , que  l’on  luy  nomma  ceux  que  l’on  vou- 
loit  faire  tuer  ; mais  lui  qui  ne  demandoit  qu’à 
fortir  de  Paris,  & fe  retirer  à Saind  Denis,  alla 
chez  fon  Procureur  nommé  Iç  Merquant , & luy 
donna  charge  d’advertir  le  fieur  Prefident  de  toute 
cefte  entreprife  ; ce  que  ledit  Merquant  fit  faire 
par  un  Greffier  de  la  Cour  , familier  dudit  fieur 
Prefident.  Sur  ceft  advis , ledit  fieur  Prefident 
voulut  mefmes  parler  audit  rEvefque  , lequel  alla 
le  trouver  de  nuid  en  là  maifon , & l’aflcura  , 
que  ce  qu’on  luy  avoit  dit  eftoit  vray , Sc  luy 
raconta  fa  demiere  prife  , & comme  on  l’avoit 
tiré  de  nuid  de  la  prifon  de  Saind  Eloy  pour  le 
poignarder , & jetter  dans  la  riviere  , comme  il 
avoit  entrepris  de  le  tuer,  & avoit  eu  du  depuis 
liberté  d’entrer  & fortir  dans  Paris,  entretenant 
les  Seize,  & leur  difant  qu’il  attendoit  quelques 
foldats  déterminez  en  qui  il  fc  fioit  pour  l’attîftet 
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en  cefte  entreprife.  Apres  quelque*  paroles  que  1^91. 
luy  dift  ledit  fieur  Préfident , fur  la  haine  que  luy 
portoient  les  Seize  , i’Evefque  luy  dit , Mon- 
iteur , croyez  moy  , fortez  dê  Paris , & vous  ferez 
bien  : pour  moi , fi  vous  voulez  , j’entreprens  fur 
ma  vie  de  vous  rendre  dans  Sainét  Denis.  Je 
vous  remercie  de  voftre  advis,  &de  voftre  bonne 
affection  , (lui  dit  le  Prefident  ) mais  cela  ne  le 
peut  faire  pour  beaucoup  de  raifons.  L’Evefque 
ayant  pris  congé  dudit  fieur  Prefident  dez  le  len- 
demain matin , fortir  de  Paris , & fe  retira  dans 
Sainét  Denis  , & eft  encore  à prefent  en  vie. 

Aufli  ledit  jour  de  Jeudy  quatorziefme  de  ce 
mois,  ledift  fieur  Prefident  eftant  allé  au  College 
de  Navarre,  à la  grande  ordinaire  que  faifoit  le 
jeune  Benoift  de  Limoges  : Moniteur  l’Abbé  de 
Sainéte  Geneviefve  qui  y eftoit,  lui  dit  , Mon* 
fieur  , longez  à vous , Poquart  en  difnant  avec 
moy,  m’a  afleuré  que  l’on  entreprenoit  fur  voftre 
vie  ; mais  ledit  fieur  Prefident  négligea  telle- 
ment tous  fes  advis,  & en  tint  fi  peu  de  compte, 
que  le  lendemain  fes  ennemis  n’eurent  aucune 
peine  de  le  prendre,  & de  le  faire  mourir. 

Toute  cefte  journée  les  dix  du  Confeil  fecret 
des  Seize  avec  Buffy,  Crucé , & leur  fuitte,  dif- 
poferent  de  l’ordre'  de  leur  entreprife.  Crucé  Sc 
Anroux  allèrent  au  petit  Chafteler , & ayant  parlé 
à Dantan  qui  en  eftoit  Geôlier , lequel  eftoit  de 
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leur  faction,  & lui  ayans  communiqué  leur  en- 
treprife,  l’afTeuretent  qu’ils  le  feraient  Geôlier  de 
la  Conciergerie  du  Palais  ; fur  l’efpérance  de  celle 
xecompenfe  , il  leur  'promit  qu’il  feroit  ce  qu’ils 
voudroicnt.  • 

La  nuiél  entre  le  Jeudy  5c  le  Vendredy  , qui 
efloit  le  quinziefrne  du  mois , l’aflemblée  fe  tint 
chez  le  Curé  de  S.  Jacques;  oultre  tous  ceux  qui 
cftoient  en  Confeil , il  fe  trouva  grand  nombrede 
perfonnes  du  menu  peuple , qui  eftoient  avec  leurs 
efpées  devant  ce  logis.  A la  pointe  du  jour  ledit 
Curé  avec  la  Bruiere  le  père,  &c  quelques  aurres  en 
(ortirent,  & allèrent  porter,  tantaux  Capitaines 
des  Elpagnols,  que  des  Napolitains  , un  papiet 
ligné  de  Bufly,  Sainétion,  Louchart,  Crucé  & 
Soly  , contenant  les  caufes  pour  lefquelles  ils  pre- 
noient  les  armes.  En  mefme  temps , Bulfy,  Lou- 
chart , le  Normant  Sc  Anroux , fui  vis  de  plufieurs 
autres , fe  rèndirent  au  bout  du  pont  Sainét  Mi- 
chel , où  fi  tofl  qu’ils  virent  venir  le  Prclident 
Brilfon,  qui  alloit  au  Palais,  !e  Normant  & An- 
roux  luy  mirant  la  main  fur  le  collet,  puis  le 
firent  deftourner  par  le  Marché-Neuf,  5c  le  me- 
nèrent dans  le  petit  Chafteler , où  ayans  veu  à la 
porte  Dubois  , { qui  etloit  un  peintre , lequel 
eftoit  dez  quatre  heures  du  matin  entré  dan;,  le 
petit  Ghaftelet  avec  Crucé , pour  faire  apprefter 
tout  ce  qui  eftoit  de  befoin  à leur  entreprife  ) luy 
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(dit  ces  mots:  Monfieur  Dubois , je  me  recom-  15911 
mande  à Vous  , vous  reprefente?  Monfîeur  Oudi- 
neau  , je  ne  fçay  pourquoy  P on  ni  a amené  icye 
Ce  Dubois  ne  fit  femblant  de  l’ouyr. 

Ledit  fieut  Prefident  fut  incontinent  mené  à 11 
Chambre  du  Confeil*  par  un  des  guichetiers,  où 
un  nommé  Cochery  faifoit  le  Juge.  Cromé  luy  fit 
quelques  interrogations  * Içavoir*  premièrement* 

S’il  n avoit  pas  efcrit  depuis  peu  de  temps  au  Roi 
de  Navarre , à laquelle  demande*  ledit  fieürPre* 
fident  refpondit  que  non.  Secondement,  's’il  ne 
luy  avoit  pas  baillé  fa  vaiffelle  d' argent « A quoy 
J1  dit  que  non , & qu’elle  luy  avoit  efté  volée» 
Tiercement , pourquoy  cejl  quil  n aurait  pas 
faicl  mourir  Brigard.  Je  ri'ai  pas  efté  fon  Juge  , 
dit  le  Prefident , il  a efté  envoyé  abfqus  par  arreft 
de  la  Cour. 

Alors  Hameline  (qui  avoit  un  roquet  de  toile 
noire,  fur  lequel  il  y avoit  une  grande  croix  rouge  * 
comme  auflî  avoient  celle  journée  plufieurs  de 
celle  faélion  ) alla  frapper  fur  l’efpaule  dudit  fieut 
Préfident,  & luy  dit  ces  mots  : Le  Seigneur  t'a 
aujeurd'huy  touche  de  luy  rendre  Pâme  * & as 
Une  grande  faveur  que  tu  ne  mourras  point  en 
public  * comme  traifire  à la  ville. 

Cependant  que  l’on  faifoit  ces  demandes  aüdit 
fieur  Préfident , Chouliet  , qui  fe  difoit  Lieute- 
nant du  grand  Prevoft  de  l’Union  , ( & n’sftuic 
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1551.  que  Clerc  du  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes)  fuivy 
d une  troupe  de  faétieux  qui  avoient  des  piftoles 
fous  leurs  manteaux  , print  Monfieur  Larcher  l’un 
des  Cocfeillers  de  la  Cour  , ainfi  qu’il  entroit 
dans  la  Cour  du  Palais  , ôc  l’amena  aufli  audit 
petit  Chaftelet. 

En  melme  temps,  le  Curé  de  S.  Cofme,  fuivy 
de  quelques  Preftres  5c  autres  gens  de  fadion  , 
allèrent  au  logis  du  fieur  Tardif,  Confeiller  au 
Chaftelet,  où  ils  le  prindrent,  & l’amenerent aulfi 
audit  petit  Chaftelet. 

Crucé  cependant  envoya  quérir  l’exécuteur  de 
Juftice,  5c  s’empara  des  clefs  de  la  porte,  ôc  y mit 
quatre  hallebaidiers  de  fa  compagnie  , les  plus 
affidez  qu’il  euft  , 5c  leur  deffendit  de  ne  laiffer 
entrer  perfonne.  L’exécuteur  Jean  Rozeau  venu  , 
le  Geôlier  le  fit  monter  au  lieu  deftiné  pour  faire 
mourir  lefdits  fieurs  Préfident  5c  Confeillers  ; mais 
Jean  Rozeau  luy  ayant  demandé  , que-c’eftoit 
qu’on  vouloit  exécuter  là  dedans,  attendu  que  ce 
n’eftoit  pas  la  forme  de  juftice  de  faire  des  exé- 
cutions dans  une  prifon , luy  dit , viens  avec  moy  , 
5c  tu  le  verras , regarde  feulement  fi  cette  place 
eft  commode  pour  faire  une  exécution  , 5c  y 
pendre  trois  hommes. 

Le  Geôlier  ayant  mené  l’exécuteur  à la  Cham- 
bre du  Confeil  où  eftoient  Cromé  , Hameline  , 
Cochery , le  Nornjant , Dubois, Crucé,  Sain&yon, 
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Anroux,  & autres  leurs  complices  ,&  leur  ayant  ijjr, 
dit , que  la  place  eftoit  commode  pour  y laire  une 
exécution  ; Cromé  luy  dit:  Allez  donc  prendre 
dans  celle  chambre  le  Prefident  Brillon  , 8c  l’y 
allez  pendre.  Je  ne  le  fçaurois  faire, luy  dit  l’exé- 
cuteur, fi  vous  ne  me  monftrez  un  jugement  ou 
ordonnance  de  Juftice*  Sur  laquelle  rcfponfe  on 
luy  dit  : Si  tu  ne  le  fais  promptement  , on  te 
pendra  toy  mefme.  L’exécuteur  voyant  que  c’eftoit 
un  faire  le  faut  , leur  dit.  Je  n’ay  point  de 
cordes,  il  faut  que  j’en  aille  quérir.  Va,  luy  dit- 
on  , 6c  n’arrefte  point.  Mais  ainfi  qu’il  eftoit  preft 
à fortir  le  guichet  , le  Geôlier  dit  à Crucé  , il 
vaut  mieux  retenir  ceft  exécuteur  , & luy  four- 
nir de  cordes  i ce  qui  fut  caufe  que  Crucé  l’ar- 
refta  , & luy  dit:  Tu  ne  fortiras  point  de  céans  , 
je  te  fourniray  des  cordes.  Crucé  ayant  demandé 
te  commandé  à fou  caporal  ( qui  s’eftoit  rendu  à 
fon  mandement  avec  les  armes  , dans  le  petic 
Chaftelet , avec  quelques  autres  de  fa  compagnie  ) 
de  luy  bailler  fia  mefche'i  il  la  luy  refufia  : fur- 
quoy  le  Geôlier  bailla  de  l’argent  à un  guichetier 
pour  aller  acheter  des  cordes , ce  qu  il  ht  inconti- 
nent, 8e  les  alla  porter  droidl  au  lieu  où  fie  de- 
voit  faire  ce  maflacre.  Cependant  on  alla  dire  au- 
dit fieur  Préfident , qu’il  falloit  qu’il  defeendift. 

Ce  fut  lors  qu’il  appréhenda  la  mort,  car  advifant 
dans  la  petite  falette  où  on  fait  les  efcroües  des  pri« 
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ijjl»  fonniers  , plufieurs  perfonnes  qui  avoient  leurs 
manteaux  à l’entour  de  leur  nez  : Hélas , mes  amis , 
dit-il,  en  parlant  à Cochery  qui  le  fuyvant  faifoit 
le  Juge  , où  me  voulez-vous  mener  ? laijfeç-moy 
en  la  Chambre  où  j’ejlois , & me  b aille  ^ des  gardes 
à mes  defpens  , fi  vous  avcç  peur  que  je  men- 
voife,  je  n'ai  garde , je  ne  me  fens  coupable  de 
rien. 

Mais  la  mort  eftant  conjurée  , l’on  le  fit  monter 
vifte  en  la  chambre  où  on  le  vouloit  faire  mourir. 
L’exécuteur  s’eftant  faifi  de  luy,  l’ayant  lié , luy 
prefentaune  croix  de  bois  , que  l’on  a accouftumé 
1 de  bailler  aux  patiens  que  l’on  meine  au  gibet  ; la- 
quelle il  refufa  de  prendre,  & lui  dit  -,  Cefle  croix 
ejl  pour  des  malfaiteurs  , ouvre  moy  mes  bou- 
tons , j'ai  une  croix  pendue  à mon  col,  qui  ejl 
contre  ma  chair,  laquelle  ejl  delà  vraye  croix  , 
que  j'adore , cejl  celle-là  que  je  veux  baifer.  L’exé- 
cuteur luy  ayant  dcftaché  quatre  boutons  la  trouva, 
& luy  bailla , Se  la  baifa  par  plufieurs  fois.  Il  de- 
manda fort  à parler  à un  Advocat  nommé  d’AIa.i- 
çon  , qu’il  tenoit  en  fon  logis  pour  fongner  à l’im- 
prelïîon  de  fes  oeuvres  ; mais  voyant  que  l’on  ne 
luy  faifoit  que  dire  plufieurs  calomnies,  & le  pref~ 
(oit-on  de  mourir , il  dit , Je  vous  prie  donc  de  luy 
dire,  que  mon  livre  que  j'ai  commencé , ne  foi: 
point  brouillé , qui  ejl' une  tant  belle  ceuvre.  L’exé- 
cliteur , aydé  par  un  guichetier,  Sc  par  Logereau , 
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poftulant  à la  Juftice  du  Prevoft  Oudincau  , qui  le  * J 9 1 » 
trouvèrent  là , ayant  pendu  ledit  fieur  Préfident 
à une  poutre , on  alla  quérir  ledit  fieur  Larcher, 
lequel  s’eftant  trouvé  mal , on  avoir  fait  déjeuner. 

Il  avoit  donné  au  Geôlier  un  anneau  qu’il  avoit 
au  doigt,  le  priant  de  le  bien  traider,  & penfoit 
n’eftre  que:  prifonnier  ; mais  quand  il  fut  monté, 

& qu’il  euft  veu  ledit  fieur  Préfident  mort,  il  leur 
dit:  Defpcfche £,  bourreaux , je  ri  ay  point  regret 
de  mourir , puifque  je  vois  le  plus  grand  homme' 
du  monde  mort  innocent.  Après  qu’ils  l’eurent- 
pendu,  ils  allèrent  quérir  ledit  fieur  Tardif,  qu’ils* 
firent  auflî  mourir  de  la  meme  mort.  ' 

Tandis  que  les  principaux  des  Seize  faifoienc 
cefte  tragédie,  aucuns  d’entr’eux  fe  mirent  en  ar-, 
mes.  Du-Chefne  affembla  fa  compagnie,  & fit  un 
corps  de  garde  proche  le  petit  Chaftelet.  Cè 
n’eftoient  qu’allées  & venues,  que  mots  à l’oreille 
que  l’on  fe  difoit  les  uns  aux  autres  : les  uns  préju- 
geoient  leur  malheur  qui  leur  adviendroit,&quoy 
qu’ils  fulTcnt  affedionnez  au  party  de  l’Union,  ils 
deteftoient  cefte  entreprife.  Plufieurs  bonnes  fa- 
milles ParHîennes  au  premier  bruit  qui  courut  de 
la  mort  de  ces  perfonnages , penferent  que  le  def- 
fein  des  Seize  tendoit  au  fac  de  leur  ville  : beau- 
coup en  particulier  referivirent  à Monfieur  de 
Mayenne  qui  eftoit  à Laon  , ic  le  fupplierent  de 
venir  en  diligence,  mettre  ordre  à cefte  fédition, 
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I5JI.  Bref,  ceux  que  l’on  eftimoit  Politiques&  Royaux 
dedans  Paris  eurent  en  celle  journée  de  la  peur. 
Le  fils  dudit  fieur  Larcher  lut  aulfi  amené  prifon- 
nier  audit  petit  Chafteler,  & quelques  autres.  Les 
quatre  h^llebard  ers  que  nous  avons  dit  , que 
Crucé  y avoir  mis  à la  garde  de  la  porte  , prirent 
la  robe  dudit  fieur  Prcfident , & le  ffippier  Poteau 
qui  étoit  l’un  des  quatre  , l’acheta , & firent  bonne 
chere  de  celle  vente.  Le  fieur  Picart , Maiftre  des 
Comptes,  & Oechu  , Audiencier  du  Challelet,  & 
autres,  furent  amenez  par  quelques  uns  des  Seize 
dans  la  Chainbte  où  eftoient  les  corps  morts , aux- 
quels on  difoit  à chacun  d’eux  en  particulier.  Re- 
garde t ton  ne  1 en  fera  pas  moins  qu'à  ceux-là  , 
penje  à toy^car  tu  es  mort , que  nous  veux-tu 
donner  ? Ainfi  ils  tirerercnt  quelque  argent  de 
ceux-cy,  & les  laifierent  aller  , attendans  tous  le 
lendemain  de  faire  mieux  leurs  affaires.  Ceux  qui 
demeurèrent  en  garde. audit  petit  Challelet  , fe 
mirent  à faire  bonne  chere  : & fur  la  refclution  que 
le  Confeil  fecret  des  Seize  prit  , de  faire  pendre  les 
trois  corps  morts  à la  place  de  Greve  le  lendemain 
matin  , apres  qu’ils  eurent  foupé  , Charles  du  Sur , 
Efpicier  , dit  jambe  de  bois , de  la  compagnie  de 
Crucé  , fit.  des  efcriteaux  où  eftoient  en  groffes 
lettres  efcrits  les  noms  defdits  trois  fieurs  morts. 

Le  Samedy  matin  fur  les  quatre  heures,  deux 
cents  de  celle  faélion  des  Seize  fe  rendirent  au  pe- 
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tîtChaftelet.  Crucé  ayant  fai<St  venir  trois  croche- 
teurs  avec  leurs  crochets,  l'exécuteur  mit  lur  cha- 
cun d’eux  un  defdits  fieurs  morts , tout  debout , 
nuds  en  chemife,  ayant  chacun  leur  efcritèau  pen- 
du au  col:  ceux  qui  virent  cefte  action  , la  trou- 
vèrent merveilleufement  piteufe  & efpotivantable. 
Sur  toutes  les  advenues  .des  rues  depuis,  le  petit 
Chafteîet,  jufques  à la  Greve,  ils  avoient  mis  des 
gardes.  Premièrement  marchoient  quelque  cen- 
taine de  perfonnes,  les  uns  avec  des  hallebardes, 
les  autres  avec  harquebufes,  & aucuns  n’ayant  que 
leurs  elpées  avec  leurs  manteaux  dont  ils  fe  bouf- 
choient  le  nez , & nombre  de  lante’rnes  lourdes.  A 
quinze  pas  de  celle  troupe  lans  aucune  lumière, 
fuivoient  les  trois  crocheteurs,  qui  portoient.  ainft 
qu’il  eft  dit  cy-delïus , les  trois  corps  morts  def- 
diéts  fieurs , que  l’exécuteur  &c  fes  valets  accom- 
pagnoient;&  quinze  pas  apres,  fuivoit  une  autre 
troupe  de  cérlt  perfonnes , armée  comme  la  pre- 
mière, avec  force  lanternes  fourdes.  En  celle  façon 
ils  allèrent  faire  mettre  lefdits  fieurs , en  une  po- 
tence en  la  place  de  Greve. 

*■  * o 

Les  principaux  des  Seize  penfoient  que  ce  fpec- 
tacle  feroit  efmouvoir  le  peuple  : mais  ny  les  Es- 
pagnols , ny  le  peuple  ne  s’en  efmeurent  point  : 
chacun  alloit  les  voir:  aucuns  haulfoient  les  ef- 
paules  fans  dire  mot  ; d’autres  blafmoicnt  cell 
acte  : tellement  que  fans  y avoir  eu  aucun  remuc- 
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ijÿi.  ment,  la  nuiddu  dix-feptiefme  de  ce  mois,  l’exé» 

- cuteur  ofta  les  corps , les  vendit  aux  veufves  & aux 
enfans  defdids  fieurs  morts, pour  les  faire  enter- 
rer , ce  qui  lut  caufè  en  partie , que  depuis  ledit 
exécuteur  fut  pendu , comme  nous  dirons  çn  foa 
lieu. 

# - 

Aucuns  ont  eferit,  que  la  garnifon  Efpagnole 

abhorra  ce  faid,  & que  li  les  Miniftres  d’Elpagnç 
l’euflent  approuvé,  qu’ils  fc  fuflent  pû rendre  maif- 
très  de  Paris  : mais  au  contraire,  que  Diego  de 
Jberra  referivit  au  Roy  d’Efpagne  en  ce  temps-là, 
en  ces  mots  : La  faute  fi  grande  de  faire  jufiiee  de 
leur  authoriü , 4e  ce  Prefiâent  ù Conjeillers  , efi 
procédee  d’ailleurs  que  des  Minifires  de  vofirc 
Aiajefié , 

Or  le  Duc  de  Mayenne  ayant  receu  les  nouvelles 
de  ces  tragédies,  partit  incontinent  de  Laon,  5c 
à grandes  traittes  s’en  vint  à P aris , 5c  amena  avec 
luy  le  fieur-de  Vitry , 5c  là  compagnie , 5c  quelque 
peu  de  forces  eftrangeres.  Il  arriva  par  la  porte 
S,  Anthoine.  Quand  les  Seize  fçeurent  qu’il  venoit, 
ils  s’aflemblerent.  Le  Dodeut  Boucher  eftoit  re- 
venu de  SoilTons  où  il  eftoit  allé  , & n’avoit  point 
de  part  à ce  qu’avoient  faid  les  Seize  en  fon  ab- 
fence  : ils  fe  doutèrent  bien  que  ledit  fieur  Duc 
ne  venoit  à Paris  que  pour  cefte  occafion  ; ce  fut 
poutquoy , la  plus  part  des  Seize  avec  ledit  Doc- 
teur Boucher,  qui  devoit  porter  la  parole,  fut  ea 
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au  devant  dudit  fieur  Duc , jufques  au  petit  Sainék  X J $X 
Anthoine , où  ils  avoient  envie  de  luy  faire  une  re- 
monftrance,  fur  ce  qui  s’eftoit  pafle;  mais  aufli-tôt 
que  Boucher  eut  dit  au  Duc  qu’il  defiroit  luy  par- 
ler au  nom  de  plufieurs  bons  bourgeois , fur  ce  qui 
s’eftoit  palfé  le  15“  de  Novembre  à Paris  , ledit 
Sieur  Duc  luy  dit  : Moniteur  noftre  Maiftre,ce  fera 
pour  une  autre  fois , Adieu.  Et  ainii  paSTa  vifte , 8c 
entra  dans  Paris.  Les  Seize  cognurent  lors  à fon 
vifage  qu’il  eftoit  fafché  contr’  eux:  car  on  luy 
avoir  rapporté,  qu’ils  s’eftoient  alTemblez  dans  la 
chambre  dudit  Boucher , où  on  avoit  propofé,s’il 
le  falloir  laifler  entrer  dans  Paris  , &:  des  moyens 
de  luy  fermer  les  portes  : 8c  qu’enfin  ils  avoient 
refolu  de  le  poignarder  ; 8c  qu’un  d’entr’eux  avoit 
dit:  Qu’il  vouloit  avoir  l’honneur  de  luy  bailler  le 
premier  coup.  . , 

Le  Duc  à fon  arrivée  trouva  les  chofes  fort 
douteufes  , pour  l’apparence  qu’il  y avoit  que  les 
Seize  &le  menu  peuple  qui  eftoit  de  cefte  Faérion, 
ne  fuflent  fa vorifez  des  garni fons  Efpagnoles.  Pa- 
tientant pour  quelques  jours  , il  efcouta  un  cha- 
cun , & defcouvrit  le  coeur  de  plufteurs  quieftoient 
mal  contents  dés  defporremens  furieux  des  Seize. 

On  a efcrit  que  les  quatre  freres  de  sla  maifoa 
des  Hennequins , le  Prelîdent  d’Orccy , le  Con- 
feiller  d’Amours , le  Colonel  d’Aubray  8c  plu- 
sieurs autres  lui  dirent,  qu’il  falioit  exterminée 
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tjji.  trois  fortes  de  gens  dans  Parfs  ; fçavoir,  les 
Prédicateurs  des  Seize , qui  ne  prefchoient  que 
la  guerre  : les  Principaux  des  Seize,  qui  eftoienc 
des  voleurs  & fanguinaires , lefquels  ne  deman- 
doient  qu’à  ruyner  les  bonnes  familles  de  Paris: 
& jCS  garnifons  d’Efpagnols  qui  ne  venoient  en 
France  que  pour  piller  &c  ravager , comme  en- 
nemis de  toute  ancienneté  ; ce  qui  feroit  ayfé  à 
faire  audit  fieur  Duc,  s’il  vouloit  y interpofer 
fon  authorité,  & qu’il  feroit  aflîflé  de  toutes  les 
Cours  Souveraines  , & de  toutes  les  bonnes  fa- 
milles. 

Enfin  le  Duc  refolut  de  faire  chaftier  les  princi- 
paux des  Seize.  Il  euft  bien  defiré  avoir  Bufly  le 
Cler^  , mais  il  ne  fortoit  plus  de  la  Baftille.  En 
l’aflemblée  generale  qui  fe  fit  en  l’Hoftel  de  Ville , 
où  tous  les  principaux  des  Seize  fe  trouvèrent , fur 
la  propofition  qui  lut  faiéle  d’appaifer  ce  qui  s’ef- 
roit  paffé  en  la  mort  du  Prefident  Brillon  , ledit 
fieur  Duc  en  demanda  advis  mefrries  à ceux  qu’il 
cognoilïbit  eftre  de  c^fte  Faéfion  , les  tançant  * 
feulement  de  ce  qu’ils  l’avoient  faiA,  éc  qu’il  n’y 
fallôit  plus  retourner.  Eux  luy  refpondirent  di- 
verfement,  chacun  félon  leur  palïîon  -,  mais  plu- 
fieurs  des  bonnes  familles  de  Paris  qui  fe  trouvè- 
rent en  cefte-  Afiemblée , le  fupplierent  que  ce 
fàiét  ne  demeurait  point  impuny.  Les  principaux 
des  Seize,  recevoient  divers  advis  de  leurs  amis 
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que  l’on  devoit  entreprendre  contr’eux,  & en  • 
pendre  d’aucuns  ; mais  la  bonne  face  que  leur 
monftra  en  celle  AfTemblée  ledit  lîeur  Duc,  leur 
fit  ofter  toute  finiftre  opinion , mefmes  aucuns 
furent  foupper  avec  luy  , &c  ne  tint  on  en  lou- 
pant que  des  devis  & paroles  joyeufes  , telle- 
ment qu’ils  fe  retirèrent  ce  foir  chacun  chez  eux, 
fort  contents  dudit  ficur  Duc. 

Le  Duc  qui  avoir  refolu  de  faire  punir  nombre 
de  ces  fa&ieux , jugea  que  l’execution  ne  luy  en 
feroit  fi  difficile  que  l’on  luy  avoit  propofé.  Le  Heur 
de  Vitry  ayant  enrrepis  d’en  prendre  les  plus  mu- 
tins , on  refolut  de  le^aire  pendre  dans  le  Louvre. 
On  va  quérir  l’exécuteur , cependant  que  fur  les 
quatre  heures  au  matin  le  fieur  de  Vitry  va  re- 
veiller Anroux  , Emonot  & Hameline  , lefquels 
amenez  au  Louvre  furent  incontinent  pendus.  Le 
fieur  de  Congis  ayant  fait  efveillçr  Louchart , 

& monté  en  fa  chambre,  luy  dilt  que  Monfieur 
de  Mayenne  vouloir  parler  à luy  , pour  une  af- 
faire de  conféquence,  & qu’il  s’habillaft  vire- 
ment ; fa  confcicnce  le  jugeant  à chafque  coup  , 
il  demandait,  mais, que  me  veut-il  ? Habillé,  fa 
femme  lui  donna  un  mouchouër,  & luy  la  bai- 
fànt,  lui  dit  : Adieu,  ma  femme,  je  doute  de 
ne  te  revoir  jamais.  Ledit  fieur,  de  Congis  alors 
le  confola,  &c  l’alfeura  que.Mocfieur  de  Mayenne 
vouioit  feulement  parler  à luy.  Mais  palfez  qu’ils 
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*5?!*  furent  l’Hollel  de  la  Royne  , où  ledit  fieur  Duc 
elloit  logé»  &c  Louchart  ayant  recognu  qu'aux 
advenues  des  rues  il  y avoit  des  gens  de  guerre, 
il  dit , Monfièur,  vous  me  menez  à la  mort.  Je 
vous  meine  , luy  dit  le  fieur  de  Congis,  parler  à 
Monfièur  de  Mayenne  qui  eft  au  Louvre,  oùef- 
tans  arrivez  Sc  entrez  dans  la  baffe  Taie , il  advifa* 
les  trois  autres  pendus  à une  groffc  folive.  Mon- 
fieur  de  Vitry  qui  eftoit  là,  commanda  inconti- 
nent à l’exécureur  de  fe  faifir  de  luy  : Louchart 
luy  dit  que  Monfièur  de  Mayenne  Fa  voit  mandé 
pour  parler  àlùy,  Sc  non  pour  le  faire  mourir. 
L’exécuteur  & fon  valet , <foulans  fe  faifir  de  luy, 
il  commença  à fe  deffendre  tellement  d’eux , 
qu’ils  tombèrent  à terre  les  uns  fur  les  autres  , 
fans  qu’il  fut  polfible  à Jean  Rozeau  de  luy  met- 
tre la  corde  au  col , ny  de  le  lier.  Monfièur  deVitry 
voyant  que  l’exécuteur  n’en  pouvoit  venir  à bout, 
luy  dit  : A quoy  vous  fert  celle  refiftance  , il  vous 
. faut  mourir.  Ha  ! Monfièur1  de  Vitry ,;  lui  dit 
Louchart , je  ne  crois  point  que  Monfièur  de 
Mayenne  veuille  que  je  meure  : je  vous  prie  de 
fçavoir  encor  de  luy  fa  volonté  , & luy  dire  que 
je  le  prie  que  l’on  ne  me  face  point  mourir.  Bien  , 
dit  le  fieur  de  Vitry,  j’y  vay,  mais  s’il  dit  qu’il 
le  veut , il  faudra  que  vous  y obeyflfiez.  J’y  obey- 
ray  , dit  Louchart.  Le  fieur  de  Vitry  eftant  forty 
& demeuré  un  bon  demy  quart  d’heure  à revenir  y 
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il  luy  dit,  Monficur  de  Mayenne  commande  que  15?»* 
l’on  vous  face  mourir.  A ces  mots,  Louchart  ge* 
miflant , & n’en  pouvant  plus  mefmes  , fe  laifTa 
faifir  à l’exécuteur  , qui  le  pendit  auprès  des  trois 
autres. 

De  Launay,  Cromé  & Cochery  furent  bien 
chercher  : advertis  ils  fe  fauverent  en  Flandres  , 
d'où  ils  n ont  bougé  du  depuis.  Crucé  fut  prins; 
mais  ledit  Boucher  fit  tant  envers  Monficur  de 
Mayenne , qu’il  fe  contenta  de  ce  qu’Anroux  ( qui 
eftqit  fon  Lieutenant  ) avoit  efté  pendu.  Le  Cha- 
noine Sanguin,  Thierée,  Poteau,  Regis  ,•  U 
Mothe,  Renault  & quelques  autres  furent  auffi 
emprifonnez  ; bref,  les  principaux  de  cefte  Faétion 
qui  avoient  affilié  ou  confenty  à la  mort  ignomi- 
nieufe  defdits  fieurs  Prefident  Sc  Confeillers , fu- 
rent en  cefte  journée  bien  recherchez. 

BulTy  le  Clerc  qui  faifoit  le  fendant  dans  la 
Baftille  , & qui  s’y  devoit  faire  enterrer  pour 
ceux  de  fa  faélion  , à la  première  fommation  que 
ledit  fieur  Duc  de  Mayenne  luy  fift  faire  de  luy 
rendre  cefte  place  , comme  il  eftoit  homme  né 
parmy  le  peuple  , ayant  feeu  la  mort  de  fes  con- 
fierez , ne  fongea  qu’à  demander  fa  vie  au  Duc, 

& permiffion  de  faire  fortir  fes  biens,  meubles 
de  dedans  la  Baftille , ce  qui  luy  fut  accordé  i 
mais  en  ayant  fait!  fortir  tout  ce  qu’il  y avoit, 

& les  ayant  mis  à un  logis  proche  de  la  Baftille  , 
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auflï  toft  que  le  Duc  euft  mis  la  gamifon  qu’il 
defiroit  dans  celle  place , 5c  que  Bufly  en  fuit 
forty  , plufieurs  gens  de  guerre  entrèrent  dans 
ce  logis,  pillèrent  tous  fes, biens,  & tout 
ce  qu’il  avoit  volé  5c  rançonné  depuis  les  Barri- 
cades jufques  au  commencement  de  ce  mois, 
tellement  que  tout  ce  qu’il  put  faire  fut  de  fe 
fauver  , de  peur  d’eftre  tué , fortir  de  France  5c 
gagner  Bruxelles , là  où  depuis  il  a vefeu  fort 
miférablement , gaignant  fa  vie  à eftre  Prévoit 
de  fale  , fe  nourri  liant  des  bienvenues  qu’il  pou- 
voir attraper  des  elcoljers  qui  vouloient  appren- 
dre à tirer  des  armes.  Et  fa  temme  qui  fît  tenir 
fi  long-temps  prifonnier  à la  Baftille  , l’Abbé  de 
Fayoles,  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle,  pour 
avoir  une  bagne  de  quinze  mille  efeus  qu’il  avoit 
en  defpoll  d’une  Dame  ficnne  parente,  sert  vue 
bien  changée  de  condition.  Ce  font  des  Jugemens 
de  Dieu  très-grands.  Je  diray  encor  fur  ce  fub- 
jeét , que  non-feulement  ledit  Bufly,  mais  tous 
ceux  du  peuple  qui  fe  font  meflez  durant  ces 
derniers  troubles  d’emprifonner  ou  tuer  les  Pre- 
fidents  5c  Confeillers  des  autres  Parlements,  font 
tous  péris  miférablement.  L’exemple  elt  mémo- 
rable d’un  Capitaine  Defarpens , que  l’on  aveu  à 
Paris  , à l’Efcole  Sainél  Germain,  sVfpouiller 
fur  le  bord  d’un  batteau , 5c  ne  vivre  d autre 
chofe  que  de  ce  qu’on  lui  donnoit  pour  y pren-t 
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dre  garde,  après  avoir  au  commencement  de  ces 
troubles  fait  tant  des  tiennes  dans  Rouen  , où  il 
ne  cheminoit  qu’avec  gardes  par  la  ville  , fomp- 
tueufement  veftu, rançonnant  les  Officiers  Royaux 
lèlon  fa  volonté. 

L’Auteur  du  livre  du  Manant  Sc  du  Maheuf- 
tre  , dit  que  Monfieur  de  Mayenne  fit  pendre  ces 
Fa&ieux  pour  le  feul  fubjed  d’avoir  communiqué 
avec  l’Efpagnol , lous  un  pretexte  qu’il  emprunta  ; 
encor  que  la  vérité  fuft  , que  la  vraye  occafion 
eftoit , la  lettre  que  les  Seize  avoient  eferite  au  Roy 
d’Efpagne,  comme  à leur  vray  Roy  ( la  copie  de 
laquelle  nous  avons  mife  cy-delfus  ) , ainfi  que 
Madame  de  Montpenfier  le  fçeuft  bien  dire  le 
lendemain  de  l’exécution , le  jour  de  laquelle  ( dit 
ceftAutheur)  l’on  faifoit  courir  un  bruit  contre 
les  Seize , qu’ils  avoient  voulu  attenter  à la  per- 
forine du  Duc  de  Mayenne.  Le  fécond  jour  que 
c’cftoir  parce  qu’ils  eftoient  Efpagnols , &c  à celle 
fin  la  Dame  de  Montpenfier  reprefenta  une  coppie 
de  ladite  lettre , envoyée  par  les  Seize  au  Roi 
d’Efpagne,  qu’elle  monftra  à toutes  perfonnes , 
pour  les  animer  contre  les  Seize,  & en  defpit  des 
Efpagnols.  Et  le  troifiefme  jour,  on  fit  courir  le 
bruit,  que  c eftoit  à caufe  de  la  mort 'du  Prefi- 
dent  Brilfon  Sc  fes  deux  compagnons:  de  forte, 
qu’en  trois  jours  l’on  fit  courir  trois  divers  fub- 
jeéts  contre  les  Seize , mais  le  fécond  eftoit  le 
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plus  véritable.  Comme  mefmemenc  le  Duc  d« 
Mayenne  ne  put  fe  retenir  qu’il  ne  le  dit  \ 
l’Ambaffadcur  d’Efpagne  : Que  L'on  vouloit porter 
la  Couronne  de  France  à fon  maigre  par  les 
membres , mais  qu'il  luy  falloit  porter  par  les 
chefs.  Joint  que  par  plufieurs  fois  le  Duc  de 
Mayenne  a dit , que  les  Seize  lui  avoient  gafté 
fes  affaires,  mais  qu’il  s’en  vengeroit , & l’a  efcrit 
à tous  les  Gouverneurs  de  l’Union  , pour  leur 
faire  trouver  bon  l’execution  qu’il  avoit  fai<5t 
z faire  contre  les  Seize  , les  appellans  par  fes 

lettres  gens  turbulens  $c  violens,  aufquels  il  ne 
fe  fieroit  plus,  & qu’il  fe  remettroit  du  tout  à 
la  volonté  & bon  confeil  du  Parlement  de 
Paris. 

Voilà  l’opinion  de  l’Autheur  de  ce  livre  ; il 
eftoit  de  la  Faétion  des  Seize  , il  dit  cela  alfin 
de  faire  croire , que  cefte  journée  du  quatriefnie 
Décembre  avoit  efté  feulement  faiéte  en  haine 
des  Efpagnols,  concluant  que  ledit  fieur  DuC 
de  Mayenne  ne  fouffriroit  jamais  aucune  intelli- 
gence entre  le  peuple  & l’Efpagnol.  Mais  qiioy 
que  ce  livre  ait  efté  efcrit  plus  d’un  an  apres 
cefte  journée  , fi  eft  ce  que  ledit  fieur  Duc,  bien 
qu’il  euft  pu  faire  punir  tous  ceux  de  la  faction 
des  Seize , tant  pour  avoir  confenty  à la  more 
dudit  fieur  Prefident  Briffon , que  pour  leurs 
autres  attentats,  iJ  fut  confeillé,  que  puis  que 
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la  Juftice  avoit  eu  quelque  cours  en  l’exécution  1 ? 
de  quelques-uns  , de  faire  une  abolition  générale 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  faiét  ; &c  par  iccl'e  les 
cmpefcher  feulement , que  d’orefnavant  par  aflem- 
blées  ils  purtlnt  faire  pareilles  er.treprifcs.  Son 
intention  le  pourra  mieux  cognoiftre  par  ia  lec- 
ture de  cefte  abolition  , que  par  ce  que  l’on 
en  pourroit  efcrire  : En  voicy  la  teneur. 

Charles  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne,  Lieu- 
tenant general  de  l’Eftat  & Couronne  de  France, 
à tous  prefens  & à venir , Salut.  Comme  en  la 
capture  & emprifonnement  injurieux , meurtres 
& aflaftinats  , commis  en  celle  ville  de  Paris , 
es  perlonnes  des  deffiméts,  les  lieurs  Brillon,  Pre- 
fîdent  en  la  Cour  de  Parlement  , L.rcher  , 
Confeiller  en  icelle,  &c Tardif,  Confeiller  au  Châte- 
let , le  quinziefme  jour  de  Novembre  der- 
nier palTé , &c  expofition  ignominieufe  de  leurs 
corps  faiéte  en-place  publique,  le  feiziefme  &C 
dix-fçptiefme  dudit  mois;  Deux  fortes  de  per- 
sonnes fe  font  trouvées  coup  ables.  Les  uns  pouf- 
fez de  mauvaife  volonté  , fe  couvrant  de  quel- 
que pretenduë  ' entreprife  & confpiration  , qu’ils 
publioient  avoir  efté  faicle  fur  cefte  dite  ville  , 

& les  autres  s’y  eftans  faille  aller  par  lîmplicité 
& ardeur  de  zcle  ( eftimans  bien  faire  ) fans 
fçavoir  au  vray  les  caufes  d’une  telle  violence, 
en  quoy  les  loix  de  Juftice  Divine  & humaine, 
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ij ji.  ont  efté  violées,  au  grand  eftonnement  des  gens 
de  bien,  qui  craignoient  que  femblsblc  choie 
tollerée  ne  donnaft  licence  à chacun  d’entrepren- 
dre ce  qu’il  voudroit  en  cefte  ville  capitale  du 
Royaume,  qui  doit  fervir  de  lumière  5c  de  gui- 
de à toutes  les  autres,  5c  de  feureté  Sc  repos, 
à tous  ceux  qui.  y refident  5c  vivent  fous  l’obeyf- 
fance  des  loix  5c  des  Magiftrats.  Ge  qu’eftant 
. venu  à noftre  cognoiflance,  nous  nous  y ferions 
promptement  rendu  ( tous  autres  affaires  celTans  ) 
pour  pourvoir  à ce  mal  par  le  chaftiment  des 
principaux  autheurs  d'iceluy  , fur  lelquels  nous 
• avons  advifé  de  reftraindre  la  peine  : 5c  ufans 
de  douceur  à l’endroit  des  autres , les  contenir 
en  devoir,  5c  relever  la  Juftice  ( l’un  des  prin- 
cipaux liens  de  l'Eftat  ) qui  fembloit  aucunement 
altérée , par  un  fi  funefte  accident  advenu  en  la 
perfonne  de  fon  chef.  Sçavoir  faifons,  qu’après 
avoir  faisffc  punir  le  Commiflaire  Louchart,  Bar- 
thélémy Anroux,  Nicolas  Hamelync,  5c  Jean 
Emonnot,  defirans  empefeher  un  plus  grand  mal, 
5c  pourvoir  à la  feureté  publique.  Nous  avons 
pour  Je  regard  des  autres  qui  ont  participé  à cefte 
entreprife  , foit  en  la  deliberation  ou  exécution 
d’icelle,  ou  qui  y ont  prefté  confeil,  confort, 
& ayde,  en  quelque  forte  5c  maniéré  que  ce  foit , 

s aboly  5c  efteint,  abolilïons  5c  efteignons  par  ces 
prefentes  ( en  vertu  de  noftre  pouvoir  ) le  faid 
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fc  cas  delïufdits.  Voulons  & entendons  que  tous 
«n  general,  8c  chacun  d'eux  en  particulier,  en 
foient  8c  demeurent  quittes  8c  defchargez.  Com- 
ïiie  ayant  eflé  leur  fimplicité  circonvenue  par  les 
induélions  8c  artifices  des  autres , 8c  ne  s’cn  cftans 
entremis  que  fur  la  crainte  du  péril  qu’iis  eftimoient 
prefent,  8c  le  defir  qu’ils  avoient  de  fe  confer- 
ver  en  ladite  ville.  Sans  qu’ores  ny  à l’advenir, 
ils  en  puilïent  eftre  aucunement  inquiétez,  tra- 
vaillez ny  recherchez.  Et  quant  à ce , avons  im- 
pofé  St  impofons  fiience  perpétuel  au  fieur  Pro- 
cureur general,  8c  à tous  autres,  fors  8c  excepté 
le  Confeiller  Cromé , Adrian  Cocheri , &c  celuy 
qui  a fervi  de  Greffier,  lefquels  nous  n’enten- 
dons jouyr  de  l’efFcél  de  la  prefente  abolition , 
8c  les  en  avons,  ( comme  eftans  principaux  au- 
theurs  de  ceft  attentat  ).pour  plufieurs  confide- 
lations,  exceptez  8c  relervez,  afin  que  la  juftice 
en  foit  faible.  Et  par  ce  que  le  mal  efi:  provenu 
des  Aflfemblées  privées,  qui  fe  font  cy-devant 
faibles  en  celle  ville,  fans  authorité  8c  permilîîon 
des  Magiftrats , & que  tels  accidents  pourroient 
encores  à l’advenir  produire  de  plus  dommagea- 
bles effebls,  s’il  eftoit  permis  aux  particuliers  de 
ladite  ville  de  tenir  confeils , & faire  lefdites 
aflemblées , nous  faifons  très-exprelTes  inhibitions 
& defences  à toutes  perlbnnes  de  quelque  qualité 
«u  condition  quelles  foient,  & fous  quelque 
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ij?i.  prétexté  ou  occalion  que  ce  foit,  mefme  à ceux 
qui  fe  font  cy  devant  voulu  nommer  le  confeil 
des  Seize , défaire  plus  aucunes  afiemblées,  pour 
délibérer  ou  traiter  d’affaire  quelconque  , à peine 
de  la  vie , & de  rafement  de  maifons  efquel- 
les  fe  trouveront  lefdites  afTemblées  avoir  efté 
faiétes,  enjoignant  à toutes  perfonnes,  fur  ladite 
peine  de  la  vie,  qui  fçauront  les  lieux  où  fè 
feront  faites  lefdites  afiemblées,  de  les  indiquer 
promptement  au  Gouverneur,  Procureur  gene- 
ral ou  Prevoft  des  Marchands  & Efehevins  de 
cefte  dite  ville.  Et  fi  aucuns  des  habitans.  Bour- 
geois, ou  autres  particuliers  habitans  de  ladite 
ville  ont  quelque  chofe  à propofer  concernant  le 
falut  Sc  repos  d’icelle  ville,  ils  s’en  addrefTeront 
audit  Gouverneur , Procureur  general,  ou  Pre- 
voft des  Marchands  & Efchevins , aufquels  le 
foin  de  la  feureté  & confcrvation  de  ladite  ville 
doit  appartenir.  Ce  que  nous  les  exhortons  de 
faire  avec  promefïe  de  les  recognoiftre  de  tout 
noftre  pouvoir  , félon  le  mérité  de  leur  affettion. 
Audi  defïendons  fous  la  mefme  peine  à toutes 
perfonnes,  de  ne  faire  cy  après  aucune  mention 
ny  reproche  les  uns  aux  autres,  pour  rail'on  des 
choies  palfées , que  nous  voulons  demeurer  en  per- 
pétuel oubly;  comme  chofe  non  faiéle  ny  adve- 
nue. Semblablement  de  ne  parler  au  mefpris  & 
defavantage  de  ce  Saindtparty.  Ains  qu’àl'encon- 
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tre  de  toutes  perfonnes  généralement  quelconque^  ij$i. 
qui  voudront  troubler  le  repos  & feureté  publi- 
que, & femer  divifions  entre  les  Catholiques , ou 
qui  favorifent  les  heretiques,  il  foit  procédé  à l’en- 
contre d’eux  par  les  rigueurs  de  Juftice,  fans  ex- 
ception d'aucune  perfonne.  Si  prions  Meilleurs  de 
la  Cour  de  Parlement,  &c.  Donné  à Paris  ail 
mois  de  Décembre  1591,  ligné,  Charles  de  Lor< 
raine,  & furie  reply , par  Monfcigneur,  Bau- 
douyn,  & à collé  Vifa,  & fcellée  de  cire  verda 
fur  de  la  foye  rouge  & verde.  Leuc,  publiée  &î 
regiftrée,  ouy  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy 
ce  requérant.  A Paris  en  Parlement  le  10  jour 
de  De.cembre  x y 9 1 , A:  publiée  à fon  de  trompe  8c 
cry  public  par  les  carrefours  de  celle  ville  de  Pa- 
ris ledit  jour.  Signé,  Boucher. 

Ainlî  ledit  Sieur  Duc  calïa  les  alfemblées  du 
Confeil  des  Seize  : toutesfois,  du  depuis  il  ne  laif- 
ferent  de  continuer  fous  main  leurs  pracliques  avec 
l’Eipagnol;  & leurs  Prédicateur»,  prefenterent  en- 
cores  quelques  Requefles  audit  Heur  de  Mayenne, 
s’attribuans  le  nom  de  la  Faculté  en  Théologie , 
comme  nous  dirons  au  temps  qu'il  les  prslente- 
rent.  Celle  Abolition  defiendoit  bien  de  femer  des 
divifions  entre  les  Catholiques,  & toutesfois  du 
depuis  il  y eut  toujours  trois  partis  formez  dans 
Paris,  jufqu'à  la  reduélion  en  Mars  T594.  Sça- 
voir,  ccluy  du  Duc  de  Mayenne  : celuy  des  Po- 
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Iftiques  ou  Royaux  : & celuy  des  Seize  & Es- 
pagnols. La  Luire  de  cefts  Hiftoire  monftrera  com- 
me celuy  des  Seize  & des  Efpagnols  fut  du  tout 
ruyné  : comme  celuy  du  Duc  de  Mayenne  Le  réunit 
dans  le  Royal  ; & comme  celuy  des  Royaux  eft 
demeuré  le  maiftre  des  deux  aurres. 

Le  Parlement  de  Paris  eftanc  faas  Prefident  en 
la  Grand-Chambre,  par  la  mort  du  Prefident  RriL- 
fon,  les  cinq  aurres  Prefidenrs  eftans  du  party 
royal,  ou  à Tours,  ou  à Chaalons , ledit  fieur 
Duc  en  pourveur  quatre  de  cefte  dignité  : fça- 
voir,  le  fieur  Charrier,  qui  eftoit  fort  vieil,  Sc 
le  plus  ancien  Conteil  de  la  Cour,  pour  premier 
Prefident  , mais  il  Ce  déporta  de  luy  mefmes 
d exercer  cefte  charge,  les  fieurs  de  Neuilly,  de  Hac- 
queville  , & le  Maiftre.  Voylà  comment  les  Seize 
par  leurs  violentes  & langlantes  tragédies,  pen- 
fans  s’inftaler  aux  principales  charges  de  la  ville 
de  Paris ^ n’en  ont  receu  que  de  la  defolation. 
Quatre  ont  efté  pendus , aucuns  bannis  , & le 
refte  delauthorez.  Monfieur  de  Vitry  dans  LonMa- 
nifefte,  dit:  Que  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne 
n a jamais  faieft  arfte  fi  ger.ereux  & honorable 
pour  luy  que  celuy  là,  faifanr  prendre  <5 c pendre 
ces  mutins  au  milieu  de  la  ville  de  Paris,  & 
parmy  leurs  amis. 

Il  fut  fait  pluûeurs  vers  qui  coururent  en 
ce  temps-là  fur  ce  fubjed,  entr 'autres  ceux-cy. 
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De  Sei^e  ils  font  réduits  à dou^e. 

Et  faut  que  le  refie  fe  hou^e. 

Pour  après  les  quatre  premiers, 

Efire  perche £ comme  ramiers. 

Celuy  qui  compofa  ces  vers  penfoit  qu’ils 
•ne  fuflent  en  tout  que  Seize  fa&ieux,  mais  il  le 
trompoit,  car  ils  eftoient  plus  de  quatre  mille.  Un 
autre  Poëte  penfant  mieux  dire,  fur  ce  qu’il  avoir 
yeu  efcrit;  Le  Confeil  des  Sei{c  quartiers  de  la 
ville  de  Paris , fit  ces  vers,  prenant  Quarteniers, 
pour,  quartiers, 

A chacun  le  (ien  ce  fi  jufiice  : 

A Paris  Sei^e  Quarteniers  : 

A Montfaucon  Sei^e  piliers , 

Ce  fi  à chacun  fon  bénéfice. 

Celuy  cy  fe  trompoit  fort,  car  des  Seize  Quar- 
‘ teniers  de  la  ville  de  Paris , il  n’y  en  avoit  que 
cinq  de  celle  fa&ion,  comme  ils  le  monftrerent 
bien  à la  réduction  de  la  ville  de  Paris.  Mais  ce 
dernier  rencontra  plus  heureufement,  difant. 

*•  \ 4 . 

Sei^e,  Montfaucon  vous  appelle , 

A demain  crient  les  corbeaux ; 

Sei^e  piUiers  de  fa  chapelle. 

Vous  feront  autant  de  tombeaux . 

Les  faire  mourir  tous  , c’euft  elle  trop.  AulU 
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<591.  Monfieur  de  Mayenne,  ne  eut  qu’en  une  partie, 
ceux  qui  luy  avoient  confeillé  de  ruiner  trois 
fores  de  perlonnes.  Les  Seize  , leurs  prédica- 
teurs , & les  gdrnifons  d’Elpagnols.  Pour  les  Pré- 
dicateurs, il  n’a  jamais  voulu  que  l'on  touchait 
aux  Etc. diadiques  , qui  avoient  pradiques  & in- 
telligences avec  ri'.fpagnoi  *,  ny  à ceux  mefmes  , 
qui  depuis  furent  defcOuverts  eftre  affectionnez 
au  party  Royil  , & qui  faifoient  des  pradiques 
dans  Paris  pour  l’efcablilTement  du  Roy.  Quant 
aux  Efrngnois,  il  avoir  affaire  de  leur  lècours, 
pour  de  Te  r.gager  Rouen , que  le  Roi  tenoit  af- 
lîegé  : -aufii  il  11’y  avoit  point  d’apparence  qu’il 
fuivilt  ces  tonfcils. 

L Autheur  de  la  fuirte  du  Manant  ÔC  du  Ma- 
licultre  , contre  toute  apparence  de  vérité,  veut 
faire  accroire  que  le  lieur  Comte  de  Briffac  avoit 
efté  envoyé  à Paris , pair  ledit  (leur  Duc  pour 
advertir  Monlîeur  de  Beliu,  qu’il  fe  failoit  desfaire 
dudit  P rendent  &c  fes  compagnons,  voire  d’une 
grande  partie  du  Parlement,  pour  ce  qu’ils  traic- 
toient  avec  le  Roy  , 5e  prômetroient  de  luy  donner 
entrée* dans  Paris;  & qti’en  cas  que  ledit  lieur 
de  Bel’n  ne  vouluft  l’entreprendre  , que  les  Seize 
y tinlïent  la  main  pour  i’executer.  Plus  que  plu-  < 
Heurs  du  Parlement  en  eftoient  confenrans,  £c 
leur  avoient  requis  main  forte  pour  ce  faire.  A 
quel  propos  publier  toutes  ces  menteries,  puis 
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que  l’on  a veu  le  Duc  de  Mayenne,  le  fieur  de 
Belin  , 8c  le  Parlement,  pour  chaffer  leur  puni- 
tion pour  avoir. faid:  mourir  ce  Prefîdent,  eftimé 
un  des  doéles  hommes  de  fon  fiec!e  ? Voîcy  ce 
qu’efcrit  Scevole  de  Saincle  Marrhe , de  la  vie 
de  ce  Prefident. 

Monfieur  le  Prefident  BrifTon  ( natif  de  Fonte- 
nay en  Poiétou  , lieu  fort  fertile  à produire  des 
hommes  d’excelient  eforit)  eftoit  fils  d’un  pere, 
homme  honorable  8c  riche , Lieutenant  dudit 
Fontenay,  ( qui  eft  un  très  beau  fiege.  ) Par  le 
moyen  8c  conduite  de  fon  Pere,  il  fit  heureufe- 
ment  le  cours  de  fesefiaides,  tellement  qu’en  peu 
de  remps  , il  parvint  à un  fouverain  degré  de 
fcience  en  toutes  fortes , 5c  en  acquit  un  lot 
‘non  accouftumé:  Laquelle  feiènee  il  ne  tint  pas 
cachée  dans  fon  eftude  pour  s’y  amufer  en  oifiveté: 
mais  il  la  fit  paroiftre  à defeouvert  , avec  un 
très  grand  luftre  à la  veue  du  public  parmy  les 
grands  perfonnages.  Car  prefque  dès  fa  prime 
.jeuneffe , il  fit  une  très  - belle  monfhe  de  fon 
favoir  au  barreau  de  la  Cour  de  Parlement, 
entre  les  Advocats  les  plus  célébrés  :jifant  d’une 
façon  de  parler  remplie  d'éloquence,  8c  toutes- 
fois  non  afFeélée , mais  claire  8c  facile,  d’un 
langage  pur  8c  net,  fluide  comme  un  ruifieau 
coulant  doucement.  En  laquelle  profefiion  d’Ad- 
vocat  ayant  fait  de  grands  progrez , il  s’acquit 
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r ii fi.  un  tel  bruit , qui  fut  incontinent  promeu  paf 
ce  grand  Roy  très-Chreftien  Henry  troîfiefme  , 
de  pieufe  mémoire.  Premièrement  à l’office*d’Ad- 
vocat  general,  puis  apres  de  Çonreiller  d’Eftat , 
5c  finalement  il  le  fit  Prefident  de  ce  grand 
Parlement , fans  beaucoup  différer  d’un  temps  a 
l’autre.  Et  lors  mefme  fa  Majefté  luy  fit  tant 
d’honneur  de  dire  : Qu'il  riy  avait  Prince  au 
monde , qui  eujl  homme  à luy , qu'il  pujl  mettre 
en  parangon  avec  ledit  fieur  Brijfon.  Tellement 
qu’il  l’envoya  en  AmbafTade  en  Angleterre  pour 
de  très-grandes  affaires.  Et  ayant  fa  Majefté  pro* 
pofé  de  faire  un  tel  recueil  de  tous  fes  EdidS 
5e  Ordonnances  de  fes  predecefTeurs  , il  cftima 
qu’il  eftoit  l’unique  fuffifant  de  luy  en  donner 
contentement , veu  la  grandeur'  de  1 œuvre  con- 
tenant tout  le  droid  par  lequel  la  France  fè 
gouverne’:  lequel  œuvre  ledit  fieur  Briffon  acheva, 
avec  une  diligence  5c  promptitude  admirable  5c 
incredible  i Sc  le  nomma  du  nom  de  fa  Majefté, 
Le  Code  Henry . En  oultre  il  a eferit  un  grand 
âe  dode  volume  de  la  fîmiification  des  termes 
du  dro'd  Trançois.  Item,  un  autre  des  forma- 
litez  5c  du  ftyte  ufité  au  droid  civil  entre  lés 
Romains,  qu’on  appelle  droid  eferit  : 5c  plufîeurs 
autres  opuicules  , partie  defquelles  il  a mis  en  lu- 
mière , &:  d’auties  qui  y ont  efté  mifes  après 
fa  mort , laquelle  le  Prince  5c  chef  du  party  de 
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l’Union  mefme  n’a  voulu  laifler  impunie.  Voilà  I591* 
ce  que  dit  Scevole  de  Sainéte  Marthe  de  la  vie 
5c  mort  de  ce  Président.  Si  celle  mort  euft  elle 
advouée  5c  palfée  fous  filence  par  le  Duc  de 
Mayenne  ( dit  l’Autheur  du  livre  du  Manant  ÔC 
du  Maheuftrej  le  Roy  n’euft  plus  eu  d'agens  dans 
Paris  pour  luy , 5c  culTent  tous  perdu  courage  : 
mais  qu’après  la  journée  du  4 Décembre  la  Coût 
de  Parlement  fe  rétablit  en  fa  première  authe- 
iité  Qué  ce  fut  un  coup  d’eftat  pour  i’eftabliffe- 
ment  du  Roy.  Que  ce  qui  advint  en  celle  journée 
authorifa  5c  fortifia  le  party  formé  en  la  Coût 
de  Parlement  5c  les  Politiques  de  Paris,  contre 
les  Seize  5c  leurs  Prédicateurs. 

Ce  mefme  Autheur  dit  en  fen  dialogue  plu- 
fieurs  chofes  fur  celle  journée  , la  fubftance  def- 
queiles  ici  referées  feront  aifément  juger , comme 
tour  s’ell  pafie  en  ce  temps  là. 

C’ell  la  maxime  des  Princes,  (dit  il)  de  fe 
fervir  du  peuple  au  commencement  de  leur  ella- 
blilTement  : mais  eftar.t  fait , il  n’en  faut  plus 
parler.  Auparavant  les  Barricades  , 5c  la  mort  des 
Ducs  5c  Cardinal  de  Guife  , on  trouvoit  bon 
que  les  Seize  fe  remualTent , qu’ils  s’oppofalTent  . 

5c  fervilfent  de  rampart,  contre  tous  les  efforts 
5c  delfeins  du  feu  Roy , 5c  des  liens , expofans 
leurs  vies  5c  biens  contre  la  puilfance  de  la 
Majeflé;  ôc  delà  eft  venu  ce  grand  changement 
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que  l’on  a veu  en  France:  car  alors  les  Princes 
• communiquoient  avec  les  Seize,  tout  fe  faifoic 

par  une  mutuelle  intelligence  , & les  Princes 
de  la  Emue  ne  faifoient  rien  fans  en  advertir 

O 

ledit  Confeil  des  Seize  , 6e  en  tut  defccuvert  plu^ 
fleurs  mémoires  6c  miffives  que  le  feu  Duc  de 
Guife  leur  cnvoyoit.  Mais  depuis  que  le  Duc 
de  Mayenne  a cfte  cftably  , 6e  que  les  Seize  luy 
ont  donné  l’authorité  fur  e^c , 6c  le  fouverain 
Commandement , 6c  qu’il  a goutté  d iccluy  , il 
. ne  l’a  voulu  démordre  aucunement , ains  s’en 
ett  accomodé  en  propriété  , encor  qu’il  n’eufl: 
ccfte  authorité  qu’en  depoft , en  attendant  la  re- 
folution  des  Eftats.  Et  de  là  (dit-il)  eft  venu 
tout  malheur  au  party  de  TUnion:  Car  le  Duc 
de  Mayenne  fentant  la  volonté  des  Seize  , affec- 
tionnez au  Roy  d’Efpagne  , pour  lui  ofter  fon 
authorité  , les  a eus  depuis  tellement  à contre- 
cœur , que  deflors  leur  ruine  fut  complotée.  Il 
rompit  premièrement  l’authorité  du  Confeil  gé- 
néral de  l’Union  , qui  eftoit  l’établifTement  Ô£ 
conduite  des  affaires  de  la  Ligue  , 6c  en  fit  un 
particulier  auprès  de  luy  , qu'il  compofa  de 
perionnes  qui  lui  eftoient  affidées  : Qui  a efté  le 
p us  grand  traiét  d’eftat  que  jamais  ledit  fieur 
Duc  de  Mayenne  ait  faiét  pour  fon  particulier, 
ayant  par  ce  moyen  formé  fon  eftabliifement,  êc 
ruvné  les  Seize  6c  leur  faétion.  Car  par  la  rup- 
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turc  de  ce  Confeil,  toutes  les  Provinces  8c  villes 
de  la  Ligue  , qui  fe  trouvoient  joinétes  & lignées 
enfemblement , tant  du  vivant  du  Duc  de  Guife, 
qu’après  fa  mort  , 8c  qui  avoient  communica- 
tion avec  ledit  Confeil  des  Seize , 8c  depuis  avec 
ledit  Confeil  General  de  l’Union  {qui.  après  .la 
mort  dudit  Duc  de  Guife  , fut  compofé  de  tous 
ceux  qui  avoient  elle  dudit  Confeil  des  Seize) 
fe  trouvèrent  des-unies,  fans  plus  conférer  en- 
femble  : 8c  chafque  ville  advifa  lors  à Ion  profit 
particulier:  mefmes  les  Grands  qui.  y eftoient 
Gouverneurs  pour  l’Union  , leur  ofterent  en 
plufieurs  endroiéfs  le  maniement  des  affaires. 
Et  par  ainfi  les  Seize  Je  Paris  demeurèrent  feuls, 
defnuez  de  moyens  , fecours  8c  intelligences. 

Plus  , que  ladite  exécution  du  quatriefme  Dé- 
cembre , defpouilla  lefdits  Seize  de  toutes  forces  , 

, authorité  8c  puiflance , jufques  à n’ofer  parler  : 
8c  furent  dellors  abandonnez  de  plufieurs  des 
Grands  du  party  de  l Union , entr’autres  du  Duc 
de  Guife,  (luy  qui  auparavant  leur  avoit  envoyé 
le  fieur  de  Jauge  , leur  porter  toute  creance 
d’afliftance , faveur  & ayde  ) qui  au  contraire  le 
.mocqua  auflï  d’eux  •:  mefme  , que  le  fimple 
peuple  fubjeét  à vaciller , les  commença  à avoit 
en  mefpris  , 8c  defvindrent^n  horreur  à toutes 
les  Provinces  8c  villes  de^’Ui{fc>n  à caufe  des 
lettres  que  ledit  fieur  Duc  de  Mayenne  y ayoit 


« 
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ïjpi.  efcritcs  contr’cux  : lequel  pour  eftablir  fon  autho- 
rité  , &■  s’afleurer  davantage  en  fa  qualité  de  chef 
de  l’Union  , fit  promettre  les  cinq  conditions' 
fuivantes  à tous  les  Grands  & Gouverneurs  de 
ce  party. 

I.  De  ne  l’abandonner  jamais , ny  de  fe  bander 
contre  luy , pour  quelque  occafion  que  ce  fuft. 

II.  De  ne  favori  fer  la  nomination  d’un  Roy  , 
que  par  fon  confentement. 

III.  De  confentir  tous  les  accords  qu’il  fcroit 
avec  le  Roy , ou  autre. 

HII.  De  ne  favorifer  les  Elpagnols  , ny  conférer 
avec  eux  , que  par  fa  licence  , Sc  félon  fon  inf- 
rruétion. 

V.  De  refifter , 8c  contredire  par  parole,  con- 
feil  8c  effet  contre  ceux  qui  favori  feroient  le 
peuple  , & empefeheroient  fes  deffeins  , 3c  de 
faire  en  forte  que  rauchorité  entière  luy  demeu- 
xaft  audit  party  de  rUnfon,  pour  y difpofer  de 
tout  lelon  fa  volonté. 

Ceft  Autheur  ( qui  eftoit  un  des  principaux  def- 
dits  Seize  ) aptes  avoir  dit , que  l’ordinaire  des 
Grands  eft  de  hayr  ceux  de  qui  ils  .tiennent  leur 
«dvancement  , ôc  ceux  qui  n’adherent  à leur 
volonté  ; mefmei  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit 
introduit  aux  villes  de  leur  party  ceux  qu’il 
avoit  voulu,  & en  jjoit  ofté  les  Ligueurs  qui  luy 
avoient  baillé  tfile  authorrté,  il  s’exclame  ôc  dit  ; 


Digitized  by  Google 


1 


SOUS  LE  REGNE  DE  HENRY  IV.  XÎJ 
Où  eft  ce  nœud  d’Union  d’entre  les  Princes  de  i JJ!* 
Lorraine  & nous  ? Où  eft  ce  fecours  mutuel  qu’il 
nous  ont  juré  tant  de  fois  tk  promis?  Où  eft  ceftc 
amitié  tant  de  fois  jurée  aux  barricades , ic  à l’in- 
ftant  d’icelles  ? Où  eft  la  forme  de  noftre  Union? 

Où  eft  l’intelligence  & confédération  tant  belle  & ' 
ferieufe  , que  nous  avions  pratiquée  avec  les 
principales  provinces  & villes  de  France,  qui  ,à 
noftre  foilicitation , vigilance  , & frais , s’eftoienc 
join&es  à noftre  party  , que  les  Princes  & ceux 
que  nous  avons  efleu  au  Magiftrat , nous  ont  ravies 
& perdues  tout  enfemble  ? Où  font  les  agents  des 
Provinces,  qui  de  toutes  parts  nous  venoient  voir 
& prenoient  de  nos  main$  les  inftruélions  necef- 
faires  pour  l’advancement  du  party  de  l’Union? 

Où  eft  noftre  retrai&e  ? Où  eft  noftre  afïeurance? 

Voylà  la  plainte  que  fait  ceft  Autheur  pour 
les  Seize.  Plus  il  dit  : Je  fçay  pour  vray  que  le  Duc 
de  Mayenne  n’a  cherché  qu’occafîon  de  ruiner  les 
Seize , ayant  à cefte  fin  introduit  à Paris  fes  agents, 
contre  les  Prédicateurs,  les  Curez,  & les  Seize  par 
la  faveur  & l'upports  d’aucunes  PrincefTes,  fpecia- 
lement  de  Madame  de  Montpenfier,  du  fieur  de 
Belin  Gouverneur  , du  Prevoft  des  Marchans,,  & 
du  corps  de  la  Cour  de  Parlement,  avec  le  fupport 
des  Politiques,  qui  fe  font  joinéts  enfemble  à ceft 
efFeét  à la  ruyne  des  Seize  : Car  encores  que  les 
Politiques  n’ayment  le  Duc  de  Mayenne  , & au 
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*5  $i.  contraire  ils  tafchentà  le  ruiner  pour  introduire  le 
Roy  dans  Paris  : Si  eft-ce  que  pour  nuire-5c  dcf- 
truire  les  Prédicateurs,  5c  les  Seize,  5c  le  peuple  , 
qui  refiftent  refoluëment  à l’eftabliflement  du  Roy, 
ils  Ce  font  rangez  du  party  du  Duc  de  Mayenne  , 
non  pour  quelque  faveur  ou  amitié  qu’ils  luy  por- 
tent, mais  en  dcfpit  des  autres,  5 c pour  les  divifer 
5c  ruiner  l’un  l’autre,  5c  par  ce  moyen  faire  les 
affaires  du  Roy  , 5c  l’cftablir.  En  une  affemblée 
faiéte  en  la  maifon  de  d’Aubray,où  le  Confciller 
d’Amours  ôc  le  Doyen  Seguier  effoient  , à la  fin 
du  mois  de  Décembre  1591  , il  fut  advifé  qu’il 
falloit  faire  contenance  d’embraffer  le  party  du 
Duc  de  Mayenne  en  indignation  du  Duc  de  Guyfe, 
& des  autres  Princes:  affin  de  les  mettre  en  dif- 
cord  les  uns  envers  les  autres , pour  fur  cefte  di- 
villon  baftir  les  afïaites  du  Roy  : 5c  ont  tous  ces 
corps  complotté  la  ruine  des  Prédicateurs  , des 
Seize  , 5c  des  eftrangers  : cftant  la  vérité  que  le 
Duc  de’ Mayenne  au  partir  de  P^ris , audit  mois 
de  Décembre,  donna  charge  à tous  ces  corps  de 
faire  du  pis  qu’ils  pourroient  contre  les  Prédica- 
teurs, les  Seize , 5c  les  Efpagnols.  Et  deux  jours 
après  qu’il  fuft  party  pour  aller  à SoifTons , 5c  de 
là  à Guife , pour  conférer  avec  le  Duc  de  Pajrme  de 
ce  qu’ils  dévoient  faire  pour  le  fecours  de  Rouen , 
les  Colonels  de  Paris  , qui  eftoient  Politiques,  re- 
Telurent  de  defarmer  les  Seize, 5c  de  faire  deffendre 
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à tous  bourgeois  de  porter  armes , ou  les  prendre 
fans  le  congé  defdits  Colonels  & de  leurs  Capi- 
taines , pour  quelque  occafion  que  ce  fuflfc.  Mefmes 
le  quatorziefme  Janvier  iy?i  ,de  la  part  de  la 
Cour  de  Parlement , de  la  Chambre  des  Comptes, 
de  la  Cour  des  A y des  , des  Generaux , & des  Poli- 
tiques, il  fe  fit  une  afTembiée,  où  ils  jurèrent  un 
fupport  & commun  ayde  entr’eux  : comme  auflï 
firent  lefdits  Colonels  & Capitaines  de  la  ville  , 
qui  fe  recognurent  enfcmblement  Sc  depuis  rui- 
nèrent le  party  des  Seize  , & firent  tout  ce  qu’il 
leur  fembla  bon  pour  le  fcrvicc  du  Roy.  Bref,  ccft 
Aurheur  dit,  que  la  réfolution  de  la  Cour , & de 
la  Chambre  des  Comptes  & de  toutes  les  Cours 
fouveraines  a efté  auparavant  & depuis  la  mort  du 
feu  Roy  , de  fe  rendre  les  fouverains  gouverneurs 
de  l’eftat  pour  fe  foufmettre  au  Roy. 

Ceux  qui  eferivirent  contre  les  Seize  pourMou* 
fieur  de  Mayenne  difoient:  Que  ledit  fieur  Duc 
avoit  bien  faiét  de  punir  la  témérité  de  ces  Seize  , 
pour  ce  que  cela  eftoit  fans  exemple,  que  les  par* 
ticuliers  euflent  mis  la  fruin  fur  les  Magiftrats,  & 
que  la  conféquence  en  eftoit  dangereufe.  Qu’Aod  , 
Jehu,  Phinées  & Mathatias,  alléguez  par  les  Seize 
en  leurs  deffences,  d’avoir  mis  les  mains  fur  les 
Magiftrats , fans  charge  ny  adveu , mais  poulies 
feulement  de  l’honneur  deDieu,n’cftoienr  pas  à pro- 
pos ; car  Dieu  a beny  les  nommés  cy-defTus  parti* 

Temt  LVll.  X 
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.1591.  culiers  , 8c  a permis  que  leurs  avions  ayent  profité 

au  peuple,  & rendu  leur  liberté:  mais  au  contraire 

les  actions  des  Seize  n’avoient  de  rien  profité  : 

ainstout  eftoit  tourné  à la  perte  8c  ruyne  de  leur 

party  5c  d’eux  mefmes , tellement , que  ce  faiét 

eftoit  abominable,  & Dieu  ne  les  avoit  favorifez 

8c  advoiiez.  Aulîl  la  forme  dont  ils  «voient  ufé 

• 

eftoit  tellement  de  conféquence  , que  fi  ledit  fieur 
. Duc  ne  l’euft  réprimée , ils  en  eurent  abufé  avec 

• violences  J’ay  mis  icy  ces  opinions  de  divers  ef- 
crivains , affin  que  le  Lc&cur  juge  mieux  de  l’cftat 
des  affaires  de  ce  temps-là. 

Tandis  que  les  chofes  cy  defiufdites  fe  paffoient 
- en  France,  voyons  ce  qui  fe  faifoit  aux  Pays-bas. 
Nous  avons  dit,  que  le  Prince  Maurice  fe  rendit 
maiftre  de  Hulft,le  vingtiefme  de  Septembre, où 
ayant  laiffé.  le  Comte  de  Solms  pour  gouverneur 

• 8c  affujetty  tout  le  pays  de  Vacs , il  fit  rembar- 
quer toute  fon  armée  fur  cent  vaifTeaux , envoyant 

.fa  cavalerie  en  toute  diligence  vers  le  pays  de 
Gueldres,où  il  avoit  réfolu  de  faire  voile  8c  re- 
monter par  la  rivière  de  Vahal. 

Le  fieur  de  Mondi  agon  gouverneur  de  la  Cita- 
- deile  d’Anvers , entendant  la  perte  de  Hulft , arnaf- 
' fa  incontinent  une  armée  de  quatre  mille  fantaf- 
fins,  8c  mille  chevaux , à laquelle  fe  joignirent  les 
Elpagnols  mutinez  , qui  s’eftoient  faifis  de  Dieft  , 
Harental , 5c  Lieue , lefquels  l’on  avoit  appaifez  en 
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leur  donnant  quelque*  payes,  & fubftituant  pour 
leur  Maiftre  de  camp  Alfonfe  de  Mendozze  , au 
lieu  de  Vega.  Celle  armée  s’acheminant  à Hulft, 
Mondragon  trouva  celle  place  II  bien  garnie 
d’hommes  de  guerre  &de  munirions  , & quelques 
digues  rompue; , qu’il  fut  contraint  de  le  retirer, 
après  avoir  faid  un  fort  proche  de  Hulft  pour  em- 
pefeher  les  courfes  de  ceux  de  dedans. 

Le  Prince  Maurice  remontant  le  Vahal,  fit  def- 
barquer  toute  Ion  armée  devant  Numeghe , Se  1 af* 
fiegeapar  eau  & par  terre,  ayant  fait  drefter  un 
pont  fur  la  riviere  pour  aller  d’un  quartier  à l’autre  , 
à la  faveur  du  tort  de  knotzembourg.  Ceux  de 
Numeghe  en  ce  commencement  de  fiege  fe  mon- 
ftrerent  très-courageux , & tirèrent  fort  de  la  tour 
faind  Hubert  , mcfme  d’un  coup  de  coulevrinç 
ils  rompirent  ledit  pont,  dont  le  Prince  fut  con- 
traint de  le  faire  mettre  plus  bas  qu’il  n’eftoit.  Six 
jours  s’eftans  paftez  à faire  les  approches  & tran-  • 
chées  , & à drefter  quarante-deiix  pièces  de  canon 
en  batterie , preftres  à tirer  , plufieurs  des  habitais 
qui  avoient  par  la  pradique  d’un  Secrétaire  des 
Eftats,  nommé  Chriftian  Hugues  ( lequel  eftoit 
prifonnier  de  guerre  dans  Numeghe  ) efté  gaignez 
pour  le  party  des  Eftats , & enrr’autres  un  des 
Bourguemaiftres  qui  avoir  efté  julques  à la  Haye 
communiquer  de  leur  entreprife,  commencèrent 
à parler  de  fe  rendre  : &t  donnèrent  tellement  la 
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peur  aux  autres  habitans  du  grand  apparat  que  lé 
Prince  taifoit  de  les  alîieger,  en  blafmant  les  def- 
portements  Sc  gouvernement  de  i’Efpagnol  ( ainfi 
que  l’on  fai <ft  d’ordinaire  en  telles  a&ions)  louant 
le  bon  ordre  des  Eftats , que  tous  d’une  voix , ils  ne 
parlèrent  plus  que  de  fe  rendre  , Sc  compofer  avec 
le  Prince;  ce  quils  difoient  devoir  faire  prompte- 
ment avant  que  Verdugo  euft  jette  des  gens  de 
guerre  dans  leur  ville  , qui  pourraient  lors  les  con- 
traindre d’endurer  un  flege.  Ainfi  les  habitans  de 
Numcghe  ayant- communiqué  leur  rélolution 
aux  chefs  des  trois  compagnies  qu  ils  avoient  en 
garitifon,  envoyèrent  quatre  députez  vers  le  Prin- 
ce Maurice  & fut  tant  exploité  que  le  zi  la  com- 
pofition  fut  arreftée.  Ce  mefme  jour  le  Prince 
mit  dedans  la  ville  quatre  cents  hommes , & le 
vingt-dcuxiefme,  le  fleur  de  Gbeleyn,  les  Capi- 
taines Snater,  Sc  Jean  de  Verden,  fbrtircnt  avec 
leurs  compagnies,  les  enfeignes  defployées , avec 
leurs  hardes  Sc  bagages , & furent  conduits  jufques 
auprès  de  Grave.  Les  habitans  qui  eurent  d'halle 
de  compofer,  perdirent  l’exercice  libre  de  la  Reli-  V 
gion  Catholique -Romaine  : Sc  celle  des  Calvi- 
niftes  , ou-pretenduë  reformée  , y fut  eftablie.  Les 
Eglifes  qui  y eftoient  très-belles  & bien  ornées,  fe 
virent  incontinent  vuides  d’images,  de  reliques, 

& d’ornements. 

Le  Comte  Philippe  de  Naflau  fut  mis  gtuver- 


Digitized  by  Google 


SOUS  L«  REGNE  DE  HlKRY  IV. 
neur  dans  ceftc  ville  .avec  une  garni fon  de  fix  com-  z 5 5 z.« 
pagnies  d’infanterie  , 3c  de  deux  de  Reiltres.  Le 
çadaver  du  Colonel  Martin  Scenck  , dont  nous 
avons  parlé  cy-deflus  en  l’an  1 j 89  3c  dit , qu’après 
s’eftre  noyé  en  voulant  furprendre.  Numeghe , il 
fut  mis  en  quatre  quartiers  fur  les  remparts  de  celte 
ville  ,8c  que  depuis  il  fut  mis  en  une  biere,  dans 
une  tour , à la  requefte  du  Marquis  de  Varambon  , 
fut  après  celle  réduction  enterré  dans  la  grande 
« Eglife.  En  la  pompe  funèbre  militaire  qui  luy  fut 
faille,  le  Prince  Maurice  y allifta , fuivy  de  tous 
les  Colonels  3c  Capitaines  de  fon  armée , 8c  de 
tous  les  Magiftrats  de  la  ville  de  Numeghe.  La 
reddition  de  celle  ville  fut  le  comble  des  heureux 
fuccez  qu’eut  le  Prince  Maurice  en  celle  année  : car 
après  qu’il  y eut  donné  l’ordre  requis  , il  s’en  re- 
tourna avec  fon  armée  palTer  les  froidures  de  l’hy- 
ver  en  Hollande.  • 

Le  Roy  d’Efpagne , qui  avoit  jetté  tous  fes 
delTeins  fur  la  France , 8c  croyoit  eftre  impolfible 
de  trouver  une  fi  belle  occaûon  pour  s’en  pouvoir 
rendre  le  maiftro,  qu’en  ce  temps-icy,  à caufe 
de  la  divifion  des  François , ne  lailTa  rien  der- 
rière pour  prendre  celle  occafion  par  les  cheveux. 

Nous  avons  dit  qu’il  avoit  fait  lever  plufieurs  trou- 
pes en  Italie,  qu’il  avoit  mandé  au  Duc  de  Par» 
me  qu’il  entrait  en  France  avec  les  gens  de  guerre 
^’il  avoit  en  Flandres,  3c  qu’il  laiflall  les  Pays- 
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I591.  bas  avec  le  plus  de  feureté  qu’il  pourroit.  Outre 
ces  deux  choies,  il  avoir  encor  donné  ordre  à deux 
autres  , qui  ne  luy  reüllirent  félon  fon  delïr.  La 
première,  il  avoir  fait  lever  en  Efpagne  douze 
mille  hommes  de  pied  & deux  mille  chevaux  fous 
la  conduite  d’Alonzo  de  Y'argas,  qu’il  avoir  de- 
libéré  d’envover  en  France  par  la  Navarre,  mais 
la  récolte  qui  fur  faiéte  en  Arragon  à l’occafion 
d’Antonio  Ferez,  ainfi  que  nous  dirons,  fit  que 
cefte  armée  lut  employée  pour  favorifer  l’exécu- 
tion qu’il  fit  faire  de  quelques  Arragonnois,  tel- 
lement qu’elle  ne  vid  point  la  France.  La  fécondé  , 
eftoit  de  tafeher  à faire  la  paix  avec  le  Prince  Mau- 
rice & les  Hollandois  ( qu’il  appelloit  fes  rebel- 
les ) affin  que  n’ayant  à faire  qu’à  la  France,  il 
luy  fuft  plus  aifé  de. venir  à bout  de  fon  defTein  : 
Son  Ambalîadeur  près  l’Empereur  qui  eftoit  Dom 
Guillaume  de  fainct  Clement , mena  cefte  prac- 
tique , & fit  que  fa  Majefté  Impériale  envoya 
en  AmbafTade  aux  delpeys  du  Roy  fon  maiftre, 
les  Seigneurs  Jean  Baron  de  Perneftein,  les  Com- 
tes d’ifenbruch  & de  Lippe,  le  Seigneur  de  Rhe- 
de , & Je  frere  de  l’Evefque  de  Virtzembourg  , 
quelques  Doéfeurs^  ce*  Seigneurs  arrivèrent  à 
Cologne  au  mois  d'Oéfobrc  , & de  là  ils  vindrenc 
à Nainur,  où  le  Comte  d’Aremberg  les  fut  re- 
cevoir par  le  commandement  du  Duc  de  Par- 
me, & les  conduit  jufqucs  à Bruxelles,  où  ils 
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arrivèrent  le  premier  jour  de  Décembre,  & y lu- 
rent rcceus  avec  toutes  fortes  de  carelTes , & me- 
nez au  logis  que  l’on  leur  avoir  apprefté  de  la  meil- 
leure forme  & manière  que  l’on  avoir  peu.  Trois 
jours  après  le  Duc  de  Parme,  ( qui  elloit  à Va- 
lentienne  y *fai foit  fes  apprclls  pour  entrer  en 
France  ) s’eftant  mis  en  un  coche  ( pour  ce  qu’il 
eftoit  empefehé  de  fes  goures,  & ne  fe  trouvoit 
gueres  mieux  de  fa  maladie  pour  avoir  beu  des 
eàuës  de  Spa  ) fe  rendit  aulïî  à Bruxelles , & le 
cinq , lîx  & fepriefme  de  ce  mois  lefdits  Duc  de 
Parme  , AmbalTadeurs  de  l’Empereur  , &c  le  Con- 
feil  d’Eflat,  ref durent  plufieurs  chofcs  entr’eux 
touchant  celle  affaire;  mais  lefdits  AmbalTadeurs 
ayans  envoyé  demander  un  pafleporr  , pour  aller 
à la  Haye  en  Hollande,  les  Eflats  generaux  des 
Provinces  unies  les  prièrent  de  vouloir  efpargner 
ce  travail,  veu  qu’ils  ne  trouvoient  nulle  afleu- 
rance  au  traiclé  qu’ils  pourroient  faire  avec  le 
Roy  d’Efpagne,  ainfi  qu’il  fe  pouvoit  ayfement 
juger  par  les  lettres  interceptées  que  ce  Roy  ef- 
crivoit  audit  fieur  de  S.  Clement  fon  Ambalfa- 
deur.  Nonobftant  celle  refponfe,  lefdits  Seigneurs 
AmbalTadeurs  ne  laiflerent  d’envoyer  un  d’entr’eux, 
le  fieur  de  Rhede , à la  Haye  , où  il  arriva  fur 
la  fin  de  Tannée,  Sc  y fut  erwiron  trois  mois  -, 
& s’en  retourna  avec  une  refponee  par  eferit,  que 
luy  baillèrent  leldits  fleurs  des  Lllars  contenant 
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*j>t.  le*  caufes  pourquoy  ils  ne  pouroienr  trai&er  avec 
le  Roy  d’Efpagne,  & l«s  raifons  des  desfiances 
qu’ils  avoient  de  luy.  Ainfi  cefte  praticque  fut 
fans  aucun  effeéL  Quant  au  Duc  de  Parme  ayant 
demeuré  quatre  jours  à Bruxelles  à conférer  avec 
lefdi&s  Arhbafladeurs , il  s’en  rdtourna  à Lan- 
drecy,  pour  s’acheminer  en  France. 

Pour  la  révolté  d’Arragon  à l’occafion  d’ Anto- 
nio Perez,  Secrétaire  d’Eftat  d’Elpagne,  & per- 
lônne  de  grande  authorité,  où  fut  empefehée  fer- 
mée qu'avoir  levé  D.  Alonze  de  Vargas;  elle  ad- 
vint ( ainfi  que  rapportent  les  Hiftoriens  Elpa- 
gnols  ) à caufe  qu’Efcovedo,  Secrétaire  de  Dom 
Jean  d’Auftriche,  baftard  de  l’Empereur  Char- 
les le  quint , mandé  de  Flandres  en  Efpagne  du- 
rant le  vivant  de  fon  maiftre,  eftant  arrivé  à Ma- 
dril,  fur  aflaflïné  de  nui&  en  pleine  rue  par  Gar- 
zia  d’Arzes  & autres  complices,  àl’indudion  d’An- 
tonio  Perez.  La  veufve  & les  enfans  d’Efcovedo , 
ayans  accufé  Perez  de  ceft  aft&ftînat,  le  Secrétaire 
Mathieu  Valques  en  prefenra  la  plainte  •,  & fouf- 
tenoient  que  Perez  & la  Prineefle  d’Eboly  l’a- 
voient  faidf  faire  pour  une  haine  particulière  qu’ils 
avoient  contre  Efcovedo.  Perez  eftant  mis  pri— 
fonnier,  ic  craignant  d’eftre  puny,  fe  fauva  de 
prifbn  & s’enfuit  en  Arragon , où  il  fit  révolter 
le  peuple,  fous  un  faux  donné  à entendre,  & 
fut  caufe  des  affligions  que  receureht  les  Arra- 
gonois  en  celle  année. 
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Ceux  qui  ont  efciit  en  la  defenfe  dudit  Pe-  ijft% 
rez,  difcnt  : Que  Dom  Jean  d’Auftriche , defi- 
reux  de  parvenir  à une  grandeur  fuperlative,  à 
ce  poulcé  par  un  fieu  Secrétaire  Jean  Soto  , fe 
promit  un  temps  de  fe  pouvoir  faire  Roy  de 
Tunes  en  Afrique.  Du  depuis  ce  Secrétaire  ayant 
efté  rappelle  en  Efpagne  , & envoyé  en  fâ  place 
ledit  Efcovedo,  Dom  Jean  peu  après  eftant  pour* 
veu  du  Gouvernement  des  Pays-bas , eut  défi 
fein  de  fc  faire  Roy  d’Angleterre , ( fans  le  fçeu 
du  Roy  d’Efpagne  ) à quoy  ledit  Efcovedo  i’en- 
tretenoit , & faifoit  toutes  les  menées  & prati- 
ques fecrettes  de  ce  deflein  : mais  tout  cela  n’a- 
yant rien  reüfiy  pour  plufieurs  occafiops , D.  Jean 
fit  encor  es  plufieurs  pratiques,  tant  en  Flandres  , 
qu’avec  le  Duc  de  Guife  en  France,  fans  le  fçeu 
difdit  Roy  d’Efpagne,  dont  Jean  de  Vargas,  Am- 
balfadeur  en  la  Cour  de  France,  advertifloic  le- 
dit Perez , qui  le  rapportoit  audit  Roy  : mef- 
me  que  lefdits  D.  Jean  & Efcovedo  , ayant  ref- 
crit  plufieurs  lettres  audit  Antonio  Perez , com- 
me à leur  amy , touchant  le  mefeonrentement 
dudit  D.  Jean,  il  en  avoit  communiqué  aulfi 
les  lëcrets  au  Roy.  Ce  qui  fut  caufe  qu’Efcove-  ' 
do  fut  mandé  en  Efpagne,  & fut  refolu  par  le 
Roy,  de  s’en  defpefcher  par  poizon  ou  autrement, 
tut  à caufe  de  fa  grande  licence , de  fa  hardiefle 
dont  il  ufoit  en  dérivant , & d’aucunes  de  fes 
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1591,  paroles  duroutdefplaifantesaudirRoy  d’Efpagae  , 
que  pour  Tes  menées  & pratiques,  luy  femblanr 
eftre  dangereux  ce  le  renvoyer  aux  Pays-bas  , près 
de  D.  Jean,  il  advifa  avec  le  Marquis  de  Vê- 
lez, à qui  il  communiqua  Ton  dedein,  de  le  faire 
ruer;  &:  refolurenr  que  fi  les  aflafiîns  venoient  à 
eftre  prins , que  Perez  prenant  leul  la  coulpe  pour 
foy,  s’enfuyroic  en  Arragon  , où  le  Roy  d Efi- 
pagne  le  pourrait  mieux  garantir  qu’en  Caftille. 

Elcovedo  ayant  elle  alfalfiné , fa  veufve  & fes 
enfans  firent  informer  contre  Perez.  Le  Roy  d’Efi- 
pagne  reçoit  leurs  plaintes  en  Ion  Confeil  d’Efi» 
rat,  & au  lieu  de  les  renvoyer  devant  la  Juftice 
ordinaire , donna  luymefme  tout  le  faiét  à co- 
gnoiftre  au  Préfident  de  Caftille,  avec  charge 
de  parler  aux  enfans  d’Efcovedo,  & au  Secrétaire 
Vafques,  affin  de  les  faire  taire  : mais  toutes  les 
admonitions  du  Prefident  ne  firent  que  davan- 
tage les  aigrir,  ce  qui  fut  l’occafion  que  Perez 
confeilla  au  Roy  de  laider  venis  ce  faict  en  droièt  , 
avec  une  lente  pourfuitte , fans  neantmoîns  y faire 
rier.  ordonner;  ou  bien  qu’il  luy  donnait  congé 
dé  fe  retirer  de  la  Cour.  Le  Poy  print  de  mau- 
vaife  part,  cefte  demande,  de  fe  retirer  de  la 
Cour;  & promit  à Perez,  en  foy  de  Cavalier, 
de  ne  l’abandonner  jamais. 

Après  la  mort  du  Marquis  de  Velez,  qui  efi. 
toit  le  tefmoing  vif  & cathegorique  de  toutes 
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Ces  chofes , la  plainte  de  la  mort  d’Efco  vedo  s’aug-  1 j yt. 
menta,  8c  fut  prefenté  au  Roy  par  elcrit,  plu- 
fieurs  plaintes  tant  contre  la  Princefle  d’Eboly , 
que  contre  Perez , fur  le.fqueiles  le  Roy  n’or- 
donna rien  , au  contraire , il  commanda  à fon 
Confefteur  de  réconcilier  la  PrinceiTe  8c  Perez 
avec  Vafques  , à quoy  ladite  Princefle  d'Eboly 
11e  voulut  entendre,  pource  que  Vafques,  difoit 
elle  , n’eftoit  de  fa  qualité.  Perez  eut  bien  defi- 
ré  qu’elle  l’euft  faiéf  : mais  i!  ne  luy  eh  oza  rien 
dire  , 8c  fut  contrainél  fur  les  continuelles  plain- 
tes  8c  pourfuittcs  que  Vafques  faifoit,  de  fup- 
plier  le  Roy  encore  une  fois,tie  luy  permettre 
de  fe  retirer. 

Le  Roi , qui  fe  fentit  offenfé  de  cefte  deman- 
de, 8c  de  la  Princefle  d’Eboly  qui  n’avoit  vou-  " ' 
lu  fe  reconcilier  avec  Vafques,  ayant  pris  advis 
de  fon  Confeffeur  , 8c  du  Comte  de  Barayas  Pre- 
fident  de  Caftille,  il  les  fit  en  là  prefence  tous 
mettre  prilonniers , où  Perez  fut  quatre  mois  i 
durant  lefquels  il  fut  vifité  fouvent  par  le  Con- 
fefleur , Sc  mefme  le  Roy  envoya  voir  la  fem- 
me de  Perez  pour  la  reconforter,  8c  luy  fit 
dire  qu’elle  ne  fe  mift  en  peine*de  fon  mary. 

Après  cefte  prifon  de  quatre  mois,  Perez  fut 
renvoyé  avec  gardes  en  fa  maifon , 8c  fut  con- 
traint par  le  commandement  du  Roy  de  donner 
fa  promeflç  en  foy  de  Gentil  homme  ez  mains 
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de  Dom  Rodrigo  Manuel , qu’il  /croit  amy  de 
Vafques-,  & ainli  demeura  en  fa  m ai  ton  depuis 
l’an  üo  jufques  en  l’an  8j  ( furportant  les  hais 
de  l’eftat  d’icelle,  fans  recevoir  aucun  trai&ement 
ny  gages  ) qu’il  fut  mis  avec  plufieurs  autres 
Secrétaires  à la  Vifita,  qui  font  Juges,  lefquels 
recherchent  les  Secrétaires  & autres  qui  ont  mal 
verfé  en  leurs  charges. 

Perez  voyant  que  l’on  l’intcrrogeoit  fur  une 
accufation  de  dix  mille  ducats,  en  advertit  le 
Confefleur  , & luy  monftra  pour  fa  defcharge 
i’efcrit  propre  de  la  main  du  Roy.  Sur  ce  ledit 
ÇonfèlTeur  luy  deffendit  de  s’en  purger  par  l’ef- 
crirure  du  Roy , à quoy  Perez  obéît  pour  divul- 
guer les  fecrets  de  Ion  Prince,  & fe  lailTa  con- 
damner en  l’amende  de  trente  mille  ducats , fuf- 
penfion  de  fon  office,  de  tenir  prifon  deux  ans, 
& d’eftre  banny  huid  ans.  Perez  mené  de  fa  mai- 
fon  au  Chafteau,  ce  jugement  luy  ayant  efté  in* 
finué  , on  luy  dit,  qu’il  ne  fe  mift  point  en  pei- 
ne, &c  qu’il  ne  fatisferoit  à ce  jugement,  mefmc 
il  eut  main  levée  de  fes  biens  failîs  auparavant: 
Et  ledit  Perez  bailla  entre  les  mains  du  Con- 
fcffeur  le  billet^fcrit  de  la  main  du  Roy,  por- 
tant defcharge  defdits  dix  mille  ducats , dont  il 
«doit  accufé  : lequel  billet  ledit  ConfefTcur  a nyé 
depuis  luy  avoir  efté  baillé.  Plus,  on  demanda  à 
Ferez , qu’il  délivrai!  tous  les  papiers  & efcritu. 
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rcs,  que  le  Roy  luy  avoit  eferits , & celles  qu’il 
avoir  eferit  au  Roy.  Perez  l’ayant  rcfufé , on  vint 
pour  executer  ledit  jugement  , Ôc  nonobftant  qu’il 
fe  fuit  fauvé  en  une  Eglife , on  ne  laifla  de  le» 
tirer , mais  pour  ce  coup  l’execution  fut  différée! 
Touresfois  peu  de  jours  après  le  Confeffeur  nom- 
mé Frere  Diego  Chaves , voulant  avoir  lefilits 
papiers , fçaehant  de  combien  ils  impôrtoient  à 
l’honneur  du  Roy  ; Perez  fut  reprins,  5c  mené  au 
Chafteau  de  Turnegano,  là  où  il  fut  tenu  qua- 
tre-vingts 5c dix  jours  prifonnier,  les  fers  au  pieds, 
par  le  Licentié  Torres  d’Avila.  Sa  femme  Jeanne 
Cuello,  5c  fes  enfans  furent  aufli  mis  prifonniers 
au  mefuie  temps.  Pendant  celle  prifon,  l’on  de- 
manda à celle  femme  qVelle  eult  à bailler  les  pa- 
piers de  fon  maryj  ce  qu’elle  refulà.  Perez  de  l’au- 
tre collé  en  elloit  aufli  iollicité  , ôc  tellement 
affligé  qu’il  fut  contraint  d’eferire  de  Ion  fang 
propre  une  lettre  à fa  femme,  luy  mandant,  qu’elle 
eult  à les  livrer,  ce  qu’elle  fit  en  partie  : mai* 
comme  femme  advifée,  elle  en  retint  aucuns, 
les  autres  elle  envoya  audit  Confeifcurf  qui  elloit 
lors  en  la  ville  de  Moufon  ) dans  deux  coffres, 
avec  les  clefs,  lefquelles  furent  baillées  ez  mains 
propres  du  Roy  i -'moyennant  la  délivrance  de  ces 
papiers , ladite  Jeanne  Cuello  fut  mife  en  liber- 
té, 5c  Ton  ftury  Perez  fut  mis  dans  Madril  un 
peu  plus  au  large  l’efpace  de.  quatre  mois,  ayant 
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congé  d’eftre  vifiré  par  fiens,  & d’ouyr  Mefle. 

Peu  apres  le  fils  d’Efcovedo,  eftant  venu  re- 
nouveller  fes  vieilles  plaintes  contre  Perez  , on 
le  remena  de  rechef  en  pril'on  au  Chafteau , & 
toft  après,  fut  mandé  en  Cour , où  eftant  inter- 
rogé fur  le  fai<ft  d’Efcovedo  , il  ne  voulut  rien 
déclarer  du  fecret  du  Roy  : & fit  advertir  fa  Ma- 
jefté  de  la  façon  que  l’on  procedoit  contre  luy. 
Perez  n’ayant  eu  que  dix  jours  pour  refpondre 
fur  les  points  principaux  d’un  procès  qui  avoit 
duré  dix  ans , fut  confeillé  par  ledit  ConfefTeur, 
de  confeffer  l’afTalTInat  d’Efcovedo , fans  en  dé- 
clarer les  vrayes  raifons  : ce  que  Perez  n’ayant 
trouvé  bon , s’advifa  d’accorder  avec  les  parties 
intercfTées,  en  leur  baillan*  vingt  mille  ducats , qui 
furent  payez  comptant. 

Le  Prefident  Rodrigo  Vafques, parent  d’Efcovedo, 
après  ceft  accord  , eferivifau  Roy,  qu’il  pefaft  bien 
cefte  affaire  là  , pour  ce  qu’un  chacun  jugeroit  à 
l’advenir  que  fa  Majefté  l’avoit  faift  faire  , & 
qu’il  falloit  qu’il  fift  déclarer  à Perez  pourquoi  il 
avoit  fait  faire  ceft  accord  ,rant  aifin  de  fermer  la 
bouche  à ceux  qui  en  voudroient  parler  à l’advenir  , 
que  mefmc  pour  la  deicharge  dudit  Perez.  Sur  cefte 
lettre  le  Roy  eferivit  un  billet  à Perez , qu’il 
euft  à déclarer  Ips  raifons  pour  lefquelles  il  avoit 
par  fon  commandement  fait  tuer  Efco^edo.  Ce 
billet  fut  occafion  que  plufieurs  dirent  deflors  ; 
Si  le  Roy  lui  a commandé  de  faire  mourir  Efco- 
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Vedo  , quelle  raifon  ou  quelle  amende  en  prétend- 
il  ? Eft-il  temps  au  bout  de  douze  ans , de  luy 
faire  demander  les  raifons  pourquoy  fa  Majefté  le 
luy  a faiéf  faire  ? Quelques  Grands  tindrent  ces 
paroles  audit  Confelfeur  , qui  leur  refpondit. 
Qu’ils  s’en  tinlTent  à repos  , 8c  que  ce  qui  en 
«voit  efté  faiéf,  n’eftoit  que  pour  donner  con- 
.teûtemenr  audit  Prefident  Vafques  , 8c  que  tout 
fe  porteroit  bien.  Nonobftant  Ferez  fut  peu  après 
examiné  fur  le  billet  du  Roy,  fur  lequel  (ne 
voulant  eftre  eftimé  d’avoir  creu  legerement  ) il 
ne  voulut  rien  dire.  De  là  le  Juge  print  occa- 
sion de  luy  faire  donner  la  queftion  ordinaire  8c 
-extraordinaire , jufques  à effufion  de  fang.  Perez 
.par  ces  tourments  qu’il  enduroit,  jugea  que  fa 
cmort  eftoit  refolue,  8c  voulant  faire  paroiftre  la 
lumière  de  fon  innocence  , confelfa  comme  la 
faiét  d’Efcovedo  eftoit  pafié,  8c  tout  ce  qui  a 
efté  dit  cy-deflus,  produit  par  preuve  un.teimoin 
encor  vivant , 8c  allégua  les  lettres  originales  de 
là  Majefté. 

Perez  adverty  qu’il  y alloit  de  fa  vie  , 8c  qu’en 
fon  procès,  ny  le  billet  du  Roy,  ni  fa  dernière 
depofition,  ny  aucune  chofe  qui  fervift  à fa  juf- 
■tification,  n’eftoit  produites  au  procès  , ne  penfa 
.plus  à avoir  d’autre  recours  qu’à  s’efehapper  de  la 
prifon  & fe  fauver  en  Arragon  : ce  qu’il  fît  par 
l’alîîftance  de  fa  femme , 8c  de  Gilles  de  Mefa 
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Bffi,  Gentil-homme  Arragonois , &c  fon  parent , la  nuiél 
du  Jeudy  abfolut  , & courut  la  pofte  trente 
lieues  fans  fe  repofer,  jufquesà  ce  qu’il  fuft  arrivé 
aux  confins  d’Arragon  d’où  il  eftoit  natif*,  où  tout 
caflié  5c  rompu  qu’il  eftoit  de  la  torture , il  fe 
fetira  dans  un  Monaftere  à Callatajud.  Le  Roy 
«près  avoir  fait  mettre  la  femme  & les  enfans 
de  Ferez  prifonniers  avec  un  de  fes  amis , manda 
incontinent  à un'chevalier  du  Pays  d’Arragon  de 
fe  faifir  dudit  Perez  : mais  les  Religieux  de  ce 
Monaftere  s’y  eftans  oppofez , il  fut  laiflfé  dans 
■une  celule  de  ce  Monaftere  pour  prifon. 

De  Callatajud  Perez  efcrivit  au  Roy  : mais 
*de  rechef  par  exprès  commandement  de  fa  Ma- 
jefté  jl  fut  enlevé  de  ce  monaftere , quelque  re- 
iîftance  que  les  Religieux  8c  le  peuple  fiflent, 
fut  mené  à Sarragofle , où  nonobftant  tout  ce 
■qu’41  efcrivit  au  Roy , cognoi fiant  qu’il  y alloit 
de  fa  vie , ( pour  ne  tomber  en  l’inconvenient  que 
Pilo  fit,  lequel  ne  fe  voulut  juftifier  de  la  mort 
de  Germanique  par  le  commandement  par  eferir, 
que  luy  en  avait  fait  Tybere  ) il  fit  un  recueil 
hien  ample  de  tout  ce  qui  eft  dit  «y-deflus , avec 
les  lettres  ôc  billets  du  Roy  fervans  à fa  juftifiea- 
tion , lefquels  par  l’induftrie  de  fa  femme , luy 
«voient  efté  confervez  ; 5c  en  forma  un  livre  qu’il 
exhiba  en  juftice. 

Le  Marquis  d’Almenare  de  la  maifon  de  Men.. 

* dozze 
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dozze  , que  le  Roy  avoit  envoyé  à Sarragoflè , 
voyant  que  la  Juftice  fouveraine  d’Arragon , ne 
procedoic  contre  Pc rez  félon  l’intention  du  Roy, 
Voulut  que  ce  procès  fut  trai&é  devant  la  jus- 
tice des  Enqueftes  d’Arragon  , où  le  Roi  eftoit 
Juge  & partie  : Perez  y fut  accufé  de  fe  vouloir 
fauver  en  Hollande , ou  en  Bearn  : mais  nonobf- 
tant  toutes  ces  procedures,  ladite  juftice  des  dix- 
fept  d’Arragon  ( qui  eft  la  fouveraine  par  delTus 
toutes  les  autres)  déclara  que  la  Juftice  de  l’En- 
quefte  ny  le  Roi  n’avoient  nulle  adtion  contre 
Perez.  Voilà  bien  des  contradi&ions  de  Juftice: 
ce  qui  fut  caufe  de  la  grande  révolté  qui  advint: 
car  le  Marquis  d’Almenare  ayant  veu  mefmes  que 
£ Salmedine  de  Sarragoffe  ( qui  eft  le  premier 
juge  de  cefte  ville  ) avoit  efté  mis  prifonnier  par 
l’ordonnance  de  ladite  juftice  d’Arragon  , à caule 
qu’il  avoit  receula  depofition  de  quelques  tefinoins 
qui  afluroient  contre  Perez  qu’il  fe  vouloir  fauver 
aufdits  pays  de  Holhyide  ou  en  Bearn  , pratiqua 
les  Officiers  de  l’inquifition  ; lelquels  le  vingt- 
cinquiefme  de  May  enlevèrent  Perez  de  la  prilon, 
comme  eftant  tenu  de  refpondre  devant  eux  , puis 
qu’il  eftoit  accufé  de  s’eftre  voulu  fauver  en  des 
pays  tenus  par  heretiques. 

Quatre  heures  après  que  Perez  fut  enlevé  par 
ceux  de  l’inquifition  en  leur  prifon  , un  tumulte 
populaire  s’efmeut  dans  SarragolTe  à l’inftigatiou 
TomtLVII.  V 
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des  amis  de  Perez,  prenans  leur  pretexte  que  l'on 
vouloit  rompre  les  privilèges  d’Arragon.  En  ce  tu- 
•multe  ceux  de  l’inquifition  furent  contraints  de 
remettre  Perez  en  la  prifon  d’où  ils  l’avoient  tranf- 
porté.  Le  peuple  non  allez  farisfait  à leur  gré  , 
éflant  en  fureur,  fçachant  que  ledit  Marquis  d’Al- 
menare  eftoit  celuv  qui  follic.itoit  dans  SarragofTe 
contre  Perez , alla  aulfi  où  il  eftoit  logé , & 
' commença  à mettre  le  feu  en  quelques  maifons  : 
Mais  Jean  de  la  Nuça  , le  vieil , qui  tenoit  la 
qualité  de  El  Juftitïa  , alla  droiél  au  logis  dudit 
Marquis,  & penfant  le  fauver  de  la  fu.rie  de  ce 
peuple  , feignant  de  le  mener  en  prifon  , fe 
trouva  tellement  entouré  que  ( quoy  qu'il  fuit 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  Arragonois^ 
ledit  Marquis  après  avoir  eflé  injurié  Sc  battu 
par  la  lie  du  peuple  , fut  tellement  blefle  qu’il 
mourut  huiét  jours  après. 

Quoy  qu’en  celle  première  efmotion  , il  n’y 
euft  que  le  menu  peuple  qui  s’en  meflaft  , fi  efl-ce 
qu’ils  eftoient  foutenus  de  plufieurs  Ecclefiaftiques 
& de  la  Noblefle , & difoient , que  Perez  eftant 
fils  d’un  Arragonois.  il  ne  pouvoir  eftre  jugé  que 
par  El  Jujlitia , qui  ell  Juge  fouverain  d’Arragon 
par  deflus  le  Roy,  puis  qu’il  eftoit  queftion  fui- 
vant  la  loy  de  Manileftation , de  la  confervation 
du  droiét  de  Perez,  contre  les  opprelfions  que  luy 
vouloit  faire  le  Roy. 
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Les  Arragonois  s’eftans  affranchis  des  Mores  , 
qui  occupèrent  l’Efpagne  700  ans,  & ayans  de- 
meuré quelque  temps  en  celle  liberté , defirerent 
d’avoir  un  Roy  , &c  demandèrent  l’advis  ap  Pape 
qui  leur  confeilla  , puis  qu’ils  en  vouloient  un,- 
de  lui  prefcrire . des  loix,  & par-delTus  luy  un 
juge  fouverain  avec  des  Affefféurs , afin  qu’ils  ne 
tumbaflent  en  quelque  tyrannie  : croyans  ce  con- 
feil , premier  que  d’ellire  un  Roy  , ils  érigerenc 
la  dignité  de  El  Jujlitia  , avec  fes  dix-fept  Dé- 
putez, & firent  plulîeurs  loix,  pour  la  manuten- 
tion defquelles  ils  en  firent  deux  , l’une  portant  : 
Que  fi  le  Roi  vouloic  rompre  leurs  loix,  ils  fe- 
xoient  délivrez  de  leur  ferment , & en  pourroient 
créer  un  aurre.  L’autre  : Que  les  Seigneurs  du 
Royaume  pourroient  taire’  alliance  , & confédéra- 
tion contre  leur  Roy  , en  cas  d’opprelfion,  eu 
d’infraélion  de  leurs  droiélures.  Voilà  pourquoi  les 
Rois  d’Arragon  à leur  advenement  à la  Cou- 
ronne, fe  mettent  de  genoux  devant  le  Juge  fou- 
verain , qui  eft  El  Jufiicia  , & à telle  nue  juré 
d’obferver  toutes  les  loix  au  pays.  Puis  après  qu’il 
a juré,  les  Arragonnois  luy  preftent  ferment  de 
fidélité  , & luy  difent:  Nous  qui  valons  autant 
comme  vous , & vous  autant  comme  nous , nous 
vous  faifons  nojlre  Roy  ï à condition  que  vous 
garderez  nos  privilèges  5*  liberté fi  vous  ne  le 
faicles  , nous  ferons  delivre ç de  nojtcc  ferment. 
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C’eft  pourquoy  l’on  dit  que  les  Rois  d’Arragon 
font  maiftres  5 c valets  tout  enfemble.  Pour  plu- 
fieurs  raifons  en  une  aflemblée  d Eftats  durant  le 
règne  de  D.  Pedro  au  poignard  , les  quatre  mem- 
bres du  Royaume  caflerentla  loy  d’efleélion  , & 
rendirent  le  Royaume  fucceflîf  & héréditaire,  en 
fe  refervant  toutes  leurs  autres  loix  & privilèges. 
Ce  que  ledit  Roy  Dom  Pedro  jura  de  maintenir: 
comme  ont  aullî  fait  tous  les  Roys  fes  fuccef- 
feurs  jufques  à prefent  : mefme  lefdits  privilèges 
fe  voyent  encor  imprimez  par  permiflîon  de  plu- 
fieurs  Roys. 

Quand  le  Roy  eut  eu  advis  de  la  mort  du  Mar- 
quis d’Almenare  , & de  ce  qui  eftoit  advenu  en 
voulant  mettre  Perezà  l’inquifition,  il  manda  au 
Vice-Roy  d’Arragon  d’avoir  L’oeil  que  ledit  Pe- 
rez  ne  put  s’efehapper  hors  d’Arragon  , & de  le 
faire  foigneufement  garder  en  une  prifon  perpé- 
tuelle. Le  Vice-Roy  ayant  communiqué  la  vo- 
lonté du  Roy  à la  Juftice  Souveraine  8c  aux  dix- 
fept  Députez , ou  AfTefleurs  d’Arragon  , ils  trou- 
vèrent bon  le  commandement  du  Roy.  Mais  fous 
main  il  y en  avoir  un  autre  de  trouver  moyen 
de  tirer  Perez  8c  Jean-François  Majorini  de  la 
prifon  où  ils  eftoient,  &c  les  envoyer  en  Caftille. 
Jean  Loys  de  Muriano  follicitoit  pour  le  Roy  , 
tant  le  Vice -Roy,  que  l’inquilîtion  , & tous  ceux 

qu’il  cognoifloit  luy  pouvoir  ayder  en  celle  af- 
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. faire,  & fit  tant  qu’il  gaigna  les  treize  Jurifcon-  l5f1i 
fuites  du  Royaume  , qui  donnèrent  leur  advis, 
que  Perez  devoir  eftre  livré  à l’Inquifition.  Les 
amis  de  Perez  advertis  que  fon  affaire  alloit  mal , 
donnèrent  à entendre  au  peuple  qne  ce  n’eftoit 
que  par  vengeance,  haine  te  animofité  , que  l’on 
en  vouloir  à Perez,  te  qu’il  n’eftoit  point  coul- 
pable,  tellement  que  ledit  Vice-Roy  te  l’inquî- 
fition  voulant  entreprendre  le  10  d’Aouft  de  s’em- 
parer de  Perez  te  de  Majorini  , ne  l’ofcrent  faire 
fans  avoir  la  main  armée,  fur  les  paroles  qu’un 
chacun  tenoit  pour  la  deffence  de  Perez. 

Le  vingt-quatriefme  de  Septembre,  ledit  Vice- 
Roy  fuivy  de  Jean  de  la  Nuça  le  pere,  Juge  Sou- 
verain , te  de  plufîeurs  Seigneurs  te  Chevaliers, 
ayant  bien  affemblé  deux  mille  hommes  de  guer- 
re , & les  ayant  faiét  ranger  en  ordre  de  bataille  • 
aux  places  de  la  ville,  te  mis  plufîeurs  hommes 
armez  dans  les  maifons  voifînes  de  la  prifon  , 
penfant  donner  une  crainte  au  peuple  te  l efpou- 
vanter  , affin  qu’ils  ne  fortiffent  de  leurs  mai- 
fons , fît  faire  une  falve  d’harqtiebuzades  : quel- 
ques-uns qui  fe  voulurent  remuer  en  ce  comw 
mcucement,  furent  empefehez  ; le  Vice-Roy  en 
bleffa  mefme  quelques-uns.  A l’heure  du  Con- 
feil , les  Inquifîteurs  y allèrent  demander  que 
l’on  euft  à leur  mettre  entre  leurs  mains  Perez 
te  Majorini  \ ce  que  le  Confeil  leur  accorda, 
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nonobllant  les  Reqtieflres  que  prefcnterenr  aucuns 
Arragonnois  , affectionnez  au  party  de  I’otez  , 
fie  obtindrenr  fiat.  En  mefme-temps  plufieurs 
Seigneurs  5c  Officiers  allèrent  en  la  prifon  pour  y 
recevoir  les  Inquifireurs,  lefquels  y vinrent  peu 
apres  avec  deux  Notaires , affin  que  toutes  ces 
chofcs  fe  filfent  félon  l’ordre  de  la  Jultice  \ plu- 
fieurs gens  de  guerre  auffi  les  accompagnèrent 
pour  tenir  main-forte  ; mais  cependant  qu’ils 
failoient  defcendre  Perez  , Ôc  voulant  çbferver 
routes  les  ceremonies  fur  ce  qu’il  proteftoit  de 
l’infra&ion  des  privilèges  d’Arragon  , 5c  tandis 
que  l’on  luy  mettoit  les  fers  aux  pieds  5 c à Ma- 
jorini  auffi  , en  un  inftant  on  vid  accourir  tout 
le  peuple  de  Sarragolfe  , à grands  troupes  crians , 
Li  erta,  Libertà . Ce  n’eftoitdu  commencement 
que  quelques  gaigne-deniers , 5c  la  menue  popu- 
lace ( dont  peu  eftoient  armez  ) qui  fe  jetterent 
en  la  place  de  Jufhcia.  A ce  bruit  toute  la  ville 
fe  mit  en  armes  fieur  Gilles  de  Meza  qui  avoic 
aydé  à fauver  Perez  du  Chafteau  de  Madrii , cf- 
toit  lors  à Sarragolfe  ; requis  du  peuple  d’eftre 
leur  chef,  pour  maintenir  leur  liberté,  5c  ayant 
mis  quelque  ordre  parmy  eux  , avec  les  amis  de 
Jerez  5c  les  liens,  il  attaqua  fi  furieufeinent  la 
cavalerie  du  Vice  Roy  , qu’il  mit  tout  ce  qui  fe, 
voulut  eppofer  devant  luy  en  fuite.  Ledit  Vice- 
Roy  '5c  autres  Seigneurs  s’eftant  lauvez  dans  une 
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maifen,  n’eurent  autre  loifir  que  de  s’en  retirer,  ijji'. 
de  peur  d’y  eftre  bruflez  ; car  fur  quelque  reiiftance 
qu’ils  y penferent  faire  , le  peuple  mit  le  fau  dans 
ceftë  maifon.  Les  mulets  des  coches  danslefquel- 
les  Perez  5c  Majorini  dévoient  eftre  menez  en 
Caftil le  , furent  fur  le  champ  tuez,  & les  coches 
bruflécs.  Ledit  Jean-Loys  de  Murano  , & Pierre- 
Jerofme  de  Baradix  , ennemis  de  Perez , furent 
aufli  tuez , Sc  quelque-  Soixante  perfonnes , 5c 
bien  autant  de  bleflez.  Le  peuple  criant  fans  cefle 
Liberia , Liberia , alla  à la  prifon  , où  ils  trou- 
vèrent les  Inquisiteurs  qui  avoient  déjà  mis  les 
fers  aux  pieds  à Antonio  Perez  , lefquels  ils  luy 
firent  ofter  par  les  Officiers  de  ladite  Inquifi- 
tion  , 5t  le  menèrent  au  logis  de  Don  Diego 
d’Eredia  ; puis  allèrent  encor  tirer  de  prifon  Ma- 
jorini , 5c  mirent  plusieurs  autres  prifonniers  en 
liberté. 

Perez  5c  Meza  dez  le  foir  de  cefte  journée  forti- 
rent  de  Sarragofle  , & furent  trois  jours  fur  une 
montagne  , où  advertis  que  le  Vice  Roy  & le 
Gouverneur  de  Sarragofle  les  cnerchoient,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville  , & y furent  cachez  quarante 
.jours  fur  leurs  amis.  Pendant  ce  temps  le  Roy 
d’Efpagne , fafché  de  cefte  révolté,  mandaàDom 
Alonzo  de  Vargas  de  tourner  tefte  avec  Ion  ar- 
mée , 5c  entrer  dans  l’Arragon.  Perez  5c  Meza 
avec  quelques  Gentils-hommes  de  fes  amis,  en- 
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I591'  tendans  que  Vargas  s’acheminoit  à Sarragoiïe,  et» 
forcirent  & cheminèrent  par  rochers  5c  monta- 
gnes ,&  firent  tant  qu*fls  arrivèrent  à Sala  , d’où 
Ferez  envoya  Meza  prier  Madame  Catherine, 
fœur  unique  du  Roy  Très-Chreftien,  & gouver- 
nante pour  le  Roy  fon  frere  en  Bcarn  , laquelle 
eftoit  à Pau,  de  les  recevoir  fous  fa  protection  & 
fauvegarde.  Cefte  Princefle , qui  eftoit  d’un  bon 
naturel , luy  manda  qu’il  pouvoir  venir  afleuré- 
ment , avec  ceux  de  fa  compagnie , 5c  qu’il  trou- 
veroit  toute  feureté  5c  franchi fe  en  fon  endroiCt , 
& mefme  luy  envoya  quelques  chevaux  pour  l’a- 
mener chez  elle. 

Les  Sarragoflans  voyans  Vargas  5c  fon  armée 
entrez  dans  le  pays  d’Arragon , prefenterent  une 
requefte  à Jean  de  la  Nuça  le  jeune , qui  avoic 
nouvellement  fuccedé  à fon  pere  à l’Eftat  de  El 
Jufticia  , contenant  qu’il  n’eftoit  point  permis  au 
Roy  de  faire  entrer  une  armée  dans  le  Royaume  , 
fans  le  confentement  des  Eftats  , 5c  qu’il  euft  à 
prendre  les  armes  fuivant  leurs  privilèges,  pour 
repoulfer  Vargas  5c  fon  armée.  Sur  cefte  requefte, 
par  un  decret  qu’ordonnèrent  les  dix  fept  Dépu- 
tez, on  courut  aux  armes  pour  repoulfer  Vargas. 
Les  Prédicateurs  en  leurs  fermons , animèrent  le 
peuple  à maintenir  leurs  libertez  ; commiflîon 
fut  donnée  à Dom  Jean  de  la  Nuça,  pour  eftre 
General  de  l’armée , laquelle  commiflîon  fut  lignée 
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par  l’Abbc  de  Piedra,  Louys  Navarra,  Jean  LoyS  IJ?1* 
de  Marcuello,  Dom  Jeai*  de  Luna,  Hierofme 
d’Oro  8c  autres,  8c  fcellées  du  fcel  de  El  Jief- 
ticia.  Incontinent  on  mit  l’eftendart  S.  George 
au  yent  j#les  A rragonois- forment  de  SarragolTe 
environ  trois  ou  quatre  mille  , mais  auffi-tofi:  les 
Capitaines  8c  gens  de  guerre  qui  eftoient  parmy 
eux , Te  retirèrent  file  à file  , tellement  que  celle 
armée  fut  en  un  rien  devenue  à néant.  Vargas, 
qui  la  vid  ainfi  fondue,  par  le  moyen  des  lettres 
qu’il  avoit  eferites  aux  grands  Seigneurs  8c  gens 
de  guerre  , qui  s’eltoient  mis  avec  ce  peuple , 
en  leur  mandant  que  Sa  Majefté  ne  fe  vouloir 
reffouvenir  de  tout  ce  qui  s’eflsit  paflfé , 6c  qu’il 
n’avoit  charge  que  de  faire  tenir  un  chacun  en 
paix  ; mefme  quand  on  luy  parloit  des  Privilèges 
d’Arragon,  il  leur  difoit  : Je  ne  penfe  pas  qu’il  y 
ait  un  meilleur  Arragonnois  que  moy. 

Ces  lettres  6c  ces  douces  paroles  firent  qu’il 
entra  luy  & fon  armée  dans  SarragolTe,  fur  la  fin 
de  Novembre.  Ayant  logé  Tes  gens,  il  commença 
fuyvant  le  commandement  du  l!oy  de  faire  faire 
de  grandes  exécutions , jufqucs  au  nombre  de 
quatre  cents  de  toutes  qualitez.  Seigneurs,  Che- 
valiers , Gentils  hommes,  Advocats,  Procureurs 
8c  Marchands , mefme  fur  quelques  Ecclefiafli- 
ques  8c  Officiers  delà  Sainéte  Inquifition,  qui 
s’eftoient  aulli  bandez  avec  les  autres  pour  la  li- 
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ÏJ9I»  berté  d’Arragon.  Plufieurs  Dames , Demoi  Telles 
& antres  femmes  friront  prifonnieres  -,  plufieurs 
Juges  furent  depofledez  de  leurs  offices  ; mais 
Dom  Jean  de  la  Nuça  eftant  pris  on  luy  monftra 
ce  petit  billet  efcrit  d£  la  main  du  R,oy.  Leyda 
ejla  munera  Juan ' de  la  Nuça  e Jcale  cortada  la 
cabeça  Yo  el  Rey . 

Ce  Seigneur  ayant  veu  ce  commandement, 
f«  prépara  à la  mort , & fut  à la  mode  du  pays 
efgouzillé,  luy  eftant  la  gorge  coupée  comme  à 
un  mouton  ; ils  appellent  cefte  mort  degollar, 
qui  eft  une  maniéré  de  fupplice  pour  les  grands. 
Voylà  comme  le  Roy  d Efpagne  fit  mourir  ce 
Seigneur , qui  eftoit  le  Souverain  Magiftrat  par- 
deflus  luy , comme-  Roy  d’Arragon,  & qui  en 
Arragon  eftoit  affis  cinq  degrez  au-deflus  de  luy. 
Après  que  l'on  euft  ainfi  faiét  mourir  les  plus 
grands  , on  en  fît  auffi  condamner  par  Juftice 
plufieurs  des  petits  aux  galleres.  Il  y eut  bien 
lors  des  rigueurs  exercées  contre  les  Arragonnois. 
Dom  Jean  de  la  Luna  , Prince  Arragonnois , fe 
fauva  auffi  pour  un  temps  en  Bearn  , comme  fit 
auffi  le  Duc  de  Villhermouza  , lefquels  fur  une 
pragmatique  & pardon  general  que  fie  publier 
Varga’s  au  nom  du  Roy  , s’en  retournèrent , mais 
ils  le  trouvèrent  incontinent  enveloppez  , & 
exécutez  à mort,  &c  leurs  corps  furent  mis  dans 
la  rac’ne  , c’eft  à-dîrc  , limite  d’Arragon  & Caftille, 
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Martin  de  la  Nuça  , Diego  d’Heredia  , Fran- 
çois d’Ayerbefc  autres  Arfagomio  s , qui  eftoienc 
en  Bearn  avec  Ferez , durant  que  ces  exécutions 
fe  faifoient  à SarragolTe , enVoyerent  un  d’entre 
eux  monter  en  Arragon,  pour  recognoiftre  leurs 
amis  , afin  de  leuP’aider  & recevoir  à l’entrée  des 
montagnes,  d’où  eftant  revenu,  ils  fe  pre  fente, 
rent  à Madame,  fœur  du  Roy  Très-Chreftien  , & 
en  toute  humilité  la  requirent  de  leur  vouloir 
donner  des  gens  pour  monter  en  Arragon,  luy 
promettans  faire  merveilles.  Madame  par  fon 
Confeil , ayant  pris  d’eux  le  ferment  en  tel  cas 
requis,  leur  donna  cinq  cents  hommes-,  fous  la 
conduite  de  quelques  Capitaines  Biarnois , avec 
promefle  de  plus , félon  le  fuccez  des  affaires. 
Son  Altelfe  fit  garder  le  droiift  des  Pazeries  , qui 
cft  que  d’une  terre  à l’autre  les  habitans  des  mon- 
tagnes s’entx’advertilTent  de  la  guerre  , afin  qu’ils 
advertilfeht  le  Prince  fi  bon  leur  femble , &:  aufii 
que  rien  ne  courre  rifque  quant  à eulx , lailfant 
cependant  faijgg  la  guerre  aux  gens  de  guerre. 
Avec  ces  cinq  cents,  il  en  monta  beaucoup  d au- 
tres. Us  palTerent  par  Jaque,  ville  première  au- 
deilus  d’Oieron,  gaignerent  incontinent  tou- 
tes les  montagnes  , chafl'ercnt  la  Juftice  d’Ar- 
ragon  , c cft-à-dire  le  Magiftrat  fuperieur  au  Roy 
mefine  dans  ce  pays-là  ; & ceftuy-cy  n’eftoit  que 
Subftitut  du  g. lierai  Juftice  d’Arragon.  Ils  pri- 
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rent  la  vallée  de  Tonte , riche  au  poflîble  cm 
grains , en  argent  &c  en  beftail , & forte  d’ad- 
venues  } incontinent  ils  renvoyeient  vers  fon 
Altefle  , 8c  la  fupplîerent  de  leur  envoyer  du  fè- 
cours.  Par  fon  Copfeil,  elle  ordonna  mille  bons 
foldats , le  tout  encor  fous  la  Conduite  des  Ca- 
pitaines de  Bearn.  Eftans  prefts  à monter  , le  fieur 
de  Salettes , Gouverneur  d’Oieron , qui  lés  devoit 
conduire  , fupplia  fon  AltelTe  de  luy  permettre 
de  ne  partir  jufqu’au  Lundy  prochain  , à caufe 
d’un  fien  enfant  à baptifer  le  lendemain  qui  ef- 
toit  le  Dimanche  , mefme  fon  Altefle  luy  'fit 
ceft  honneur  d’eftre  la  maraine.  Or  il  advint  un 
malheur  qu’une  petite  fille  fe  noya,  niepce  dudit 
fieur  de  Salettes , ce  qui  le  fit  demeurer  encor 
deux  jours  à Pau  , tellement  qu’à  celle  occafion, 
ce  fecours  ne  s’eftant  advancé  , il  ne  put  pafler, 
car  ceux  de  Jaque  regnagnerent  le  pas-,  & d’ail- 
leurs en  la  vallée  de  Tonte,  y eut  diflenfion  en- 
tre les  Capitaines  Arragonnois  & Biarnois  , d’au- 
tant que  les  uns  8c  les  autres  voulqjent  comman- 
der abfolument  -,  & auflî  qu’ii  arriva  qu’un  foldat 
Biarnois  defroba  un  calice  dans  une  Eglife  , qui 
fut  caufe  que  tous  les  gens  de  la  vallée  leur  de- 
vindrent  ennemis , qui  auparavant  leur  eftoient 
amis,  tellement  que  les  cinq  cents  Biarnois  fous 
la  conduite  du  Cap^aine  la  Vacque  & autres,  fu- 
rent contraints  de  s’évader  avec  grande  peine  8c 
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difficulté  par  dtflus  le  pas  de  Sain&e  Helene,  au  s 591'^ 
travers  des  neiges , & faillirent  à fc  ruiner  du 
tout.  Dom  Aionzo  de  Vargas  en  print  quelques- 
uns  qu’il  renvoya,  ayant  feeu  que  c’eftoit  par  le 
commandement  du  Prince,  & manda  à fon  Al- 
teflé  que  c’eftoit , obra  de  mugeres  , ce  qu’elle 
avoir  entrepris. 

Heredia , d’Aycrbe  & les  Arragonnois  qui  y 
furent  pris  en  vie  par  ledit  Vargas  , furent  exécu- 
tez à mort.  Quant  à Ferez  ne  l’ayant  peu  avoir , 
l’inquifition  luy  fit  fon  procès  comme  à un  hé- 
rétique, & le  condamnèrent  à eftrc  bruflé.  Du 
depuis  quelques  Efpagnols  ont  attenté  plufieurs 
fois  à fa  vie , mais  Dieu  l’en  a toujours  pre- 
fervé  jufques  à ce  jourd’huy.  Voiià  ce  que  j’ay 
peu  recueillir  en  diverfes  relations  de  ce  qui  s’eft 
pafté  en  la  révolté  d’Arragon , pour  laquelle  les 
Arragonnois  perdirent  leurs  privilèges  , en  vou- 
lant cognoiftre  du  fait  d’Anronio  Ferez,  après 
que  le  Roy  leur  euft  mandé  que  la  cognoiflance 
de  ce  faiét  luy  appartenoit  à luy  feul , ou  à ceux 
à qui  i!  bailleroit  commiffion  d’en  cognoiftre  , 
à caufe  de  l’importance  & des  fecrets  dont  U ef 
toit  queftion  ; que  l’accufation  contre  Perez  n’ef- 
toit  point  un  fait  particulier,  commis  par  un 
Arragonnois  dans  le  pays  d’Arragon  , mais  par 
un  de  fes  principaux  Officiers  ( bien  que  fils 
d’un  Arragonnois  ) en  fa  Cour  à Madril , qui 
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Tf)l.  n’eft  pas  en  Arragon  , mais  en  Caftille.  Que 
non  feulement  luy  , mais  tous  les  autres  Roys  , 
commettoient  en  affaire  de  pareille  conféquence  , 
tels  Juges  qu’il  leur  plaifoit  pour  en  cognoiftre. 
Aulfi  apres  le  iaitSt , les  Arragonnois  ne  demeu- 
rèrent fans  fe  repentir  de  s’eftre  opiniaftrez  con- 
tré la  volonté  de  leur  Roy.  - ’ . . 

Au  mois  de  Septembre  de  celle  année,  Dom 
Alonzo  de  Baza , trere  du  Marquis  de  Sainéle-' 
Croix  , Admirai  de  la  flotte  qui  revenoit  des 
Indes  occidentales , rencontra  fix  grands  navires 
Anchois,  dont  le  Milord  Thomas  Havard  elloic 
Admirai , lequel  aufli  toll  qu’il  eull  veu  les  Ef- 
pagnols , qui  elloient  bien  cinquante  navires , 
gaigna  le  venr  & fe  fauva  à la  voile  : Son  Vice- 
Admiral  Richard  Greneveit  ellant  iur  un  navire , 
appellé  la  kever.gs , plus  près  que  luy  de  fille 
de, la  Fleur,  ne  le  pouvant  luivre  , & fe  trou- 
vant entre  la  flotte  Efpagnole  & fille  , penfant 
palier  par  force  au  travers  des  Efpagnols  , fe 
trouva  tellement  environné  d eux  , qu’ayant  com- 
battu quinze  heures  durant,  teceu  huift  cents 
coups  de  canon , 5c  tiré  route  fa  poudre  à un 
caque  près  , commanda  à fon  maillre  canonier 
( voyant  qu  il  cflôit  prell  de  tomber  entre  les 
mains  des  Efpagnols)  de  percer  Sc  faire  enfon- 
cer fon  navire  qui  eftoit  à la  Royne  d’Angleterre, 
plutoft  qu’il  tomball  en  la  puiflance  de  fes  cnne- 
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■iis.  Mais  le  Contremaiftre  ayant  entendu  la 
refolution  de  Grenevelt  , s’y  oppofa  , & dit , 
qu’ayans  tous  faiél  leur  devoir  , qu’il  valloic 
miçux  ayder  à fauver  la  vie  aux  bleiïez  , 
6c  à ceux  qui  reftoient  encor  fains  ; puis  aulli- 
toft  fe  mit  en  l’efquif,  & tira  vers  l’Admiral 
Efpagnol , où  D.  Alonzo  l’ayant  efcouré,  crai- 
gnant qu’à  l’extrémité  les  Anglois  ne  miirent 
le  feu  dans  leurs  pouldres , ce  qui  les  euft  pu 
faire  voler  en  l’air  les  uns  les  autres , accorda 
audit  Contremaiftre  que  les  matelots  Anglois  re- 
tourneraient  en  Anglererre  , que  les  autres  de- 
meureroienr  prifonniers , & feroient  misa  rançon, 
le  que  la  navire  Royale  lui  feroit  rendue  : ce 
qui  fut  faiél.  Grenevelt,  trois  jours  apres  mourut 
des  playes  qu’il  avoir  receues  en  ce  combat.  Mais 
celle  flotte  Efpagnole  fe  voulant  refraifehir  aux 
Illes  Açores  , ell«  fur  agitée  de  telles  tempeftes, 
que  plufieurs  navires  y périrent  , & er.tr’auftres 
celle  Vire-Admirale  d’Angleterre.  Peu  après  , le 
Comte  de  Comberland,  Anglois , qui  s’eftoir  mis 
en  mer  pour  butiner  fur  J’Efpagnol , rencontra 
près  la  I erçere  deux  navires  Efpagnols , qui  reve  - 
noient  des  Indes  Orienta  es  ; l’un  defqueis  fut 
brullé  après  avoir  long  temps  combattu  , J’autre 
appellé  Madré  di  Oios  , du  port  de  quinze  cents 
tonneaux  , lut  pris  6c  mené  en  Angleterre  , dans 
laquelle  il  lut  trouvé  plus  d’un  million  d’or 
raillant. 
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JJi*  Le  cinquiefme  d’O&obre  , Chriftian  Dac  de 

Saxe , & Efle&eur  , aagé  feulement  de  $5  ans  9 
mourut  à Drefden  , Si  laifla  de  foy  & de  Sophie  de 
Brandebourg  fa  femme  , deux  malles  , alTavoir 
Chriftian  Si  Jean  George , le  premier  de  hui(ft  ans, 
te  l’autre  de  fix  : les  obfeques  en  furent  fauftes  au 
commencement  de  Novembre,  avec  une  grande 
pompe,  premièrement  à Drefden,  & puisa  Fri- 
berg , là  où  il  fut  enfevely , le  cinquiefme  de  No- 
vembre. Plufieurs  grands  Princes  Eurent  préfens  à 
fes  funérailles  pour  l’honorer,  partie  perfonnellc- 
ment,  partie  par  AmbalTadeurs , alTavoir,  Federic- 
Guillaume  de  Saxe  , arriere-nepveu  dudit  deffunéfc 
Duc,  comme  eftant  fils  du  fils  de  Jean  Federic  , 
qui  fut  prifonnier  de  Charles  le  Quint  : Jean- 
George  Eledeur  de  Brandebourg  fon  beau  pere  , 
Si  Jean  Cafinnir  Palatin  , Jean  Cafimir  de  Saxe  , 
coufin  dii  fufdit  Federic  Henry,  Jule  Duc  de 
Brunfvicjes  trois  Lantd-graves  de  Heire,alTavoir , 
Guillaume , Loys  8c  George,. 8c  Jean  Federic, 
Duc  de  Pomeranie.  Ledit  Federic  Guillaume , fut 
dieu  tuteur  : depuis  il  chafla  les  Calviniftes  , lef- 
quels  le  deffundf  Duc  avoir  approchez  de  luy  , vou- 
lant faire  quitter  à fon  peuple  le  Lutheranifme  , ce 
qui  caufa  une  grande  altercation  dans  le  pays, telle- 
ment que  le  Chancelier  de  Saxe  Paul  Grille  fut 
mis  prifonnier  : Sc  aulîl  les  profelfeurs  du  Calvi- 
nifme , Urbain  Pierius,  & Chriftoflc  Grunderman, 
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& autres  Calviniftes.  II  y eut.aulïî  à Stralbourg  ijjj, 
quelques  remuements.  Les  habitans  de  celle  ville 
Impériale  font  Luthériens  : Il  y avoit  encores 
proche  celle  ville  un  Monaftere  de  Chartreux,  là 
où  quelques  Religieux  faifoierit  le  fervice  divin  ; 
ils  refolurenrlTe  le  ruiner , &c  prirent  un  prétexte  , 
que  TEvefque  de  Stralbourg, qui  ne  leur  elloit 
pas  amy,  avoit  elle  là  quelques  jours , avec  le  fils 
du  Duc  de  Lorraine , comme  incognus  , & di- 
foient  qu’il  n'y  elloit  pas  venu  que  pour  entre- 
prendre contre  leur  ville  ; tellement  qu’*ls  rui- 
nèrent tout  ce  Monaltcre:  la  Bibliothèque  qui  y 
elloit  très-belle  fut  pillée  , 8c  plulîeurs  chofes  fa- 
crées  6c  prophanes. 

En  ce  mefme  temps  le  Cardinal  Ratzivil  ellant 
envoyé  de  la  part  du  Roy  de  Polôgne , arriva  à 
Gratzen  pour  efpoufer  au  nom  du  Roy  fon  maillre, 
la  fille  du  feu  Archiduc  Charles  : ce  qu’il  fit  au  de- 
fir  du  Roy.  Les  Poionois  fe  rejouïlToient  de  celle 
alliance,  mais  leur  resjouilTance  ne  dura  gueres , 
à caufe  des  courfes  des  Turcs , Jefquelles  ils  firent 
de  nouveau  dans  la  Pologne.  Et  nonobllant  que  le 
Sieur  de  Crecuiz  eult  ellé  expédié  par  l’Empereur , 
pour  porter  au  Turc  le  prelent  accoultumé  pout 
le  Royaume  d Hongrie  félon  leurs  capitulations  ; 
neanmoins  Sinan  Bafcha  ne  lailTa  point  de  mo- 
leller  tous  les  confins  de  la  Hongrie  & Croatie  ; „ 
iclleraent  que  plulîeurs  villages  furent  mis  à feu  6c 
Terri*  LVll%  X 
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* S 91.  à fang,  Sc  fut  faict  un  commencement  de  guerre 
fort  lamentable  , d’autant  que  quelques  lieux 
voifins  de  Canife  , ayans  efté  fouragez , par 
quinze  mille  Turcs  qui  firent  diverfes  courfes  en 
ce  pays-là  , le  Baron  de  Nadafte  , Sc  le  Comte  de 
Sumufchi  anraiïerent  le  plus  de  gens  qu’ils  purent 
tant  de  pied  que  de  cheval , & le  mirent  franche- 
ment en  campagne  à l’encontre.  D'ailleurs  le  Eaf- 
c'na  de  Bofne  & les  Turcs  raffemblez  en  Bagnoluc, 
mirent  fiir  la  riviere  de  Save  deux  ponts  pour 
p a fier  l’armée  Se  trente  pièces  d’artilerie  , mais 
combien  qu’ils  fuflent  plus  grand  nombre  que  les 
Chreftiens  , ncantmoins  tout  ce  qu  ils  purent 
faire  , fut  de  faire  un  degaft  à l’entour  de  Ca- 
nife , & d emmener  des  prifonniers  de  Croatie 
Stirie  , Se  Carnic  : ce  qu’ils  ne  firent  fans  recevoir 
plufieurs  chafies  Sc  defroutes  par  le  Seigneur  d’U- 
van,  Se  par  les  Barons  l’a  fi,  Se  Nadafte. 

L’occafron  de  celle  guerre  fut,  que  le  Bafcha 
Ferat  eftant  retourné  de  Perfe , prabtiqua  la  Paix 
avec  le  vieux  Sultan  Mehemen  , furnommé  Co- 
dobavr(  qu’  eftun  puiftant  Prince  Afien  , qui  pof- 
lede  plülîeurs  provinces  le  long  de  l’Euphrate  . ) 
Se  ce  par  le  moyen  du  premier  Vifir  Sinan.  Arlriî 
que  ies  accords  de  ccfte  paix  s’obferva  fient  mieux  , 
C.odoban  envoya  a Confiant; nople  un  petit  enfant 
foq  nepveUjd’environ  feptans.  Ainfi  la  guerre  de  es 
cofté  là  finie , Sc  la  paix  faiéte  en  Perle , Sinan  con- 
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fcilla  à Amurarh  d’envoyer  route  Ion  armce  en  ijjj, 
quelque  guerre  qui  luy  fuft  profitable  : c’eftoit  la 
feule  caufe  qu’il  avoit  lors  de  faire  ia  guerre,  ne  (ê 
fouciant  pas  mefmc  quand  il  euft  perdu  coure 
celle  armée , pourveu  qu’il  donnait  crainte  de  fa 
grandeur  aux  Princes  Chrelliens  , d’autant  que 
pour  la  multitude  de  femmes  permife  aux  1 urcs  , 
il  trouveroit  toujours  allez  d’hommes  pour  re-' 
mettre  fus  une  autre  armée.  Suivant  le  confeil  de 
Sinan  , Amuratefcrivicau  Roy  de  Pologne  , qu'il 
euft  à luy  eftre  fubjeél , où  à luy  payer  tribut,  au- 
trement qu’il  luy  declaroit  la  guerre, de  fans  at- 
tendre la  relponfe  fit  palfer  Ibrahim  Beglierbey  de 
la  Grece  (c’cft  à dire  Lieutenant  General)  dans  le 
pays  de  Siliftrie  qui  eft  la  haute  Elclavonie  , avec 
bon  nombre  de  gens  guerre  Spachis  , 5c  Timars. 

Pietrafque  Defpotde  Bogdanie,  fubjeélduTurc, 
qui  eftoit  limitrophe  de  ces  deux  Princes, craignant 
d’eftre  ruiné  par  telle  occafion,  & de  tomber  en  la 
puiflance  de  l’un  ou  de  l'autre,  félon  que  la  vic- 
toire feroit  à l'un  ou  à l’autre,  s’advifa  de  les  ac- 
corder, qui  fut  parle  moyen  de  Barthélémy  Brurti 
de  Duicine  Truchemande  Venife,  qui  fit  fi  bien 
qu’il  y eut  pour  parler  de  capitulation  de  paix  entre 
le  Roy  de  Pologne  5c  le  Turc,  fous  condition  que 
le  Polonois  payeroit  pour  cent,  la  quantité  de  cenc 
cimbals  ' c’eft  à dire  quintals  ) de  martes  fubli- 
nes,  ce  qui  fut  comme  accordé  au  mois  de  Juin, 
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ijji.  Mais  depuis  le  Turc  voulant  en  avoir  quatre  mille 
par  an  d’ordinaire  tribut,  cela  empefcha  l'exécu- 
tion dudit  accord;  fi  bien  que  le  Turc  fut  fur  le 
point  de  vouloirentrer  par  armes  en  Pologne:  ce 
que  le  Bogdan  voyant,  5c  que  toutes  chofes  tour- 
noient à la  guerre  , efpouvanté  de  i’infelicité  de 
{on  nepveu  le  Prince  de  Valachie,qui  avoit  efté 
contraint  de  fe Taire  Turc, s’enfuit  avec  ce  qu’il 
avoit  déplus  exquis  en  Allemagne. 

En  ce  temps  les  Ambafladeurs  de  France  & 
d’Angleterre  eufient  bien  defiré  qu’Amurath  euft 
tourné  fes  armes  contre  le  Roy  d’Efpagne , leur 
ennerqy  commun , pour  laifler  en  paix  le  Roy  de 
Pologne , 5c  fut  propofé  à Amurath  une  très-grande 
facilité  d’emporter  les  Efpagnols  s’il  les  attaquoit 
par  l’Andaloufic  5c  le  Portugal  : que  le  Roy  de 
Portugal  Doni  Anthonio  chaffé  dudit  Portugal  , 
luy  donneroit  entrée  dedans.  Amurar  preftant l’o- 
reille à celle  propclition  , 5c  fe  fiant  aux  prognof- 
tications  d’Afîan , Aftrologue,  ennemy  des  Chref- 
tiens,  qui  luy  prometroit  grand  advantage , il  ef- 
crivit  de  fa  main  à Sinan  Bafcha  , qu’il  drelTaft  la 
. plus  puiffante  armée  qu’il  pourroit  par  mer  , 5c 
qu  il  armait  trois  cents  cinquante  galeres  legeres  , 
dix-buiél  maons,  qui  font  gros  vailfeaux(  moitié 
guerre,  5c  moitié  marchandée  ) 5c  trois  cents  tant 
galions  , navires  , que  camamoufchials  , qui  font 
pour  conduire  les  munirions:  ( ce  font  chaloupes.) 
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Mais  pource  que  cefte  entreprife  requeroît  une 
grande  defpenfe,il  confulta  long-temps  comment 
il  pourroit  faire  trouver  de  l’argent , fans  qu’il  en 
fortiftrien  de  fa  bourfe  ou  de  fes  mains.  Pour  ce 
faire  il  ordonna  donc  qu’on  mift  en  réferve  les 
payes  des  foldats  pour  fournir  à cefte  armée", 
Et  ainfi  prit  l’occafion  de  faire  deux  chofes , l’une , 
de  faire  fon  profit  en  efpargnant  la  dépenfe, l’autre 
de  mettre  fon  eftat  en  repos  : parce  que  le  nombre 
des  Janiflaires  eftoir  crû  à caul'e  de  la  guerre  de 
Perfc  jufques  à 2 3 mille  hommes , au  lieu  qu’en 
tout  temps  il  ne  pafToit  pas  douze  mille  : car  pour 
telles  crues  jamais  les  payes  n’en  font  augmentées, 
ce  qui  eft  la  caufe  que  fouvent  les  Janiftaires  fe 
révoltent , comme  il  advint  lors  qu’Amurath  fift 
mourir  le  fufdit  Ibraim  Beglierbey  de  la  Grece  s 
on  faifoit  eftat  que  par  ce  moyen  Amurath  pro- 
fitoit  de  huiét  cents  mil  foltanins  par  an  , qui  par 
fucceflion  d’an  en  an  monteroit  à une  fomme 
très  - importante  de  millions  : principalement 
pour  ce  qu’il  fit  encore  doubler  certain  impoft  pour 
chacune  tefte  de  fes  fubjeéfo  , ce  qui  fe  faiét  d’or- 
dinaire dans  Conftantinople , quand  le  Turc  veut 
drefTer  une  armée.  Item , il  fit  revoir  les  comptes 
de  toutes  les  Mofquées  : & tant  des  penfions  que 
quelques  foldars  ont  fur  icelles , que  de  celles  qu’y 
ont  les  hommes  privez , il  print  tout  ce  qui  eftoic 
de  reftant  les  charges  payées  ï ce  qui  luy  revint  à 
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Xjyi.  la  valeur  de  joooco  ducats.  11  fit  aulfi  un  extrait 
de  tous  les  debteurs  du  public  en  tous  les  endroits 
de  fon  domaine  , & voulut  que  tous  les  Bafchas, 
Sangiacs  & Beys  des  lieux  où  lefdits  debteufs  de- 
meuroient  payaffent  toute  ladite  fomme  deue  de 
leurs  deniers,  à la  charge  qu’ils  le  devroient  puis 
après  reprendre  des  particuliers  debteurs  , avec 
le  gain  de  dix  pour  cent  : ce  qu’ils  acceptèrent  & 
firent  promptement  i mais  ilsavoient  intention  de 
prendre  cent  pour  cent , au  lieu  de  dix  pour  cent. 
11  fe  déclara  aulfi  l’unique  heritier  de  rous  ceux  qui 
mouroient  à la  Porte  (c’eft-à  dire  à fa  Cour  dans 
Conftantinople)  à la  pourfuite  des  affaires  -,  & que 
cela  fuft  obfervé  à l’advenir  perpétuellement  de 
tous  les  biens  de  quiconque  mourroit  en  celle  con- 
dition, encore  que  les  mourrans  euffent  des  enfans; 
&"  que  tout  cela  revint  de  bon,  tant  aux  foldats 
qui  feroient  lors  près  de  fa  perfonne,  que  pour  eltre 
employez  à dreffer  les  armées.  Ces  fuccellions  fe 
montercat  incontinent  à une  fomme  exceifive  d’or, 
pour  ce  que  cela  croiffoit  de  jour  à autre. 

Il  furchargea  aulfi  le  Bogdan  de  cinquante  mille 
foltanins,  & le  Prince  de  Valachie  d’autant,  avec 
provifion  d’envoyer  certaine  quantité  de  Rouzine 
'de  Palmiers  par  chacun  an.  Quant  à l’impoft  du 
Tranlulvain,  il  le  doub  a , affavoir  de  cent  mille 
foltanins , de  tous  les  canevas  qu’il  faudroit  pour 

les  voiles  des  vaiffeaux  de  l’armée  qu’il  pretendoit 
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faire.  Plus  il  créa  un  Threforier  exprès  (que  les  1 5 5 t . 
Turcs  appellent  Tellandar)  pour  recevoir  tous  ces 
deniers  là,  8c  payer  fort  armée.  Il  ordonna  auïli  que 
tous  Seigneurs,  tant  le  long  de  la  mer  que  dans  la 
terre , cillent  à drefTer.galcres  à leurs  defpens  : que 
ceux  qui  feroient  pauvres  fe  miffent  deux  à deux 
pour  en  faire  une , 8c  aux  autres  qui  efloient  danÿ 
le  plat  pays,  il  leur  ordonna  un  impoli  de  fix  mille 
foltanins.  Pour  faire  obferver  tout  ce  que  deiTus, 
il  bailla  charge  exprcfle  au  Bafcha  Sinan,  8c  au 
fufdit  Aftrologue  Allan  (lequel  efloit  Bcgiierbey 
de  la  Grece)  5c  au  Capitaine  Allan,  Vénitien,  qui 
commandoit  à la  mer.  Il  fit  fenrblablemcnt  en- 
tendre aux  AmbalTadeurs  de  France  5c  d ’An^le- 
terre,  & au  Roy  Dom  Anthoine  de  Portugal,  que 
tout  cela  cftoit  pour  attaquer  l’Efpagnol , leur 
ennemy  commun, 

11  s’efloit  eflevé  en  ce  temps-là  un  certain  Ne- 
gre  nommé  Marabut , qui  fous  prerexte  de  Re- 
ligion avoit  faiét  un  grand  amas  de  Ncgres-,  & 
pour  le  reprimer,  Amurath  commanda  au  Baf- 
cba  Ferac  qui  eftoir  à Tunis,  qu’il  eull  à le  pren- 
dre, ce  qu’il  fit,  5c  eftant  e'corché , envoya  fa 
peau  pleine  de  paille  à Conllanrirople , qui  fut 
piife  en  la  place  publique  5c  empalée,  8c  puis 
enchaifnée,  5c  ainfi  lailTée  en  fpeéïacle  pour  plus 
grande  infamie. 

Cependant  l’armée  Turqaelque  s’advançoitavec 
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t$Jl.  grande  diligence.  Les  bois  eftoient  pris  des  fo- 
refls  de  la  mer  Majeur,  les  ferrures  tirées  des  mi- 
nes de  Xamaco  près  de  Philipopoli,  là  où  il  y a 
force  mines  de  fer,  & auflî  fur  la  mer  Noire , 
plufieurs  vaifTeaux  de  charge  pleins  de  lames  de 
fer, furent  amenez  àScheiri  vers  Sinoplej  &oultre  ce, 
on  fit  fondre  p'ufieurs  pièces  d’artillerie  dans  le 
TofTan  , devers  Galara  , vis  à vis  de  Conftanti- 
nople;  plus  on  fit  venir  d’Alexandrie  fur  fix  ga- 
lères grande  quantité  de  fel  nitre  qui  fe  tire 
en  Egypte  en  très-grande  abondance.  Bref , les 
Turcs  faifoient  une  provifion  très-grande  de  tou- 
tes chofes  neceflaires  pour  une  grande  armée. 

Tous  les  Potentats  Chreftiens  craignoient  cet 
appareili  les  Vénitiens  doutoient  qu’ils  attaquaient 
leur  Ifle  de  Candie  , & principalement  à caufe 
que  le  Capitaine  Afifan  Vénitien,  ennemy  de  leur 
Republique,  avoir  en  partie  la  charge  delaaifpofi- 
. tion  de  cefte  armée.  L’Empereur  Chreftien  de  l’au- 
tre codé  avoir  eu  advis  fecret  de  Conllantino- 
ple , que  l’on  avoir  délibéré  d’alTaillir  la  Croatie 
pour  fe  venger  des  Corfaires  Ufocchiens,  qui  con- 
tre la  foy  des  Princes  fouverains,  faifoient  une 
infinité  de  pilleries  dans  le  Goulfe  de  Venife , &: 
dans  les  rivières  de  Croatie  dent  les  Turcs,  les 
Marchands  Juifs , ,&  les  Vénitiens  mefmes  faifeient 
une  fnfinité  de  plaintes, 5:  fe  retiroientfur  les  terrés 
d’Auftrichci&que  quelque  bruit  que  l’onfit  courir* 


Digitized  by  Googli 


SOUS  LE  EEGNE  t)E  HïNRY  IV. 
que  l’on  en  vouloit  à Vienne  en  Auftriche , qui  eft  X J 
maintenant  le  boulevard  de  la  Chreftienté  de  ce  col* 
té-là.  Et  ce  qui  fit  croire  cela  à l’Empereur,  ce 
fut  que  les  Turcs  ne  faifoient  provifion  que  de 
bois  de  Maom  , qui  eft  plus  propre  à faire  des 
barques  de  paflage , que  des  vaifleaux  de  guerre. 
L’F.fpagnol  & les  Princes  d’Italie  craignoient  aulfi 
ce  préparatif  d’armée  , & difoient  que  le  Roy 
de  France  avoit  promis  aux  Turcs  le  port  de 
Toulon  en  Provence  pour  repofer,  refraifchir  & 
hyverner  leurs  vaifieaux  : c’eftoient  fufpicions  , 
car  l’Efpagnol  traittoit  fècrettement  pour  avoir 
une  fufpenfion  d’armes  avec  le  Turc,  ce  qu’il  ob- 
tint fort  facilement  fur  les  nouvelles  qui  vindrent 
à Conftantinople  de  ce  qui  fe  pafîbit  en  Perlé  : 
qui  furent  telles. 

Mehemet  Sophy  de  Perfe  fe  fentant  vieux  & 
cafle  , cfeda  fon  Empire  entre  les  mains  de  fon 
fils  fécond  nommé  Emirencé  Merifé  , pour  ce  que 
les  enfans  de  l’aifné  eftoient  trop  jeunes.  Or  ce 
Merifé  eftoit  un  brave  Prince,  lequel  eftoit  ré- 
véré de  tous  -,  fa  première  refolution  fut  d’atta- 
quer Ufbec  , Prince  de  plufieurs  pays,  fur  les 
bords  de  la  mer  Cafpie,  lequel  avoit  entrepris 
fur  les  Perfans  durant  la  guerre  qu’ils  avoient  eu 
à l’encontre  des  Turcs,  & lequel  avoit  particu- 
lièrement occupé  le  Royaume  de  Corazan , & s’en 
eftoit  fai<ft  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  à 
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f)JI.  l’inftigation  du  Turc  ic  de  fcs  AmbafTadeurs.  Ce 
fut  la  caufc  que  Mcrifé  entreprit  de  luy  faire  la 
guerre,  pour  retirer  le  Royaume  de  Corazan  : 
Ufbec  fe  voyant  attaqué  , demanda  fecours  au 
Turc,  qui  luy  refufa  , difant  : qu’il  n’avoit  rien 
• à defmeder  avec  les  Perfes  , qui  eftoient  par  la 
paix  devenus  fubjeéls  de  l’Empire  des  Ottomans. 
Ufbec  n’eftant  fecouru  du  Turc  perdit  inconti- 
nent le  Royaume  de  Corazan  fans  combattre,  à 
caufe  que  tous  fcs  peuples  fe  remirent  volontai- 
rement à l’obeyflance  du  Perfan.  Ce  que  voyant 
Ulbcc , il  pourveut  lors  à fa  feureté  par  un  abou- 
chement qu’il  fit  avec  ledit  Merifé , & luy  ren- 
dit tout  ce  qu’il  tenoit  du  Royaume  des  Perfes , 
& efpouza  une  fienne  fœur  : par  le  moyen  de 
celle  alliance  , Ufbec  devenu  amy  de  Mcrifé, 
luy  monftra  la  lettre  du  Turc,  par  laquelle  il 
luy  avoit  mandé,  que  les  Perfes  eftoient  devenus 
fubjeéls  des  Ottomans.  Celle  lettre  anima  telle- 
ment Merifé,  qu’il  fe  refolut  de  faire  la  guerre 
au  Turc  : mefmement  fur  ce  que  l’on  luy  dill , 
quelmacul,  Ambalfadeur  du  Perfan,  s’eftoit  laide 
corrompre  au  Bafcha  Ferat  à la  paix  deCofbin, 
d’autant  qu’il  luy  avoit  accordé  que  Tauris , Gen- 
gé,  Sirvan , & Cars  ( qui  font  quatre  grandes 
villes  $c  puilfantes  fortereffes)  demeureroient  en- 
tre les  mains  du-Turc  avec  forte  garnifon  , A:  tous 
les  pays  des  environs.  Merifé  délirant  de  nclaif- 
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1er  cefte  honte  aux  Perfes , aflembla  promptement  1 5 J-X« 
une  armée  de  quatre  vingts  mille  chevaux , & avec 
Ulbec  fon  allié  qui  fe  déclara  auflî  contre  le  Turc, 
traverferent  la  Perfe  , & vindrent  dans  Ardovil 
au  mois  d’Avril-,  ( qui  eft  une  cité  trcs-ancienne 
de  Perfe,  & où  font  les  Sepulchres  des  Sophis) 

Merifé  à fon  arrivée  fit  trancher  la  tefte  à Ima- 
cul,  celuy  qui  avoit  faiét  la  paix  avec  le  Turc, 
nonobftant  qu’il  fuft  grand  Seigneur,  ic  qu’il  al- 
léguait beaucoup  d’exeufes;  Puis  après  il  fit  bruf- 
ler  tout  vif  , un  lien  frere  -,  & quatorze  autres 
grands  Seigneurs  leurs  païens,  eurent  la  tefte  tran- 
chée , pour  ce  qu’ils  s’eftoient  voulus-  eflever  con- 
tre luy.  De  là  il  envoya  un  mandement  au  Baf- 
cha  Giafïerdans  Tamis  ( chefde  tous  les  Beglier- 
beys  de  Turquie,  qui  eftoient  dans  la  Perfe  ) à 
ce  qu’il  euft  à luy  rendre  lefdites  quatre  places  fuf- 
nommées,  finon,  qu’il  luy  livroit  la  guerre  à feu 
& à fang,  & qu’il  n’elpargneroit  mefmes  les  Mof- 
quées.  GiafFer  eftonné  de  ce  foullevement  de  guerre 
fi  fubir,  luy  refpondit , qu’il  ne  le  pouvoit  faire 
fans  en  avoir  le  commandement  du  grand  Sei- 
gneur, & ufant  de  belles  paroles,  comme  advifé 
qu’il  eftoit,  il  obtint  quelque  temps  pour  ce  faire, 

& envoya  advertir  le  Turc  en  diligence  par  cour- 
riers exprès , qui*  arrivèrent  à Conftantinople  à 
la  my  May. 

Le  grand  Seigneur  fe  trouva  efbahy  de  ces  nou- 
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«55i.  velles  : or  il  n’avoit  forty  de  fon  Serrail,  il  y 
avoir  trois  ans , depuis  la  fedition  que  firent  les 
Spachis  pour  leur  paye,  5e  qu’ils  le  contraigni- 
rent de  faire  mourir  Hibraim  Ion  mignon  , à caufe 
qu’Affan  l’Aftrologue  luy  avoit  dit  qu’il  eftoit 
en  danger  d’eftre  tué  d’un  coufteau  la  première 
fois  qu’il  en  fortiroit , & que  les  aftres  l’en  me- 
naçoient;  neantmoins  celte  nouvelle  des  Perfes 
l’en  fit  fortir  , & alla  par  la  ville  gratifiant  le  peu- 
ple le  plus  qu’il  pouvoir,  & leur  monftroir  bon 
vifage.  Peu  après  les  Spachis  Se  tout  le  peuple 
luy  firent  plaintes  accouftumées,  qu’ils  appellent 
entr’eux  Arz  8e  Rocca,  en  leur  langue,  qui  eft  de 
fe  pouvoir  plaindre  de  tous  les  gouverneurs,  & 
les  depofer  de  leurs  charges,  tellement  qu’Amu- 
rath  s’en  alla  retirer  à un  Chiof/t/c,  c’eft  à-dire, 
une  maifon  de  plaifance  champeftre,  voifinede  la 
mer , où  il  fut  contraint  d’ofter  plufieurs  Gouver- 
neurs, 5c  mefme  de  chaifer  AfTan,  qui  fut  con- 
finé dans  une  petite  ville  nommée  Chiourdouque 
près  de  Sallinique.  11  referivit  incontinent  au  Baf- 
cha  Giaffcr  à Tauris,  à ce  qu’il  euft  à confer- 
ver  les  forts  qu'il  avoit  en  charge,  en  attendant 
qu’il  luy  envoyeroit  du  fecours.  Il  referivit  aufii 
au  Bafcha  Cigalla,  General  en  Caraemit,  à ce 
qu’il  aflemblaft  en  toute  diligence  la  cavalerie  de 
Bagadet,  & des  Provinces  voifines  des  P#rfes , 
pour  au  premier  advis,  fe  rendre  où  il  luy  feroit 
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mancîé.  Amurath  fut  long  temps  merme  à fe  re- 
fondre s’il  devroit  aller  en  perfonne  à Ja  guerre 
contre  les  Perfes  , où  s’il  y devoir  envoyer  un 
Capitaine  General;  fa  refolution  fut  longue  de 
ce  qu’il  feroit , & cependant  Merifé  avec  fes  Per- 
fes, tuoit  fous  les  Turcs  qu’il  rencontroit  fortis 
de  leurs  forts , & faifoit  de  grands  ravages  fur 
eux  ; ce  qui  fit  beaucoup  murmurer  à Conftanti» 
nople  contre  A murât. 

Outre  cefte  guerre  des  Perfes,  Amurath  receut 
encor  d’autres  advis  : c’eft  que  le  plus  jeune  fi!» 
du  Prince  de  la  Mecque  ( qui  eft  un  Prince  tri- 
butaire des  Ottomans,  comme  eft  le  Prince  de 
Valachie,  & de  Bogdanie  & autres,  lefquels  font 
fubje&s  à eftre  aggrées  par  le  Turc,  & ne  fe 
peuvent  qualifier  Princes  de  leurs  pays,  qu’ils  n’a- 
yent  receu  l’eftendart  Tarquefque  ) avoit  faiét 
une  grande  fouflevation  d’armes  en  l’Arabie  heu- 
reufe , 6c  au  Royaume  de  Gemen,  defirant  em- 
porter la  Principauté  contre  (on  frere  aifné  , à 
qui  le  Prince  leur  pere  avoir  remis  fes  Eftats , 
pour  fa  vieillefTe.  Cefte  nouvelle  fafcha  fort  Amu- 
rath , fçaehant  bien  que  tous  peuples  font  defî— 
reux  de  nouveauté. 

Ainfi  les  guerres  de  Perfes  & de  la  Mecque, 
firent  qu’Amurath  changea  de  volonté  d’envoyer 
fa  grande  armée  navalle  qu’il  faifoit  elquiper  pour 
travailler  l’Efpagne  , 6c  fut  contraint  d’avifer  à 
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cc  qui  eftoit  de  befoin  pour  la  deffenfe  de  fes 
Eftats.Toutesfois  les  Bachas  dans  Conftantinople, 
diffimulans  , affin  de  faire  paroiftre  la  grandeur 
de  leur  Prince  , faifoient  toujours  courir  le  bruit 
qu’ils  ne  s’armoient  que  pour  venir  en  Elpagne. 
Les  Beglierbeys  qui  cftoient  ez  confins  des  terres 
de  l’Empire,  de  Hongrie  & de  Pologne  faifoient 
une  infinité  de  courfes  fut  les  Chreftiens  , affin 
de  tafeher  de  les  faire  defirer  & ratifier  de  payer 
le  cens,  & les  prefens  ainfi  qu’ils  avoient  promis  ; 
mais  nonobftant  toutes  ces  courfes , ny  les  Po- 
lonois,  ny  l’Empereur  ne  renvoyèrent  à Conftan. 
tinople. 

Affan  Bafcha  Capitaine  de  la  mer,  envoya auffi 
quelques  galeres  dans  le  Golfe  de  Venife , pour 
recognoiftre  les  ports  de  la  Dalmatie  & de  la 
Pouille,  ils  prirent  quelques  vaiffeaux  chargez 
de  marchandifes  , Sc  firent  plusieurs  butins  fur 
ceux  de  Raguze.  Mais  Alfan  ne  put  pas  fe  re- 
jouyr  des  heureux  fuccès  de  fes  galeres;  car  il 
mourut  au  commencement  du  mois  de  Juillet 
non  fans  foupçon  de  venin  , d’autres  afifeurent 
qu’il  mourut  du  mal  de  Naples,  qu'il  avoir  laiffé 
trop  enraciner  fur  luy. 

Ceft  AfTan  avoit  plufieurs  enfans  tant  de  la 
Royne  de  Fez  fa  femme,  que  de  plufieurs  autres 
femmes  fes  efclaves;  ayant  lai fle  dans  fes  coffres 
trente  fix  mille  fequins  d’or,  Amurath  le  fça- 
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chant,  les  envoya  faifir  & faire  apporter  en  Ion  1JJÎ* 
Serràil  , 8c  s’empara  rr.efme  de  ruus  fes  autres 
biens , fans  rien  laiffer  à tous  fes  enfans.  Le  Eafcha 
Sinan,  premier  Vilîr , eftant  tombé  en  difcours  fut 
ce  ftibjed  avec  Ferat  qui  eftoit  fécond  Bafcha, 
luy  dit:  Cejl  une  impiété  qu  Amurat  exerce  en- 
vers fes  fidelles  efclaves,  d'ofler  les  liens  a leurs 
enfans,  après  leur  mort , puis  qu'ils  ont  toute 
leur  vie  fervy  fidellement  1 1 flan  ( c’cft-à-dire  la 
Couronne  ou  l’Empire, 

Le  Bafcha  Ferat  qui  afpiroit  il  y avoir  fi  long 
temps  après  l’Eftat  de  premier  Vifir,  8c  qui  en 
avoir  offert  un  million  d’or,  fit  fon  profit  de  ces 
paroles , 8c  les  rapporta  à Amurath  ; lequel  ir- 
rité , fans  avoir  cfgard  que  Sinan  avoir  exécuté 
vingt  deux  entreprifes  , dont  la  derniere  eftoit 
celle  de  la  Coulettc , 8c  qu’il  avoir  déjà  fi  long 
temps  tenu  cefte  grande  8c  fouveraine  authorite 
de  premier  Viûr,  plus  grande  que  n’avoit  eu  le 
Bafcha  Mehemet  le  grand,  qui  apres  avoir  fervy 
trois  des  Ottomans  fut  finalement  tué  par  un  fol 
dans  le  Divan.  Ne  le  fouvenant  point  auflï  que 
ç’avoit  efté  Sinan  qui  avoit  appaifé  la  mutinerie 
des  Spachis  en  faifant  accroire  qu’Amurat  avoit 
efté  trompé  par  certaines  perfonnes.  Bref  fans 
avoir  cfgard  à rien  , il  le  fit  foudain  Maful  ( c’eft- 
à-dire,  homme  privé  8c  fans  charge  ) 8c  parce 
moyen  le  Bafcha  Ferat  fut  fait  le  premier  Vifir, 
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• 551.  & le  Bafeha  Cigala  fut  fait  Capitaine  de  la  Mer, 

qui  eft  ce  que  l’on  appelle  en  France,  Admirai, 
au  lieu  dudit  Aflan  fufnommé. 

Ainfi  ces  deux  Bafchas  devindrent  tres-puiflans 
& gouvernèrent  l’Empire  des  Turcs,  faifants  de 
grands  dons  chacun , & firent  rompre  toutes  les 
deliberations  precedentes,  pour  avoir  expérimenté 
[e  danger  des  guerres  loingtaines  , & fe  con- 
tentèrent de  faire  la  guerre  aux  pays  voifins,  com- 
me en  la  Pologne,  Hongrie,  Croatie,  & autres 
confins. 


% 
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LIVRE  QUATRIEME. 

Sien  lifant  Jcs  livres  precedents,  il  ne  s’y  void 
que  morts, aflaflînars,  mafiacres, révoltes  de  peuples, 
batailles  , prifes  8 c ruynes  de  villes  : je  fuis  en- 
cores  contraint  de  continuer  d’eferire  celle  mife- 
rable  malice  du  temps  és  années  fuivanres. 

Au  commencement  de  celle  année  mourus  la 
Royne  do1iairiereElifabeth,veufve  du  Roy  Charles 
9.  Celle  Royne  a cité  en  fon  temps  l’exemple 
de  piété  , 8c  de  charité.  Après  la  mort  de  fa  fille 
unique  qu’elle  eut  dudit  Roy  Charles , elle  fe  retira 
de  la  France  8c  s’en  alla  à Vienne  en  Aullriche 
(car  elle  elloit  fille  de  l’Empereur  Maximilian  , 8c 
fœur  de  Rodolphe  à prefent  entores  régnant  ) oil 
elle  fit  baftir  un  Monaltere  de  Religieufes  proche 
fon  Hollel , auquel  elle  pouvoit  entrer  fans  être 
veue  : & là  vefeut  jufques  à fa  mort  comme  Rc- 
ligieufe  ,en  veilles,  jeufnes  &c  continuelles  prières, 
pour  la  Paix  entre  les  Princes  Chreftiens.  Les 
aumolnes  8c  œuvres  de  charité  qu’elle  fit  durant 
qu’elle  fut  en  France  , donnèrent  occafion  à plu- 
fieurs  pauvres  d’èn  regretter  fon  parlement.  Du 
depuis  fon  veufvage  elle  lut  recherchée  en  ma- 
riage par  le  Roy  d’Elpagne  , mais  elle  n’y  voulut 
entendre.  Après  fa  mort  le  Roy  aflîgna  fur  le 
Bcurbonnois  dont  elle  jouifibit  pour  fon  douaire  f 
Tome  Lm.  Y 
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1592.  celuy  de  la  Rovne  Loyle  de  Lorraine  veufve 
du  Roy  Henry  3.  là  où  celle  Royne  ( qui  elloit 
aulfi  un  miroir  de  fainéleté  & de  modellie , ainfi 
que  nous  avons  dit  en  noftre  bifloire  de  la  Paix) 
alla  peu  après  faire  fa  demeure  , & où  elle  mou. 
rut  dans  Moulins. 

Le  feize  de  ce  inefme  mois  de  Janvier  mou- 
rut aulïï  le  Duc  Jean  Cafimir,  de  la  maifon  des 
Comtes  Palatins  du  Rhinj  Adminiftrateur  du  Pa- 
lacinat , & Curateur  de  fon  nepveu  Frédéric  fils 
de  fon  frère  Loys  , Efledeur  &c  comte  Palatin. 
Ce  prince  elloit  de  la  Religion  de  ceux  que 
Ton  appelle  en  France  prétendus  reformez  , en 
■Angleterre  , Puritains , £c  en  Allemagne  , Calvi- 
niftes  ou  Proteftans  reformez.  Aucuns  des  Luthe- 
, riens  AUemans , qui  font  Miniftres  fuivant  la 
Çonfelfion  d’Aufbourg,  que  les  Calviniftcs,  leurs 
ennemis  mortels  , appellent  Marriniftes , à caufe 
que  Luther  s'appelait  Martin,  ne  furent  point 
fafthez  de  celle  niort , ny  de  celle  du  Duc  de 
Saxe,  qui  mourut  fur  la  fin  de  l’an  palfé  , comme 
nous  avpns  dit , & prefeherenr  mefrne  que  Dieu 
les  ayoit  délivrez  de  deux  grands  tyrans  des  conl- 
çiences.  Ils  s’attendoient  que  Richard  Duc  de 
Simmer  , grand  Oncle  dudit  Prince  Lfleèleur 
Frederip  deuil  avoir  l’adminidration  du  Palatinar, 
& qu’il  deuil  faire  rellablir  la  Confelïïon  d’Auf- 
hourg , fie  laquelle  il  elloit  > & changer  l’ElUt 
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de  la  Religion  en  ces  pays-là  , ainfi  que  l’Eflefteur  * J 9li 
Loys  fon  neveu  l’avoit  Li&  après  la  mort  de 
(on  Pere  , en  chaflant  les  Calviniftes , & y mettant 
les  Luthériens , & comme  avoit  faiét  ledit  Duc 
Cafimir  fi-toft  qu’il  fut  pourveu  de  l’Adminiftra  • 
tion  du  Palatinat  d’où  il  ofta  la  Confelfion 
d’Aufbourg , &c  y reftablit  la  Proteftante  refor- 
mée. Mais  il  en  advint  tout  autrement  > car 
bien  que  l’Empereur  eut  conféré  1’adminiftration 
du  Palatinat  audidf  Duc  de  Symmer , les  Eftats 
de  tous  les  pays  dudit  Prince  Frédéric  fon  petit 
neveu  , s’y  oppoferent , & fouftindrent  que  leur 
Prince  eftoit  en  aage  competent  pour  les  gou- 
verner , ayant  dix-huidt  ans  pafTez  , & qu’ils 
devoit  adminiflrer  le  Palatinat  fon  patrimoine, 

&c  l'EfleftoTar  quand  & quand , fuivant  les  Pri- 
vilèges o&xoyez  par  la  Bulle  d'Or  de  l’Empereur 
Charles  IV  aux  Princes  Efledteurs  de  l’Empire. 

Le  Duc  Richard  ne  fe  contentant  de  ces  raifons, 
voulut  ufer  de  la  force,  & le  faifir  de  quelques 
bailliages  au  haut  Palatinat.  Le  jeune  Prince  Ef- 
ledfeur  Frédéric  , fe  mit  en  armes  contre  fon 
grand  Onc'e  : tout  s’en  allôit  porter  droidt  à la 
guerre  j mais  les  Princes  voifins  firent  tant  qu’ils 
les  accordèrent.  Par  ccft  accord  le  Duc  Ri-  * 
chard  remit  les  pays  donc  il  s’eftoit  emparé,  entre 
les  mains  du  jeune  Prince  Elledteur.  Ainfi  le  Cal* 

Y* 
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vinifme  fut  conrinué  au  Palatinat , Se  ce  trouble, 
qui  efteit  advenu  après  la  mort  dudit  Jean  Ca- 
fimir  fut  appaifé. 

Ce  Duc  fut  durant  fa  vie  fort  affeélionné  à 
cefte  Religion  , Se  fut  un  temps  qu’il  s’attendoit 
d’eftre  déclaré  Protecteur  de  ceux  de  la  France  , 
où  il  avoir  amené  à leur  fecours  par  deux  fois 
deux  grandes  armées.  Il  en  mena  aullî  en  Flandres 
au  lecoars  du  Prince  d’Orentre  : Se  une  autre 
au  fecours  de  1 Efleétcur  Arclievefque  de  Co-, 
logne  Truchfes , qui  s’elloit  déclaré  de  cefte  Re*. 
ligion.  Les  armées  qu  il  amena  en  France,  fans 
combattre , turent  en  partie  caufe  de  deux  Edicls 
de  Pacification  : mais  celles  qu’il  mena  aux  Pays- 
bas , Se  en  l’Archevefché  de  Cologne,  furent 
fans  grand  effeef  ,3e  ne  put  empefeherque  Truchfes, 
ne  fuft  privé  de  fon  Archevefché. 

En  ce  mcfme  mois  .de  Janvier  mourut  aufii  à 
DuyfTeldorp,  Guillaume  Due  de  Clcves  Se  de  Juil- 
lets , aagé  de  feptante  fix  ans.  ^ ' 

Depuis  que  ce  Prince  fe  fut  raccommodé  avec 
l’Empereur  Charles  le  Quint  ( ainfî  que  nous 
avons  dit  ci-defïus  ^n  parlant  que  la  Princeffe 
Jeanne  d’Albrct  luy  fut  promife  en  mariage  ) Sc 
qu’il  euft  efpoufé  fa  niepee  fille  de  Ferdinand  , il 
demeura  toujours  Prince  fort  pacifique  en  fes 
pays  : toutesfois  fa  femme  &C  luy  ont  toujours 
cfté  troublez  en  leurs  entendemens  ôc  paroles* 


' ^ ' fl 
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« comme  a èfté  aufïi  fon  fils  unique  le  Duc  Jean  1591» 
qui  avoit  en  premières  nopces  elpoufé  une  des 
filles  de  la  maifon  de  Bade  , ce  qui  a caufé  beau-  ' 
coup  de  defolation  en  tous  leurs  pays , pour 
les  prétentions  des  Duc  de  Prulfe  , te  des  Deux- 
ponts , gendres  dudit  Duc  Guillaume,  de  Reli- 
gions contraires  à la  Catholique-Romaine,  te  de 
l’Archiduc  Albert , qui  craignant  avoir  des  voi- 
fins  auffl  de  contraire'  Religion  , y envoya  l’ Ad- 
mirant d’Arragon  avec  une  armée  , ainfi  qu’il  fe 
peut  voir  au  1.  livre  de  noltre  hifloire  de  la 
Paix.  Nous  avons  dit  l’an  pafTe  que  le  Pape  in- 
nocent IX  eftoi t mort.  Le  30  Janvier  de  celle 
année,  les  Cardinaux  efleurent  le  Cardinal  Hy- 
polite  Aldobrandin  , Florentin  de  nation,  qui 
avoit  ellé  Dataire  du  Pape  Sixte  V.  Sc  Auditeur 
de  la  Rote , lequel  fe  ,fit  nommer  Clcment  huic- 
tiefme.  Ainfi  qu’avoient  failli  les  deux  derniers 
Papes  Grégoire  & Innocent,  il  embrafla  la  caufe 
de  ceux  de  l’Union  en  France , aufquels  (par  fon 
Nonce  l’Evefque  de  Viterbe  qu’il  y envoya  exprès) 
il  promit  fecours  d’hommes  & d’argent,  te  y con- 
firma le  Cardinal  Sega  en  la  Légation.  L’Italie , 
l’Efpagne  , te  l’Angleterre,  furent  tranquilles  en 
celle  année.  L’Allemagne  eut  quelques  remue- 
ments: mais  la  France,  la  Flandres,  te  la  Hon- 
grie , furent  merveilleulement  affligées  de  guerre, 

5c  principalement  la  France. 

Yî 
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Nous  avons  dit  l’an  palîé  que  le  Duc  de  # 
Parme  après  avoir  conféré  à Bruxelles  , avec  les 
Ambalfadcurs  de  1 Empereur  qui  vouloient  prac- 
tiquer  un  accord  entre  le  Roy  d’Elpagne , & 
les  Eftats  des  Provinces  confédérées , s’achemina 
pour  entrer  en  France , fuivant  le  trcs-exprcS 
commandement  du  Roy  d’Efpagne  : & d'autre 
collé  que  le  Duc  de  Mayenne  après  avoir  donné 
ordre  à Paris  fur  ce  qui  s’eftoit  palfé  touchant 
le  faidl  du  Prelîdent  Briffon , le  rendit  en  halle 
à SoilTons  : &c  pour  traiéler  plus  particulièrement 
avec  ledit  Duc  de  Parme  du  fecours  qu'il  defirort 
donner  à Rouen  , il  en  partit  en  diligence  , & 
le  vint  rencontrer  à Guyfe.  A leur  première  entre- 
vue, ils  ne  traièlerent  & ne  parlèrent  que  de  la 
guerre  , & du  fecours  de  Rouen  : mais  an  fécond 
logis  qu’ils  firent , qui  fut  à Ja  Ferre , les  deux 
Ducs  adviferent  de  donner  charge  à leurs  Con- 
fidents de  traicler  ouvertement  de  l'intention  du 
Roy  d’Efpagne.  Le  Duc  de  Mayenne  fe  fia  de 
celle  affaire  au  Frefident  Jani’n  , & le  Duc  de 
Parme  , au  Prelîdent  Richardot  , & à Diego 
d’ibarra.  Le  Roy  d’Efpagne  ne  fe  louvenaft  plus 
de  là  déclaration  qu’il  avoit  faille  en  Mars  1 an 
ij^o.en  laquelle  il  avoit  protdlé  devant  Dieu 
& fes  Anges  : Que  tous  les  préparatifs  qu ilfaifoit 
pour  la  guerre  de  France , nefoient  que  pour 
lt  repos  des  tons  Catholiques  , fous  t ehùffaneê 
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de  leurs  Princes  légitimés , fit  prppofer  la  parti-  Ijjfc. 
cularîté  , & fé  fccret  de  Ton  intention  , qui  efloit: 

Que  fa  fille  t Infante  , fujl  recette  au  premier 
grade , ù dec  'arec  Koyne  de  France.  A quoy  ledit 
fieur  Prefident  Jartiir,  leur  dit , que  ton  y pour- 
rait entendre  , moyennant  que  cejle  fois  on  rompifi 
la  Loy  Salique , avec  condition  que  ladite  In- 
fante dans  un  an  fe  maria  fi  , avec  t aivis  des 
Princes  & Officiers  de  la  Couronne  & Efiats 
de  France.  Plus  t que  pour  ce  fui  cl  là  , il  en 
faudroit  traicter  ave:  les  Ducs  de  Lorraine , de 
Guife  j de  Nemours , de  Mer  coeur  , & autres 
Princes  t Gentils-hommes , Capitaines  & Gou- 
verneurs des  places  , les  fatisfaire  & recompenfer  - 
en  chofes  de  ce  Roy aume , avec  quelques  deniers 
en  don  , pour  conferver  par  ce  moyen  ceux  qui 
efloient  du  party  Catholique  , 6 pour  attirer  du 
party  contraire  quelques  nobles.  Audi  , qu'il 
falloit  que  de^  à prefent  ils  declaraffent  & af- 
Jeuraffent , quelle  affi fiance  fa  M.  Catholique 
bailleroit  pour  les  affaires  de  deçà  a M.  t Infante 
cjlant  faille  Royne  , attendu  que  fans'  une  fuB- 
vention  crudeux  ans  on  ccnfumeroit , h U ici  mil- 
lions d'or , & mefme  que  l’on  ne  pourroit  rien 
faire  fans  une  Affemllec  des  Efiats. 

Les  Efpagnols  ayant  répliqué  plufieurs  chofes 
fur  la  première  propofition  de  la  réception  de  Fin- 
fante  , & de  la  commodité  que  les  François  en 
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*592*  recevroient,  R'ichardo  dift  , qu'il  /croit  tou  ours 
très-bon  de  remettre  le  tout  à la  volonté  de  fa 
Majejlè  Catholique , & que  tous  les  François  Ca- 
tholiques dévoient  avoir  affe^  de  certitude  quil 
ne  manquerait  de  leur  donner  affifiance  & ayde 
en  prenant  pour  leur  Royne  fa  fille  l'Infante  > 
veu  que  jufques  icy  , fans  quil  y eufi  un  gage 
fi  cher  y mais  le  feule  çele  du  fervice  de  Dieu  , 
& la  confervation  de  la  S.  Foy  envers  les  Ca- 
tholiques , il  avoit  dcfpendu  tant  de  millions. 
Quant  à l’Aflemblée  des  Eftats , qu'ils  fçavoient 
bien  que  ion  les  aveit  accufeç  de  l' avoir  faille 
différer  jufques  à prefent  qu'ils  voyoient  bien 
quelle  efioit  néceffaire  : mais  qu'il  y fallait  faire 
refoudre  ce  que  fa  Majefiè  Catholique  defireroit. 

A quoy  ledit  Heur  Prefident  Janin  refpondit, 
que  le  faicl  des  F fats  efioit  un  accefjoire , comme 
aujfi  ce  qu'on  accorderoit  avec  les  Princes  & la 
^ Nobleffe , qui  dévoie  feulement  fervir  de  couleur 

pour  légitimer  ce  qui  Jeroit  des  à prefent  convenu 
entr'eux,  attendu  que  les  Ffiats  ne  feroient  com- 
pofeti  que  de  perfonnes  qui  feroient  la  volonté  du 
Duc  de  May enne , fans  en  jortir  nullement.  Voilà 
ce  qui  fe  palTa  en  celle  première  afïcyiblée , 
de  laquelle  d Ibarra  donnant  advis  au  Roy  d’Ef- 
pagne  il  luy  manda  dans  fa  lettre  eferite  de  Nefie  le 
Il  de  Janvier  : Jè  cognois  clairement  que  les 
Princes  O la  Nobleffe  ont  intention  d'efire  feuls 
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e n ce  maniement  pour  tirer  pins  de  commodité  l$$i. 
de  V.  M.  & qu'en  différant  t jlffemblée  des  EJiats 
ce  n'efl  que  pour  eflendre  davantage  C authorité 
& domination  que  de  Mayenne  a pour  le  jour - 
efhuy  , dont  il  ne  faut  douter  qu'il  ne  luy  fajche 
fort  de  s en  defcharger  Tel  eftoit  1 advis  d Ibarra. 

Après  cefte  première  Aflemblée , il  s’en  tint 
une  autre  entre  le  Duc  de  Mayenne  & le  Pre- 
fident  Janin  d’une  part , & le  Duc  de  Parme , 
Richardot  &.  d’ibarra  de  l’autre , où  ayant  efté 
rapporté  ce  qui  avoir  efté  propofé  à la  première , 
le  Duc  de  Mayenne  dit:  ÿu’il  efloit  neceffaire 
de  différer  ce  qui  fe  pretendoit  de  la  part  dk 
fa  Majejlè  Catholique  : mais  que  le  moyen  pour 
en  faciliter  un  bon  fucce ^ , efloit  d'avoir  beau- 
coup d'argent  pour  gaigner  les  volonté £ de  p’u- 
fieurs  qui  y feroient  concurrens  , & recompenfzr  b 
fatisfaire  aux  Princes  & à la  Nobleffe.  Surquoy 
Richardot  luy  dit  : Monfieur  , propofe £ ce  que 
vous  ejlimc^  qu'il  faudra  faire  avez  un  chacun:  «- 

car  pource  qui  fera  jufle  & raifonnablc  il  y aura 
de  t argent  affer.  mefme  en  ce  que  M.  le  Duc 
de  Parme  ne  pourra  refouldre  fans  avoir  eu  d advis 
de  fa  M.  Catholique  , l'on  le  fera  avoir  avec  telle 
dilige~.ee,  que  vous  en  fere - content.  Alors  Mon- 
fieur de  Mayenne  répliqua  : Je  fuis  advis  que 
Monfieur  ( parlant  au  Duc  de  Parme  ) face  une 
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a£ tmblte  devant  luy  de  MejJieurs  de  Vaudemonty 
de  Guife  y & de  Ckaligny  , & qu'il  leur  commu- 
nique t intention  de  fa  Majefle  Catholique.  Celle 
parole  mit  fin  a cefte  fécondé  AfTemb.ée.  D lbarra 
en  ladvis  qu’il  en  donna  au  Roy  d’Efpagne  dit: 
Que  le  Duc  de  Mayenne  fortit  de  celle  À JJ  ent- 
rée avec  la  mefme  tiedeur  que  fit  le  PrefiJeut 
Janin. 

Sur  ladvis  du  Duc  de  Mayenne , le  Duc  de 
Parme  alla  de  fon  quartier  à la  Fere  où  il  afrem>- 
bJa  les  trois  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
cy-defTus  dits,  qui  eftoient  les  feuls  Princes  de 
cefte  maifon  qui  pour  l’heure  eftoient  en  l’armée 
de  l’Union  , aufquels  il  dit  que  l'intention  du 
Roy  d’Efpagne  eftoir , que  l’on  efleut  le  plutoft 
que  faire  fe  pourroit  un  Roy  Catholique  , & leur 
fit  une  grande  remonftrance  fur  les  droiéts  de 
l’Infante  d’Efpagne , & s’eftendit  beaucoup  pour 
leur  vouloir  donner  à entendre  plufieurs  obligat- 
ions que  la  France  avoit  au  Roy  fon  maiftre , 
& particulièrement  toute  la  maifon  de  Lorraine. 
Monfieur  de  Mayenne  qui  fe  trouva  auffi  en  cefte 
afTemblée  , refpondit  au  Duc  de  Parme.  Qu’il 
Içavoit  la  bonne  volonté  qu’avoient  lefdits  trois 
Princes.de  fuivre  celle  de  fa  M.  Catholique  ; qu’il 
leur  en  donneroir  plus  de  clarié  , leur  fpecificroit 
en  particulier  les  matières,  & qu’il  leur  rendroit 
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compte  de  tout.  A quoy  les  fufdits.trois  PrrncM,  tf)t. 
de  la  mailon  de  Lorraine  ne  répondirent  rien. 

Le  15  de  Janvier  s’aflemblerent  encore  pour 
traiter  des  matières  deflufdites.  D’Ibarra  par  là 
lettre  qu’il  efcrivit  au  Roy  d’Efpagne  , for  ce 
fubjeA , luy  manda  : Il  y eue  hyer  une  Affetnltie 
du  Prejident  Janin  6*  de  Monfecur  de  la  Chaftri , 
avec  Richardot  & moy  y fur  les  mefmes  matières 
quon  a commencé  de  traicier.  Et  ce  qu'on  y a 
introduit  Monfitur  de  la  Chafire  , a efié  pour  af- 
feurer  le  Duc  de  Guift  que  ton  ne  traicloit  au- 
cune choft  àfon  préjudice  , ear  les fttfcipions  font  . 

fort  vives  parmy  eux. 

Pour  mieux  cognoilïre  ce  qui  fe  pafla  ez  der- 
nières Affemblées  qu’ils  firent  pour  ce  fubjer, 
j’ay  mis  ici  la  lettre  qu’efcrivic  le  Duc  de 
Parme  au  Roy  d’Efpagne  , en  mefmes  te  rime» 
qu’il  l’a  écrite,  préjugeant  que  le  Le&eiW  co- 
gnoiftra  aflez  qu’il  entend  parler  du  Roy  très- 
ehreftien  , quand  il  parle  de  De  Bearn. 

AFIN  de  parfer  plus  avant  fur  celle  négociation,  éc 
delïr  que  j’ay  de  pouvoir  donner  quelque  lumière  à voAre 
Majefîé,  de  ce  que  je  pourrois  defcouvrir , j'ay  retenu 
long-temps  celle  defpeche,  au  moyen  des  difcours  quilè 
font  paffez  i!  y a quatre  jours  entre  le  Prefïdent  Janin  fc 
Moniteur  de  laChaflre,  députez  du  Duc  de  Mayenne,  pour 
traifter  de  celle  affaire  avec  O.  Diego  de  Ibarra , & le  Preü- 
dent  Richardot, qui  par  mon  commandement  s’affemblerent 
avec  eux.  Or  les  deux  vindrenc  à fe  déclarer,  St  efperoierrt 
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;*z.  I™1'  on  pourront  introduire  quelque  difcours  fur  la  Loje 
Salique  pour  celle  fois , encores  qu’ils  ne  l'oient  alîèurer , 
pour  les  difficn  tei  qu’ils  Içavent  qui  Ce  prefenteront  pour 
traverfer  celle  affair?,  comme  ellant  de  relie  importance 
& nouveauté  qu'un  chacun  fçait,  failânt  nommer  la  l^.e- 
niüîme  Infante  pour  Royne  fouveraine  de  ce  Royaume  , 
avec  condition  qu'elle  y viendroit  relîder  dedans  lii  mois  , 
& de-là  à autres  Cix  elle  le  marieroit  lelon  l'advis  des  Con- 
feillers  & M niUres  de  la  Couronne;  difant  que  loriqu’clle 
parviendroit  à ce  point,  qui  ell  d'ellre  Royne  fouveraine  , 
qu’elle  pourroit  peut- dire  ciioilîr  tel  mary  qu'il  Iuy  plai- 
roit,  (ans  ce  que  perfonne  s’y  pull  oppofer  ; adjoullant  à 
ces  conditions,  qu’il  faudroit  continuer  les  loix  3c  coultumes 
de  ce  Royaume,  Sc  les  conferver  en  fon  entier,  Sc  qu’il  ne 
falloit  prétendre  de  mettre  des  Gouverneurs  & de»  parni- 
fons  aux  places , d’autre  nation  que  de  la  leur  ; & puifque 
le  Royaume  elloit  divifc , il  n'y  avoir  pas  d’apparence  de 
pouvoir  fi  toA  ny  fi  facilement  challer  le  de  Btarn,  bien 
puillant,  comme  il  ell,  ny  appaifer  les  autres  qui  fe  vou- 
droient  oppolèr  à celle  relolution.  Que  devant  toutes  choies, 
il  eftoit  nécellàireque  vollreMaieAc  defpéndiA  dans  le  propre 
Royaume,  premièrement  ils  dirent  huiél  , puis  après  iis 
▼indrent  à monter  à dix  millions  pour  le  moins  en  deux  ans, 
affin  d’appaifir  & alleurer  le  Royaume  , Sc  le  réduire  du 
tout  à l’obeylTance  de  la  fereniflime  Infante  , & que  la 
defpenlè  de  fes  deniers  fe  fill  par  les  Olficiers  St  Mioiflres 
du  Royaume,  à la  forme  Sc  maniéré  qu’ils  ont  accouflumé, 
adjoullant  pour  corroborer  leurs  raifons,  qu’ellant  celte 
déclaration  faide,  la  porte  leur  ell  du  tout  ferrée  pour  fe 
pouvoir  jamais  plus  accoinirioder  avec  le  de  Béarn  , ny 
parler  d’aucun  autre  expédient:  & leur  femble  pour  par- 
venir à celle  fin , que  moyennant  leldits  dix  millions  quë 
l’on  defpendra  en  deux  ans,  lelquels  commenceront  deflors 
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qu:  la  ferenidime  Infante  fera  déclarée  pour  leur  Royne,  1 jjx, 
& non  auparavaur,  ils  feront  un  grand  effeéï  Outre  ce,  ils 
concluent  qu’il  eil  force  de  s’accommoder  avec  ceux  qu’ils 
appellent  Princes , Sc  avec  les  Gouverneuts  des  province* 
en  particulier,  & placeurs  autres  de  la  Noblelle,  tant  de 
ceux  qui  fuivent  le  par ty,  que  de  ceux  qui  fuivent  le  party 
contraire , qui  fe  voudront  réduire  : attendu  que  par  le 
moyen  de  ceux-cy,  on  doit  prendre  & eltablir  l’affaire  en 
l’alfemblee  des  Ellats.  Car  autrement  on  ne  le  fçauroit  faire 
par  les  moyens  que  nous  prétendons,  8c  que  ces  Princes  Je 
les  bien  affedionnez  de  la  Noblelle  délirent  : nous  difans 
librement  que  pour  y parvenir  8c  gagner  ces  volontez,  il 
faudra  une  grande  Comme  d’argent , qui  toutesfois  fera 
defduite  defdits  dix  millions:  outre  les  charges,  proprietez 
& recompenfes  qu’on  leur  fera  dans  le  propre  Royaume , 
lefquels  aulli  ils  difent  qu'il  faudra  modérer,  pour  ce  qu’il* 

11e  feroit  raifonnable  quelle*  fulfent  telles,  qu’elles  divi— 
falfent  l’eftat  qu’ils  prétendent  plus  que  jamais  conferver’ 
en  fon*emier  ; 8c  le  font  ainû  entendre  toutes  8c  quantes 
fois  qu’il  vient  d’en  parler. 

• Lefdits  Dont  Diego  de  Ibarra  St  Ricliardot  ont  refpondu 
à ces  propofitions  ce  qui  leur  a femblé  convenable,  & 
particulièrement  qu’il  ne  falloir  douter  qu’engageant  voflre 
Majeftcfa  fille  en  ce  Royaume,  vollre  Majelte  ne  la  rou- 
droit  abandonner  , jufques  à ce  qu’il  fiilt  entièrement  ’ 
réduit , comme  il  elt  raifon , puilqu'à  prefent  lans  autre 
dellein  particulier,  linon  le  general  de  la  confervation  de 
la  religion  8c  bien  de  la  Chreltienré,  voflre  Majeftc  delpend, 
comme  ils  lavent  très-bien,  peu  moins  de  quatre  millions 
par  an  : que  partant  ils  fe  pourroient  bien  tenir  allburez 
pour  les  deux  premierc-s  années  de  la  Royauté  de  la  fere- 
nilïima  Infante,  8c  que  voulant  venir  à celle  promeffe  , on 
croiroit  qu’aulfi  peu  voudroient  - iis  obliger  voflre  Majefté , 
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i J5i.  quelle  m*tentre  leurs  mains  toute  eefle  Comme  à la  foij, 
mais  qu'on  la  fournira  à rnefure  qu’on  la  defpendra , de 
quoy  il  femble  qu'ils  lè  devroient  contenter , auflî  bien  que 
des  huit  millioas  qu’ils  propoferent  au  commencement,  8c 
non  avu  dix  fur  lefquels  ils  s’arreflerent.  Enfin  ils  demeu- 
rèrent fur  ce  qu’ils  dirent , qu’ils  aie  feroient  refponfe  de  ce 
discours , de  fur  ce  qui  s’efloir  propofé  entr'eux  ; pour  leur 
donner  la  refolution  que  jullemennt  on  leur  devoir  bailler , 
8c  efl  ainfi  qu’ils  me  la  donnèrent  hier  en  la  prefence  de 
Jehan-Baptille  de  Taüîs,  qui,  au  moyen  de  ce  que  je  luy 
a, vois  elcrit,  ell  revenu  de  Bruxelles  icy  : & pour  ce  que  c’eft 
une  affaire  de  poids  & con/îderation  telle  qu’on  peut  efliiner, 
nous  demeurâmes  un  peu  pour  y bien  penfer  & le  refoudre 
tard.  Car  l’ayant  bien  regarde,  confideré  fc  pefé  avec  toutes 
fes  çir  confiances  & dépendances,  nous  fumes  unanime- 
ment d’opinion , qu’il  ire  fjiUoit  en  quelque  forte  que  ce 
fut , leur  faire  cognoiflre  que  nous  11’avons  nulle  charge  dt 
pouvoir  palier  avant,  & conclure  celle  négociation  fans 
nouvel  advis  de  voflre  Majeflé,  attendules  inconveniens  qui 
en  peuvent  reüllir , delquels  le  différer  l’atfemblée  des  Ellats 
ea  ell  le  moindre , connue  il  femble  qu'ils  veulent  faire  : . 
neantmoins  iis  les  tiendront,  quelque  dilation  qu’il  y ait: 
& ne  font  encore  de  moindre  importance  que  les  propos 
de  la  paix  qu’ils  tiennent  toujours  en  ellat,  qui  par  le  moyen 
des  mauvais  inftrumens  que  de  Mayenne  a prez  de  foy,  fe 
ppurroit  faire , lorfque  moins  nous  y parferions:  outre  ce  , 
l'ombrage  & foupçon  qu’ils  ont  de  voflre  Majeflé  , de 
quelques  Potentats , & l’opinion  que  plufieurs  du  Royaume 
fe  font  imprimez  que  voflre  Majelic  pretendoit  plutofl  par 
le  moyen  d’une  longueur  ruiner  ledit  Royaume  , & par  ce 
donner  occalion  à la  divifion , de  forte  que  n’ayant,  comme 
je  n’ay„  aucun  advis  de  promettre  celle  font  me  pour  voflre 
Majeflé , Sc  qu’il  faut  fë  refoudre  premièrement  fur  - tout , 
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fens  lafcher  de  la  main  le  difcours  de  la  fêreniffime  Infante  j j 
ma  maiflreflê , qui  efl  ce  que  pour  ce  fait  nous  pourrions 
defîrer  , nous  conclufines  qu’ils  fe  raffembleroient  de 
nouveau  cejourd’huy,  8c  avec  eux  Jehan  Baptifle  de  Taffis  f 
& que  fans  promettre  ny  refufêr  lafbmnede  huiâ  miiliens* 
on  pourfuivroit  l’affaire  5 leur  difant  que  puifqu’on  a com- 
mencé de  parler  de  cecy,  qu’il  faut  venir  au  point  de  la 
prétention  des  Prince» , 8c  de»  autres  particuliers  de  la 
NobiefTe,  avec  d’autres  prétentions, s’il  y en  a,  afin  d’ac- 
celerer  l’Aflèmblée  defdits  Eflats , & parvenir,  moyennant 
l'ayde  de  Dieu  , à la  bonne  fin  qu’eux  3c  nous  prétendons 
de  celle  affaire?  eftimantque  pendant  que  nous  en  traite- 
rons? & de  la  feureté  des  deniers  que  l’on  doit  ddpendre, 
outre  ce  qui  a eûé  employé  pour  le  bénéfice  de  la  Cou- 
ronne, $ c de  la  feureté  de  la  fêreniffime  Infante  ma  maif- 
treffe,  lors  qu’elle  fera  mifè  dans  le  propre  Royaume:  8c 
qu’il  fera  meilleur  que  lafomme  qu’ils  prétendent  foit  em- 
ployée, comme  elle  eflàprefent,  en  une  armée  eflrangere, 

8c  avec  des  François , 8c  non  le  tout  par  leurs  mains;  qu’il 
y aura  moyen  d’avoir  refponfè  de  voflre  Majeflc,  avec 
déclaration  de  fa  royale  volonté  fur  ce  point:  mefinement 
l'on  ne  doit  venir  à l’execution,  jufques  après  le  fait  de  la 
fêreniffime  Infante , pour  laquelle  il  femble  que  ladite 
fornme  fêroit  bien  employée  , veu  que  voflre  Majeflc , fans 
aucun  gage  en  main,  a bien  defpendu  tout  ce  qu’un  chacun 
fçait , & pent-eflre  lui  en  faudra  defpendre  autant , pour 
n’abandonner  celle  fainéfe  caufè  , fans  aucun  autre  intérefl 
particulier.  Lefdits  Jean-Baptifle  de  Taffis,  Dont  Diego  de 
Ibarra  8c  le  Prefident  Richardot  s’en  allèrent  avec  celle 
refblution  au  quartier  du  Duc  de  Mayenne,  & s’ëflant 
afjêmblez  avec  les  fufdits  Moniteur  de  la  Chaflre,  8c  le 
Prefident  Janin,  pour  guider  l’affaire  de  la  forte  que  nous 
l’avions  conclu  : mais  cela  ne  fervit  de  rien  , pour  ce  qu’ils 
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leur  refpondirent  cjue  traider  des  particularisez  & des  pre* 
tentions,  ce  fêroir  une  affaire  trop  longue;  & qu’il  ne  s’y 
falloir  arrelter,  qu'au  préalable  & devant  tout,  on  n’eult  * 
conclu  le  point  des  millions,  fur  lequel  on  devoir  fonder 
le  relie,  qui  elloit  l’efledion  de  la  fere/iillime  Infante  pour 
leur  Roy  ne.  Edant  retournez  à moy  avec  celle  relponlè, 
ores  qu’ils  fulîent  d’advis  que  je  ne  pouvois  refufer  de  faire  * 
la  promeife  au  royal  nom  de  vollre  Majellc  , pour  leldits 
quatre  millions  pour  les  raifons  faillites , & plulieurs  autres^ 
qu’on  peut  bien  entendre,  & nous  obligent  à ne  différer 
celle  refolution , pour  eftre  neantmoins  l’affaire  fi  grande 
& de  telle  importance  , & fi  fragile , n’ellant  bien  lèant  qu’un 
lerviteur  prenne  la  hardieffe  d’effrir  chofe  quelconque  , 
qu’il  ne  foit  au  préalable  bien  aifeuré  qu’elle  fera  agréable  à 
fon  maiflre  ; je  leur  dy,  que  puis  que  nous  eAions  fur  nollre 
partement,  ils  pourroient  s'ailembler  le  jour  lubfeqttfnt, 
qu’ils  penlâffent  bien  ce  que  je  leur  dilois,  atfin  que  tous 
euffions  meilleur  moyen  de  penfer  aux  frais  & au  fervice  de 
vollre  Majellc,  & nous  eftant  attendus  i'un  & l’autre,  6c 
chacun  y ayant  penfé  de  Ibn  collé  pour  parvenir  à nollre 
intention,  & fatisfait  à nos  obligations,  apres  avoir  bien 
penlc  & repenfc  fur  les  inconveniens  qui  adviendroient, 
s’ils  fçavoient  que  nous  n’avons  pouvoir  de  le  conclurre  , 

& fçaehant  la  relponlè  que  vollre  Majelté  fit  faire  au  Pre- 
fident  Janin,  par  laquelle  j’eflois  alfeuré  de  vollre  royale 
volonté,  & touchant  avec  les  mains,  que  par  faute  d’y  con- 
defeendre , on  pourroit  non  -feulement  effacer  l’affaire  de 
la ferenilfime  Infante  en  tout  point,  mais  aulli  tomber  en 
mille  inconveniens , fans  eilre  alfeurez  de  voir  exclus  le 
de  Bearn  de  celle  Couronue,  mais  qui  plus  eft,  nous 
l’ellablirions.  Or  en  une  affaire  fi  precife  Si  contrainte , 
nous  avons  d’un  commun  confen-.ement  fait  elleétion  du 
party  qui  nous  afemblé  meilleur  pour  toute  la  Chreffienté, 
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& le  royal  fervice  de  voftre  Majefté , prefuppofant  quelle 
recevroit  plus  de  defplaifir,  après  avoir  tqnt  travaillé  5c 
employé  tant  d’argent,  & refpandu  tant  de  fang  , qu’on 
vinft  à perdre  de  tout  poinél,  une  affaire  de  telle  impor- 
tance , nous  ayant  elle  offert  ce  qu’ils  prétendent.  Puis 
que  pour  l’un.,  eftant  une  fois  rompu,  il  n’y  avoit  plus 
aucun  refpeél  & pour  l'autre,  ne  l’ayant  voftre  Majeftc 
agréable , il  fera  en  fa  main  de  le  refufer , fans  confentir  ny 
venir  à ce  qu’ils  propolènt  Si  offrent  : 5c  ainfî  nous  avons 
conclu  non  de  leur  offrir  l’argent  net,  mais  jufques  à vingt 
mille  hommes  de  pied,  Si  cinq  mille  chevaux  efhangers, 
payez  par  voftre  Majefté,  avec  l’artillerie,  vivreî  attirail, 
5c  douze  cents  mille  efcus  à la  difpolîtion  de  la  lerenifîime 
Infante  ma  maiftrefîë,  pour  un  au,  adin  d'entretenir  ceux 
du  Royaume,  qui  nous  fembleront  propres,  tafJiant  aupa- 
ravant de  les  contenter  de  feize  mille  hommes  de  pied  Si 
quatre  nulle  chevaux , 5c  d’un  feul  million  en  deniers  pour 
ce  que  delliis  : afin  qu’ils  le  contentent  de  celle  affiftancé 
pour  un  an  feulement  , & y fâire  toutes  les  diligences 
qu’on  pourra  fans  rien  rompre  : & quand  on  ne  pourra 
mieux  faire , Si  pour  ne  venir  à un  poinrt  fi  pernicieux , 
comme  eft  celuy  de  la  perte  de  toute  la-Chreftienté,  nous 
fommes  auflî  refolus  de  nous  eftendre  jufques  aux  deux 
ans  qu'ils  prétendent,  perfîftant  toutefois  à ce  qu’il  y ait 
une  armée  eftrangere  entretenue  par  voftre  Majefté,  pour" 
ce  qu’il  nous  lêmble  que  pour  pluheurs  refpeds  il  le  faut 
ainfî , afin  que  plus  promptement  nous  appaiüonsles  choies 
du  propre  Royaume,  & pour  plus  grande  feureté  de  la 
lerenifîime  Infante  ma  maillrefle,  lorfqu’elle  encrera  Sc  rtfî- 
dera  : lùr  quoy,  5c  fur  le  rembourfenient  de  l’argent  def- 
pendu  , S:  qui  le  delpendra  , & les  autres  poinéts  qui  con- 
cernent celle  matière , on  les  traiélera  par  le  moyen  delÜits 
Jean  Baptifte  de  Taflis,  D.  Diego  de  Ibarra  , 5c  Preiîdent 
Tome  LV il.  Z 
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1 55**  Richardot,  avec  le  foin,  diligence  8c  authoritc  que  voftre 
Majefté  peut  fe  confier  de  chacun  d’eux  & de  moy,  qui 
tous  fois  tant  véritablement  obligé  fojet.  C’eit  donc  à celle 
heure  à voftre  Majefté  à Ce  refoudre  en  celle  affaire,  8c  à 
nous  commander  faire  la  necellaire  prévention  & pro- 
vilîon,  tant  d’hommes  que  d’argent,  afyi  qu’elle  s’en 
enfoive , làns  oublier  quelques  fournies  particulières  pour 
les  extraordinaires,  lefquelsfans  doute  foront  très-grands, 
& pour  les  volontez  qu’il  faudra  focretrement  5c  feparemenc 
gaigner  : & aulfi  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  Pays  - Bas , 
pour  leur  entretenement  & conlèrvation , à qioy  il  faut 
aulfi  pourvoir  : 8c  Ce  refolvant  voftre  Majefté  d’embraflêr 
celle  négociation  & celle  Chreftienté,  par  le  chemin  que 
propofent  8c  prétendent  le  Duc  de  Mayenne  4c  ces  François, 
il  me  fomble,  félon  mon  petit  jugement,  que  fus  toutes 
choies  on  ne  doit  manquer  d’un  foui  poinél  de  ce  qu’il  leur 
fera  promis , 8c  qu'il  n’y  a t aucun  retardement  tant  à pour* 
voir  ce  qui  fora  nécellàire , 8c  conclurre  en  ces  affaires , 
puis  qu'avec  ces  humeurs , quelque  que  ce  foit  de  ces  deux 
chofes,peut  non-feulement  préjudicier,  mais  la  deftruire 
lans  efpoir  de  la  foire  jamais  revivre. 

Car  ores  que  je  voye  bien  que  pour  parvenir  à noftre 
intention.  Ce  prefonteront  une  milliade  de  difficultez,  8c 
telles  que  ce  fera  pluftoll  une  grâce  de  noftre  Seigneur 
de  les  vaincre,  que  non  d’induftrie  humaine,  8c  par  ainfi 
il  fomble  que  la  crainte  furmonte  l’elperance  d’y  pourvoir 
parvenir:  toutesfois,  s’il  y a moyen  aucun,  c’eft  celuy  de 
la  particularité*  célérité  en  tout:  & les  cognoillans  comme 
nous  les  cognoiflons,  nous  qui  femmes  icy,  nous  Italiens  je 
plus  que  nous  pouvons  la  convocation  8c  a d'emblée  dis 
Ellats  : & tout  ce  qui  nous  fomble  plus  propre  à celle  fin. 

Et  d’autant  qu’il  n’y  a doute  qu’ils  voudront  voir  ie 
pouvoir  que  nous  avons  de  voltre  Majefté,  pour  conclurre 
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l’affaire  Comme  de  raifon  , je  (üppiie  voftre  Majefté  de 
l’envoyer  au  pluftoft  àcelui  qu’il  vous  plaira  pour  conclurre  ^ 2‘ 
& mettre  fin,  à ce  que  nous  ne  demeurions,  par  faute  de 
l’avoir , au  plus  beau  du  chemin  ; car  je  crains  fort  qu’ils  le 
nous  demandent  devant  l’ailemblée  des  Eftats  : & fur  le 
point  de  déclaration , que  nous  prétendons  qu’ils  feront 
en  faveur  de  la  ferenilfime  Infante  ma  maiftrelfè , veuque 
ils  font  fi  curieux  en  toutes  leurs  chofeS  : & certes  il  y auroit 
du  danger  de  dire,  qu’il  n’y  en  a point  encores , fc  que, 
d’autre  part  nous  pretendilfions  leur  donner  toute  faris- 
fa&ion. 

C’efl  à la  vérité  une  affaire  grave  & de  grand  poids,  & 
qui  a elle,  eft  & fera  de  grands  frais , lefquels  pourveu  qu’ils 
ne  palfent  les  huift  millions  en  deux  ans  qu’ils  prétendent 
qu’il  montera,  pour  appailêr  la  tyrannie,  nous  nous  pour- 
rons.contenter.  Et  quant  à moi,  je  crains  qu’il  en  faudra 
davantage , & pour  plus  long-temps.  Mais  d’autre  part , 
venant  à confiderer  qu’il  s’en  enfuivra  que  la  ferenilfime 
Infante  fera  déclarée  Royne  proprietaire  de  ce  Royaume  , 
qui  eft  ce  que  voftre  Majefté  prétend  & defîre,  & que 
Comme  ilfemble,  il  luy  vient  fi  bien  à propos , non-feule- 
ment pour  le  propre  Royaume,  & la  Religion  Catholique 
f n general , mais  aufli  pour  les  Royaumes  6c  Eftats  de  voftre 
Majeftc  en  particulier.  Cela  me  fait  eftimer  que  l’on  doit  » 
prendre  cœur  d’aider  & procurer  de  pafler  outre  en  ces 
affaires,  le  plus  promptement  que  faire  fe  pourra. 

î’ay  efté  très-ayfe  que  faSainfteté  fe  fgit  refoluë  de  faire 
Cardinal  l’Evefque  de  Plaifànce , & qu’elle  l’ait  déclaré  fon 
Légat  en  ce  Royaume , pour  les  raifons  que  j’efery  parti- 
culièrement en  une  lettre,  qui  fera  avec  celle-cy,  pour  ce 
que  finis  doute  il  aydera  avec  toute  célérité  à faire  feccéd.  r 
nollre  affaire,  comme  nous  prétendons;  miis  ayant  pre-  \ 

fenteenent  entendu  par  un  courrier  du  Duc  de  SVfli , qu’il 
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m’a  defpechc  le  jo  du  parte,  la  ihortdu  bon  Pape  Inn®- 
cenr,  qui  fi  bien  entendoit  ces  affaires  , & fi  prudemment 
les  guidoit,  je  confeilê  qu’il  m’a  mis  en  un  grand  foucy, 
non  tant  pour  le  regard  de  ma  maifôn , pour  l’affeétion 
qu'il  iuy  portoit,  comme  pour  le  fèrvice  de  voftre  Majefté 
(ur  ce  que  nous  avons  en  main , 3e  pour  toute  la  Chref- 
tientc,  puis  que  par  fôn  fainfl'zeie  Clireflien  & prudence 
dont  il  efloit  doué , on  peut  prefuppoler  qu’il  euft  faiél  de 
bons  effeds. 

Je  d y bien  que  celle  perte  nous  oblige  d’accelerer  plut 
que  jamais  celle  affaire , & condefccndre  plus  facilement  à 
ce  que  propofe  8c  prétendent  ces  François , afin  que  fi  le 
fort  tombe  lur  quelqu'un , qui  n’entende  ces  affaires,  comme 
les  deux  Papes  paifez  , il  nous  trouve  fi  avant  & fi  bien 
effablis  en  iceluy,  qu’il  ne  puirte  empefeher  noltre  bon 
fiiccez.  J’efpcre  en  Dieu  qu'il  le  nous  donnera  bon,  !c  fort 
conforme  à fon  fainéf  fervice  , à celuy  de  voflre  Majefté, 
qui  luy  ell  fi  conjoint,  8c  qui  aura  commandé  faire  les 
préventions  nécertaircs , & telles  qu’on  peut  efperer  de  Ion 
fainétzele,  &c.  De  Lihons,  ce  18  Janvier  159t. 

Voylà  ce  que  mandoit  le  Duc  de  Parme  au  Roys 
d’Efpagne,  touchant  la  négociation  qui  fe  traic- 
toit  pour  faire  l’Infante  d’Efpagne , Royne  de 
France.  Quelques  autres  letres  furent  audi  fur- 
prifes  -,  dans  les  unes  ledit  Duc  de  Parme  de- 
mandoit  au  fieur  Roy  provifion  d’argent  , Sc 
qu’il  ne  le  falloir  fier  d’en  pouvoir  recouvrer 
fur  la  place  d’Anvers , pour  le  grand  nombre 
qu'il  en  falloit  tant  pour  celle, négociation , que 
pour  l’entretenement  des  gens  de  guerre  en  Flan- 
dres & en  France  : Je  «e  fçay  ( dit-il  ) ce  que 
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ce  fera  de  nous , ny  comme  nous  pourons  faire  IJJ1* 
voflre  royal  fervice  en  aucun  lieu  , puis  que  le 
tout  fera  expofe  au  bénéfice  de  la  fortune  , & 
que  fans  un  évident  miracle , Un  y a point  d’ ap- 
parence d'obtenir  ce  qui  fe  prétend  avec  nul  bon 
fucct 

D’ibarra  dans  fes  lettres  faiét  les  mefmes  plain- 
tes , & advertit  ledit  lîeur  Roy  d’Efpagne  que  le 
payeur  general  de  l’armée  avoit  baillé  1 3200e  ef- 
eus  à Moniteur  de  Mayenne  , d’une  part  ; que  la 
feule  paye  de  l’armée  du  Duc  de  Parme  , le 
monte  roi  t à tïoeoo  efeus , d’autre  part;  Sc  qu’il 
en  falloit  bailler  encor  neeoau  Duc  de  Mayen- 
ne , tellement  que  ledit  Payeur  general  de  l’ar- 
mée qui  avoit  apporté  258000  efeus,  ayant 
fourny  ces  fommes  , le  Duc  de  Parme  dcmeurerolc 
fans  argent  : Car  ces  François  , dit- il  , en  la 
propofition  de  tEfleclion  de  Madame  F Infante, 
font  toujours  t affaire  difficile  , & le  remede  , de 
t argent . 

Or  nonobftant  le  manquement  d’argent,  il  y 
avoit  aulîi  des  jaloulîes  entre  les  Ducs  de  Parme 
& de  Montmarcian  ; celluy  cy  vouloir  procéder 
ceftuy-là , & monflroit  une  lettre  eferite  de  Rome  , 
au  mois  d’Aouft,  portant  commandement  au  nom 
de  fa  Sainéteté  de  précéder  le  Parmefan , ainfi  qu’il 
avoit  efté  conclu  à la  congrégation  de  France  à 
Rome  j à caufe  qu’il  eftoit  General  de  l’armée 
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5?i.  qu’envoyoit  le  S.  Siégé , Sc  le  Duc  de  Parme  ne  l’e£ 
toit  que  du  Roy  d’Efpagne.  Il  y avoit  toutefois 
bien  de  la  différence  entr’euxdeux,  carie  Parme- 
fan  eftoit  un  vieux  & expérimenté  Capitaine  ; n’y 
ayant  point  d’apparence  ny  de  raifon  qu’il  deuft 
permettre  qu’un  qui  n’avoit  jamais  mené  vingt 
chevaux  à la  guerre,  le  deuft  précéder  : veumef- 
mement  que  toutes  fes  troupes  ne  montoient  plus 
qu’à  cinq  cents  chevaux  6c  trois  mille  Suiffès. 
Montemarcianpour  faivrele  commandement  qu’il 
avoit  reçeu  de  Rome , n’alloit  point  voir  ne  con- 
férer avec  le  Parmefan  , que  rarement , encor  c’ef* 
toit  de  nuid  , 6c  s’en  retournoit  tout  aufli-toft  * 
de  peur  d’offencer  fa  qualité  ; ce  qui  continua  en- 
tr’eux , & mefme  quand  ils  marchèrent  en  corps 
d’armée  , la  bataille  fut  conduite  par  les  Ducs  de 
Mayenne  , de  Parme  Sc  de  Mcmtcmarçian  , ainfi 
qu’il  fera  dit  cy  après. 

Il  y avoit  aufli  de  grandes  jaloufies  entre  le 
Duc  de  Mayenne  & le  Duc  de  Guyfè , ce  que  les 
Efpagnols  entretenoient  tout  à propos,  pour  6c 
afin  que  le  neveu  fervift  d’un  contrepoix  à l’oncle  , 
ainfi  que  d’ibarra  le  manda  au  Roy  d’Efpagne. 
Le  Duc  de  Parme  fift  mefme  bailler  audit  Duc 
de  Guife  dix  mille  efcus  en  deux  fiais  , afin  de 
l’attirer  à fuivre  la  volonté  dudit  Roy.  Toutes 
ces  chofes  fe  faifoient  fort  accortement  par  les 
Minifttes  d’Efpagne.  Mais  les  Royaux  qui  fnt- 
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prenoient  toujours  quelques-uns  4e  leurs  paquets , 1 5 5 *• 

les  envoyoient  au  Roy , & troiiv#it-on  moyen 
d'en  faire  tenir  les  copies  au  Duc  de  Mayenne, 

& quelquefois  on  luy  en  a faid  voir  les  origi- 
ginaux.  On  luy  fit  voir  celle  d’Ibarra  , dans  la- 
quelle ces  mots  eftoient  : T ay  faicl  toutes  les 
diligences  que  bonnement  j'ay  pu  faire,  fans 
chauffer  aucune  jalou fie  à de  Mayenne  , qui  en 
prend  des  moineaux  qui  volent.  Celle  forme 
d’efcrire  n’eftoit  pas  bien  feante  à un  homme  d’Ef- 
tat , tel  qu’eftoit  d’Ibarra. 

Mais  en  un  autre  il  y avoir  t Si  le  Duc  de  May  en- 
ne  , comme  il  doit  & dit , tfi  refalu  qu  on  face 
ce  que  V.  M.  commande , il  ne  devoit  efire  marry 
qu'on  mi  fl  V.  M.  en  poffetfion  de  quelque  place  , 
fous  quelque  couleur  qui  puiffe  eflrè.  Partant 
j'ay  dit  au  Duc  de  Parme  qu'il  feroit  bon  traïc- 
ter  fecretternent  avec  quelques  Gouverneurs  d i- 
celles , pour  gaigner  ce  que  tonpaurroit.  Cefte- 
cy  eftoit  contre  l’authorite  abfoluc  que  ledit  fieur 
Duc  avoit  en  fon  party , & de  ce  qu’il  avoit 
faid  jurer  à tous  les  Gouverneurs  en  particu- 
lier , de  ne  conférer  avec  tes  Efpagnols,  ny  les 
fivorifer  que  par  fa  licence  & félon  fon  inflruc * 
lion. 

En  un  autre  il  y avoit  : Et  encores  que  nous 
ouvrions  tard  les  yeux , je  penfe  qu  il  feroit  bien 
fait  de  renforcer  l'armée,  de  forte  que  le  Bearnfe 
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15  jz.  retira (l , & ne  pu fl  empefclier  ce  que  Von  inten- 
terait', envoyer  au  (fi  quelque  fom'me  d’argent  à 
part , pour  moyennant  ce  , gaigner  les  volonté £ , 
& non  par  les  mains  de  Mayenne , mais  par 
• celles  du  Capitaine  general  de  V.  M.  ou  des  Mi- 
ni (1res  dont  elle  fera  fervie  , pour  mettre  le  pied 
aux  places  d’importance  , par  intelligence  ou 
par  force . Voylà  une  belle  chariré  Efpagnolle. 

En  voicy  unè  autre.  On  a opinion  que  le  de 
Mayenne  nef  hors  de  fe  conferver  avec  le  de 
Bcarn,  6’  quil  s'y  attend , & Monjîeur  de  Vil- 
leroy  y efioit  fur  cela  quand  nous  vinfmes  de 
P aris  , mais  je  ne  le  puis  croire  du  Duc , ores 
que  je  confeffe  qu’il  me  fcandali^e , voyant  la 
jalon fe  qu'il  a des  perfonnes  qui  traiclent  avec 
le  Duc  de  Parme , & les  autres  qui  fornmes  icy9 
& qu  ilvoid  ejlre  affectionne?^  au  fenice  de  V.  M. 
& efre  fi  ardent  à fon  interefi  , quil  prefere 
toujours  à tout  le  refie. 

Cefte  jaloufie  des  perfonnes  qui  traidoient  avec 
le  Duc  , provenoit  à caiife  des  Seize  de  Paris , 
de  ceux  du  Cordon  d’Orléans , du  Maire  Godin 
de  Beauvais,  & autres  de  ceftc  fadion , qui  foli- 
citoient  pour  avoir, des  garnifons  Efpagnoles. 
Voici  ce  que  d’ibarra  en  nrandoit  audit  Roy 
d Efpagne  11  eft  néceffaire  de  renforcer  prompte- 
ment la  garnifon  de  V.  M.  de  telle  forte  que  les 
politiques  de  ladite  ville  de  Paris  de  la  garni - 
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fort  Françoife , qui  y e(l  pour  de  Mayenne  , ne 
puiffent  opprimer  les  Catholiques  en  quelque  oc- 
casion de  révolté  , ny  traitter  à fe  remettre  à de 
Béarn , & envoyer  particulièrement  garnifon  à 
Orléans  , puis,  quils  la  demandent , & demonf 
trent  la  mefnte  bonne  dévotion  au  fervice  de  Vof- 
rre  Majefié , les  Catholiques  qui  y font , que 
ceux  de  Paris,  & font  avec  lefinefme  foupçon, 
que  les  politiques  ne  leur  facent  un  mauvais 
tour , aydc£  des  mefmes  confeillers  qui  firent 
le  dommage  aux  autres . 

C’eftoit  tacitement  taxer  ledit  fieur  Duc  de 
Mayenne  de  l’exécution  qu’il  avoit  faiét  faire  le 
quatre  Décembre  l’an  palTé.  Mais  on  luy  fit  voir 
cefte-cy  auflî  pour  luy  monftrer  l’intention  des 
Efpagnols.  Pmr  ainfi j’ay  dit  au  Duc  de  Parme  , 
qu'il  face  inflance  avec  de  Mayenne  , à ce  qu'il 
affemble  les  Eflats  , mais  comme  c’eft  celuy  qui 
les  doit  convoquer  , il  pourra  en  cela  ce  qu'il  vou- 
dra, fi  on  ne  luy  baille  quelque  autre  trait , en 
quoy  j'employeray  & mtttray  le  foucy  que  je 
doy  au  fervice  de  V.  Mf 

Quand  le  Roy  Loys  unziefme  voulut  faire 
hayr  le  Conneltable  de  S.  Paul  au  Duc  Charles 

» 

de  Bourgongne  , il  fit  ouyr  au  fieur  de  Conray 
fervireur  dudit  Duc,  ce  que  les  Agents  dudit 
Conneftable  diloient  de  fon  maiftre  , ëc  comme 
ils  le  mefprifoient  : ce  qu’il  faifoit  afin  qu'il  le 
Juy  reportaft,  pour  faire  naiilre  une  haine  mur- 
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1592.  telle  entre  ledit  Duc  & le  Cdnneftable.  Aofli  le* 
Royaux  avoient  foucy  de  faire  veoir  au  Duc  de 
Mayenne  en  quelle  eftimeles  Efpagnols  le  tenoient,, 
en  lui  monftrant  les  lettres  que  les  Miniftres  d’El- 
pagne  referivoient  de  luy  au  Roy  leur  maiftre  , 
afin  de  lui  faire  cognoiftre  le  peu  d occafion  qu’il 
avoir  de  fe  fier  en  celle  nation.  D’Ibarra  referivant 
audit  Roy  d'Hfgagne  , fur  ce  que  *le  due  -de 
Mayenne  avoit  faid  pendre  quatre  des  Seize  , 
dont  ils  difoient  que  la  caufe  en  elloit  non  pour 
avoir  faid  mourir  le  Prefident  Brillon,  mais 
pour  ce  qu’ils  avoient  eferit  celle  lettre  au 
Roy  d’Efpagne  dont  nous  avons  parlé  cy-delïus. 
La  faute  en  doit  ejlre , dit-il  , au  foucy  qu'on 
prend  de  furprendre  Us  pacquets.  Et  le  Duc  de 
Mayenne  mefmes  en  la  lettre  qi*il  envoya  au 
Roi  d’Efpagne  pour  relponfe  aux  calomnies  que 
le  Duc  de  Feria  avoit  eferites  de  luy,  ( ainli  que 
nous  dirons  en  fon  lieu  ) la  commence  par  ces 
mots  : Sire , j'ai  feceu  par  Us  mains  des  ennemis 
Ut  copie , puis  t original  et  une  lettre  & advis  du 
Duc  de  Feria  à V.  M.  plaines  d injures  & me - 
* difances  contre  moy  , qu'ils  mont  envoyé  O fait 
voir  » non  pour  me  faire  plaifir  , mais  pour 
m exciter  par  le  tefmoignage  de  la  mauvaife 
lonti  qu'on  me  porte  au  lieu  d'où  je  dois  efperer 
mon  appui  & fecours  , à chercher  ma  feureté  vers 
eux.  Ainli  par  la  furprife  des  pacquets  d’Elpagne 
le  Roy  entretenoit  le  Duc  de  Mayenne  en  desfy 
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& foupçon  avec  i’Efpagnol  , & lui  faifoit  xj?i. 
on  cognoiftre  le  peu  de  profit  qu’il  en  pouvoit 
tirer  puis  que  mefmes  le  Roy  d’Elpagne  avoit  or- 
donné que  ce  fulTent  fes  payeurs  qui  payaflenc 
les  gens  de  guerre  dudit  Duc , 6c  qu’on  ne  lui 
bailiaft  plus  l’argent  entre  fes  mains , ny  à fon 
Treforier.  L’Eftat  auquel  les  affaires  eftoient  au 
commencement  de  cefte  année,  fit  que  pour  un 
temps  routes  ces  jaloufies  6c  desfiances  demeu- 
rèrent couvertes  , 6c  unanimement  s’accordèrent 
pour  aller  fecoarir  Rouen  , en  attendant  l’inten- 
tion du  Roy  d’Efpagne  fur  les  prcpofitions  cy- 
defius  dires.  Voyons  tout  d’une  fuitte  ce  qui  fe 
pafTa  en  ce  fiege.  v 

L’an  pafle  nous  avons  dit  comme  le  fieur  de 
Villars  avoit  donné  l’ordre  requis  pour  deffendre 
Rouen , 6c  comme  le  Roy  avoit  logé  toute  fon 
armée  aux  environs  , 6c  que  l’exercice  en  la- 
quelle s’employoient  les  afliegez  journellement 
eftoit  à faire  des  forties. 

Plufieurs  ont  efcrit  que  fi  le  Marefchal  de 
Biron  fe  fuft  logé  à fon  arrivée  entre  la  ville  & 
le  fort , qu’il  euft  faid  ungrand  fervice  au  Roy  : ic 
euft  pu  s’en  rendre  maiftre  : mais  que  cefte  faute 
donna  toifir  au  fieur  de  Villars  de  fe  recognoiftre, 
qui  mit  devant  le  vieil  fort  le  Capitaine  Bois- 
rofe  , lequel  à la  vue  de  l’armée  royale  y fit  tra- 
vailler avec  telle  diligence  jour  6c  nuid,  jufques 
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« 

j?i.  à quinze  cents  perfonnes , qu’en  moins  de  trois 
fcmaincs,  il  .le  fit  munir  & fermer  de  tous  collez. 

Sur  la  lettre  .que  le  Roy  avoit  enyoyée  par 
un  héraut  dans  Rouen , à ce  qu’ils  eufient  à le 
recognoiftre  & luy  rendre  l’obeylTance  qu’il*  luy 
devoient,  finon  qu’il  feroic  contraint  de  tenter 
la  force,  & fe  fervir  des  moyens  que  Dieu  luy 
avoit  mis  en  main,  aflemblée  de  ville  fe  tint, 
où  le  i Décembre  fut  refpondu  de  bouche  audit 
héraut  : Qu’il  dift  à fon  Maiftre , qu’ils  eftoient 
tous  refolus  de  plutoft  mourir  , que  de  reco- 
gnoiftre un  Heretique  pour  Roy  de  France , &c 
qu’ils  n’avoient  moins  de  cœur  à fouftenir  leur 
antique  Religion , que  les  CalviniJàes  à foutenir 
leur  héréfie. 

En  la  procellion  generale  qui  y fut  fai&e  depuis 

l’Eglife  Noftre  Dame  jufques  à celle  de  S.  Ouen  où 

le  fieur  de  Villars  Gouverneur , toutes  les  Cours 

fouverairres  , & la  jnaifon  de  ville  eftoient , l’E- 

vcfquc  de  Cayeux  dift  la  grande  MelTe,  & le 

Penirencier  de  l’Eglife  de  Rouen  fit  une  Predi- 
1 ° 

cation  , interprétant  ce  texte  de  l’Efcriture  , A :o- 
litc  ]t/gum  duc:re  curn  infidelibus  •,  à la  fin  de 
laquelle  il  fit  lever  la  main  à tous  les  alfiftans , 
protefter  de  plutoft  mourir  qué.de  recognoiftre 
le  Roy  { qu’il  nommoit  Henri  de  Bourbon  pré- 
tendu Roy  de  France.  ) En  celle  procellion  il  y 
avoit  trois  ceins  bourgeois  tous  pieds  nuds,avec 
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chacun  un  flambeau  de  cire  blanche  , & au  devant  j 
d’eux  un  eftandard  où  il  y avoit  un  crucifix  : ceux- 
cy  marchoient  les  premiers  -,  puis  les  fuivoient 
quinze  cents  jeunes  enfans  tous  veftus  de  blanc. 

Il  y eut  en  ce  moment  de  fiege  beaucoup  de 
brouillemens  en  celle  ville  , car  il  y avoit  auflx 
des  Catholiques  zelez  , qui  fe  mesfioient  dudit 
fieur  de  Villars  ; &c  difoient  qi*e  luy  Se  l’Abbé 
Defportcs  s’entendoient  avec  le  Roy;  & fondoient 
leur  dire  fur  ce  que  ledit  fieur  de  Villars  avoit 
eu  du  Duc  de  Mayenne  le  gouvernement  de 
Rouen , comme  par  force  , pour  ce  que  quand  il 
en  fut  pourveu , ç’avoir  efté  pour  ce  qu’il  eftoit 
, monté  du  Havre  de  grjee  avec  une  galere  5 C 
quinze  vailïeaux  armez  en  guerre , dans  lefquels 
il  y avoit  bien  quinze  cents  foldats,  mille  defquels 
il  avoit  fai<ft  defeendre  Ce  cabaner  à une  petite 
Ifle  à la  portée  du  canon  de  Rouen,  cç  qui  fut 
la  caufe  du  voyage  qu’y  fit  le  Duc  de  Mayenne 
en  Juillet  ij?i,  où  arrivé  , & ayant  conféré 
avec  le  Vicomte  de  Tavanncs  Lieutenant  pour 
l’Union  en  celle  Province  , l’Evefque  de  Rolïe 
Efcoflois  SufFraganr  de  Rouen  , le  Prefident  de 
la  Porte  , &:  le  fieur  de  la  Londe , touchant  ce 
qui  eftoit  à taire  pour  appaifer  ledit  fieur  de  Vil- 
lars, il  envoya  un  Gentil-homme  le  trouver  pour 
fçavoir  quel  ltibjeél  il  avoit  eu  de  venir  en  armes 
fi  près  de  Rouen  : Villars  fit  refponfe  : Que  l’on 
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1552.  l’avoit  trompé  de  toutes  les  promefles  qu’on  iuy 
avoir  faidtes:  &c  jugeant  qu’on  ne  lui  feroit  pas 
mieux  à l’advenir  eftoit  venu  là , d’où  il  ne  par-  - 
tiroir  point  fi  on  ne  luy  donnoit  le  Gouverne- 
ment de  Rouen,  & la  Lieutenance  generale  au 
Gouvernement  de  Normandie,  & que  fi  Mon- 
iteur de  Mayenne  ne  lui  accordoit  cela , qu’il  fe 
rendroit  du  part^  Royal.  Ce  qu’ayant  elté  rap- 
porté audit  fieur  Duc  , il  fut  contraint  de  fe 
refouldre  de  luy  donner  tout  ce  qu’il  demandoit, 
&c  prendre  le  plus  d’affeurance  de  luy  qu’il  pour- 
xoit,  pour  afin  qu’il  demeurait  ferme  au  party 
de  l’Union.  Ce  que  delfus  propofé  par  quelques 
Catholiques  zelez , & fur  un  advis  qu’ils  eurent 
de  la  pratique  qu’avoit  eu  ledit  fieur  Abbé 
Delporres  avec  le  D.  Bellanger , ainfi  que  nous 
avons  dit , fut  occafion  de  faire  comme-une  efmo- 
tion  populaire,  devant  le  logis  dudit  Abbé  , £c 
faifoient"  courir  un  bruit  que  deux  Evefquis  du 
party  royal  eftoient  entrez  dans  la  ville  , cîefgui- 
fez,  & traiétoient  avec  luy  pour  rendre  la  ville  , 
au  Roy  , par  le  confentement  dudit  fieur  de 
Villars  ; & qu’il  falloir  les  mettre  tous  deux 
. dehors  la  Ville.  Ce  bruit  citant  trouvé  faux  , 
celte  efmotion  fut  incontinent  appaifée.  Le  fuc- 
ccs  des  forties  Sc  efcarmouches , leur  fit  peu  apres 
changer  d'opinion.  • 

Cependant  tout  cecy,,  les  Royaux  mirent  deux 
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çanons  à la  code  de  Turinge  , & deux  à la  plaine  1 j 
du  fort,  & commencèrent  à tirer  tellement , qu’il 
fut  impoffible  à ceux  du  fort , de  travailler  plus 
de  jour  à defcouvert.  L’on  a efcrit  que  û le  Ma- 
Tefchal  de  Biron  l’euft  plutoft  fait  faire , comme 
il  pouvoir , il  euû.  empefché  la  fortification  du 
fort  ; & le  fiege  n’eufi:  tiré  la  longueur  qu’il  fit. 

Le  fieur  de  Bois-rozé  qui  eîloit  dans  le  vieil  fort 
fit  une  fortie  avec  cinq  cents  foldats  qu’il  fepara 
en  trois  troupes , ce  qu’il  fit  en  plain  jour  fut 
les  deux  heures  après  midy  , & donna  fi  furieu Te- 
ntent qu’il  fit  abandonner  aux  Royaux  les  deux 
premières  tranchées,  & les  contraignit  de  fe  re- 
tirer vers  le  canon , où  ils  firent  un  gros  pour 
venir  aux  mains.  Bois-Rozé  les  envoya  encor  at- 
taquer par  deux  cents  des  liens,  lefquelsd’abord?.nc 
firent  quitter  la  troificfme  tranchée  aux  Royaux, 
mais  ils  furent  rechaflez  fi  chaudement  qu’ils 
m’eurent  plus  d’envie  d’y  .retourner.  Cependant 
le  Baron  de  Biron  arriva  avec  la  cavalerie  & 
l’infanterie  qui  eftoit  logée  au  Melhil , où  après 
que  la  tranchée  fut  gaignée  & regaignée  par  deux 
fois  des  uns  & des  autres  , il  fit  faire  une  fi  rude 
charge  , qu’il  contraignit  Bois-rozé  de  fonder  à 
fa  retraite  > mais  comme  Bois  rozé  voulut  faire 
emporter  le  corps  d’un  loldat  qui  avoir  elle  tué 
auprès  de  luy,  fie  ne  le  lailïer  en  la  polfellion  des 
Royaux  , ledit  Baron  qui  vit  ce  loing  de  faire 
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i J 92.  emporter  ce  corps , fit  faire  une  charge,' où  il* 
s’y  opiniaftrerent  tous  fi  bien  que  ce  corps  fut 
pris  & repris  par  cinq  fois  , mais  Bois-rozé  fut 
enfin  contraint  de  le  quitter , ayant  luy  - mefme 
receu  une  harquebuzade  qui  luy  avoit  emporté 
tous  les  os  de  la  jambe  gauche  , & fit  fa  retraite 
au  pas , failànt  toujours  combattre  fes  foldats  , 
allant  fur  une  jambe  appuyé  fur  deux  des  fiens, 
jufques  à ce  qu’il  fuft  fur  le  bord  du  fofîe.  Il  y 
eut  en  ce  combat  quantité  de  bleflez  de  part  8c 
d’autre , mais  toutesfois  plus  des  afliegez  que  des 
afliegeans.  Du  depuis  Bois-rozé  fut  mené  dans 
la  ville  pour  fe  taire  plus  ayfement  panfer  : là 
où  il  médita  la  grande  fortie  dont  nous  parlerons 
cy-defious  ; Se  en  fa  place  fut  mis  le  Chevalier 
Picard. 

Le  Capitaine  Boniface  fit  àullî  peu  après  une 
fortie  par  la  porte  Cauchoife,  fur  le  fieur  de  Sainéfc 
Denis  Mailloc,  qui  s’eftoit  voulu  accommoder 
dc'I’Eglife  de  Sainét  Gervais,  prefque  defmolie 
8c  ruinée;  celle  fortie  fut  fai&e  fi  promptement 
8c  legerement,  qu’il  demeura  cent  ou  fix  vingt 
Royaux  fur  la  place , 8c  les  autres  furent  con- 
traints de  fe  retirer  aux  corps  de  garde  de  la  vallée 
d’Yonville , & au  Mont  aux  Malades. 

Plus  , dans  Rouen  on  fit  efquiper  en  guerre 
quelques  petits  bateaux  & barques,  le  (quels  tous 
les  jours  butinoient  tautoft  d’amont  vers  le  Pont 

de 
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dèrArche,  fântoft  d’aval  vers  Çaudebec  , era* 
friènàns  qiielquesfois  des  bateaux  chargez  de  foins, 
avoines , morues  & autres  munitions,  d’autresfbii 
des  prifonniers  8c  des  beftiaux. 

Lé  tÿ  Décembre  lé  fieür  du  Rolet  ( ayant 
pfâftiqué  àveC  Langonné  Lieutenant  dü  Capi- 
taine Marc  j qui  commandoir  au  Chafteau  dd 
bouc  dupont  de  Roüen,  pour  le  faire  introduire 
dà'ni  ledit  Chafteàu , l'intelligence  eftânt  double  , 
tramée  & continué  à defléin  par  le  fieur  de  Vil- 
làrs  ) fut  pris  prifonnier  par  Langonné  qui  fei- 
griânt  aller  parler  à luy,  & lùy  ayant  donné  alli- 
gnâtiôà  dé  fe  trouver  feûl  auprès  dès  Emmu- 
rées i y àlïâ  : mais  LangôUné  ayant  fait  mettre  i j 
foldâts  dans  l’uné  dés  caves  des  maifons’  ruinées 
qùi  eftoient  là,  forcit  du  ChaÆeau  avec  Un  fon- 
dât,- tous  deux  armez  de  jacqué  de  maille.  Le 
v fieut  du  Rolét  qui  fe  fîoit  en  la  pârole , ayant 
laiffé  quelques  liens  hàrqucbufiers  fuV  la  ruyne 
d’iiné  trtüraille  dès  Emmurées  s’advanÇa  pour  par- 
ler 3l  luy,  fe  falui'ns,  Langonné  penfané  fe  faï- 
fir  de  du  Rolet,  8t  l’empoigner  aù  coller  ne  put } 
du  Rolet  jugeant  de  (on  intention  tira  fbn  et- 
. pée  8t  luy  en  donna  d’un  revers  pedfant  luy  con- 
peif  l'd  telle,  mais  il  rencontra  la  jacque  de  maille 
qui  deftourna  le  coup  ; aufli-roft  l’embufeade  fortit 
de  la  cave,  8i  tous  enferrtbie  fe  jettèrent  furie- 
dit  fieur  du  Rolet,-  lé  faifirerié  8c  emméderenc 
Tome  LVll.  A a 
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ijpz.  dans  le  Chafteau , de  là  dans  Rouen,  nonobf- 
tant  les  efforts  que  firent  les  fiens  de  tirer  des 
harquebuzades  de  deffus  la  muraille  des  Emmu- 
rées. Moniteur  de  Viilars  le  fit  mettre  prifonnier 
dans  le  vieil  Palais.  Cecy  doit  fervir  d’exemple 
à ceux  qui  veulent  faire  de  telles  entreprifes , de 
ne  fe  fier  jamais  que  les  plus  torts  à leurs  enr 
nemis. 

Viilars  qui  fe  douroit  auffi  des  Politiques  qui 
eftoient  dedans  la  ville , par  le  confeil  de  l’Abbé 
Defportes  pratiqua  un  Advocat  nommé  Mauclerc 
qui  çontrefaifant  le  Royal  les  hantoit,  & les  mit 
en  deliberation  de  quelque  entreprife  pour  le  fer- 
vicc  du  Roy  -,  il  feignit  fi  bien  d’eftre  Royal,  que 
l’on  luy  defeouyrit  une  entreprife  qui  fe  devoit 
faire  fur  la  porte  Cauchoife,  par  laquelle  on  de- 
voir faire  entrer  les  Royaux.  Un  Huilîler  des 
Comptes , un  Procureur,  & un  fergent  de  la  com- 
pagnie du  Capitaine  Saturnin  eftans  accufez  par 
.luy,  furent  pris,  & après  avoir  efté  apliquez  à la 
torture  , furent  pendus  & eftranglez  le  Samedy 
4 de  Janvier  par  arreft  de  la  Cour,  laquelle  pour 
faire  craindre  à l’advenir  ceux  qui  voudroient  en- 
treprendre quelque  chofe  , fit  auffi  publier  pat 
tous  les  Carrefours  de  Rouen  un  autre  Arreft  du 
7 Janvier  en  ces  mots. 

La  Cour  a faiS t & faiét  très  expreffes  inhi- 
bitions ôf  deffences,  à toutes  perfonnes  de  qucl- 
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quceftat,  dignité  & condition  qu’ils  foient,  fans  ijÿi* 
nul  excepter,  de  fa vorifer en  aucune  forte  & ma- 
nière que  ce  foit  le  party  de  Henry  de  Bourbon  , 
ains  s’en  defîfter  incontinent  à peine  d’eftre  pen- 
dus & effrangiez. 

Ordonne  ladite  Cour  que  monition  général? 
fera  oétroyée  audit  Procureur  general  , nemint 
iempto , pour  informer  contre  tous  ceux  qui  fa- 
voriferont  ledit  Henry  de  Bourbon  6c  fes  aùhe- 
. rans.  Et  d’autant  que  les  conjurations  apportent 
le  plus  (buvette  la  ruine  totale  des  villes  où  tel- 
les trabifons  fe  commettent  , eft  ordonné  que 
par  les  places  publiques  de  celle  ville  & princi- 
paux carrefours  d icelle  feront  plantées  potences 
pour  y punir  ceux  qui  feront  fl  mal  heureux  que 
d’attenter  contre  leur  patrie,  & à ceux  qui  def- 
couvriront  lefdices  trabifons,  enco  qu’ils  fuffenc 
complices,  veut  ladite  Cour  leur  deliét  leur  ef- 
tre  pardonné , & outre  ce  leur  effre  payé  la  fom- 
mede  deux  mille  efcits  à prendre  fur  l’ Ho  [tel  de  ville. 

J,e.fç.  ment  de  l’Union  (ai#  le  22  Janvier  1583 
& confirmé  p>ar  plufïcurs  arrefls,  fera  renouveilé 
de  mois  en  mois  en  l’Aflcmblée  generale,  qui 
pour  ceff  effecl  fe  fera' en  P \bbaye  fai  net  Oüen 
de  celte  ville,  fcll  eujoinâ  aux  babitans  de  l’ob- 
ferver  i.nviolablement  de  poinét  en  poindt  félon  v 
fa  forme  & teneur , à peine  de  la  vie,  fans  au- 
cune cfperance  de  grâce. 
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Enjoint  très  èxpreflement  ladite  Cour  à tous 
léS  habitans  d’obeyr  au  fieur  de  Villârs,  Lieute- 
hânt  de  Moniteur  Henry  de  Lorraine  en  ce  gou- 
vernement., en  toiit  ce  qui  leur  fera  par  luy  com- 
mandé pour  la  confervation  de  celle  vilté , com- 
trié  aulfi  aux  foldats  entcrrcnus  par  ladite  ville  qui 
feront  tenus  d’obeyr  promptement  au*  mande- 
mcns  dudit  Sieur  à peine  de  la  vie. 

Faid  à Rouen  en  Parlement,  le  7 Janvier  1 j 91, 
figné,  de  la  Coufture.  Voylà  les  procedures  que 
tint  Villars  pour  fe  rendre  maillre  abfolu  de 
Roiien. 

Le  dernier  jour  de  l’an  les  Royaux  commen- 
cèrent leur  batterie  contre  le  vieil  èc  nouveau 
foTt , avec  unze  pièces  de  gros  canon  , ellant 
rangez  en  la  plaine  Sainde  Catherine , & trois 
autres  placées  au  bois  de  Thuringe  , & conti- 
nua celle  batterie  depuis  une  heure  après  rfiidy , 
julques  à cinq  heures  du  foir,  fans  faire  beaucoup 
d’exploid. 

Le  premier  jour  de  l’an,  la  lolemnité  de  l’or- 
dre du  Saind  Efprit  fe  fit  dans  l’Eglilè  de  Der- 
netail,  là  où  parle  commandement  du  Roy,  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Biron,  comme  le  plus  an- 
cien des  Chevaliers  qui  fe  trouva  en  celle  cere- 
monie, donna  l’ordre  à Moniteur  l’Archevefque 
de  Bourges , & à Monficui  le  Baron  de  Biron 
fon  fils. 
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Lç  troifiefine  Janvier,  les  Royaux  penfant  au 
changement  du  guet  Surprendre  le  vieil  fort , fi- 
rent entrer  dans  le  folle  par  trois  divers  endroits 
de  quatre  à cinq  cents  foldats ,.  & tuërent  ou  pri- 
rent prifonpiers  tous  ceux  qui  y cftoient  qui  leur 
refifterent,  & fe  firent  maillres  d’un  petit  logis 
prochain  d’une  cafemate  : mais  fur  les  huiâ:  heures 
du  matin,  le  Capitaine  la  Riviere-Harel  Sortit 
du  vieil  forr,  entra  dans  le  folié,  &:  en  fit  for- 
tir  les  Royaux , où  plufieurs  demeurèrent. 

Le  lendemain  arrivèrent  àCroilTer,  fous  la  con- 
duitre  du  Comçe  Philippe*  de  NalFau,  plufieurs 
vaififeaux  de  guerre  de  Hollande  , dans  lefquels 
il  y avoir  trois  mille  hommes  de  pied,  entre  les- 
quels çftoit  la  compagnie  des  gardes  du  Prince 
Maurice,  avec  huiét  canons  & quelques  coule- 
vrines  , Sc  beaucoup  de  munitions  de  guerre  ; 
qui  eftoit  le  Secours  qu’envoyoient  an  Roy  les  Ef- 
tats  des  Provinces  confédérées,  lefquels  à leur  ar- 
rivée tirèrent  jufques  à cinquante  coups  de  canon 
pour  Saluer  la  ville.  Les  Hiftoriens  Hollandois  di- 
fent,  qu’eftaps  arrivez  devant  Rouen,  lcditÇomte 
y prit  fon  quartier  , & fe  retrancha  à la  façon 
des  Pays-bas,  Je  y euft  volontiers  fai&  telle  guerre  , 
qu’prdinairement  fe  faiét  és  fieges  de  villes  audit 
Pays;  fans  y efpargner  fon  canon,  qu’il  fit  jouër 
d’une  voilée  ou  deux  en  ruine  fur  la  ville  : mais 
que  cela  fut  pris  en  mauvaife  part,  par  le  Ma- 
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ïJSi*  refchal  de  Biron,  Ma.ftre  de  l’Oft,  qui  le  luy 
envoya  deffendre.  Dont  ledit  Sieur  Comte  ne  fut 
pas  trop  content,  & ne  fe  fceut  tenir  qu’il  n’en 
dift  quelques  mors  de  travers. 

Les  jours  fuivans  ce  ne  furent  à l’acccuftumée 
qu’elcarmouches  & canonades  tirées  d’une  part 
&c  d’autre.  Le  treiziefnie  dudit  mois,  virgt-fept 
vaifTeaux  de  guerre  tant  Navires  que  Heuz  ap- 
prochèrent du  vieil  Faiais,  t'rerent  quelques  qua- 
tre- vingts  coups  de  canon  contre  la  ville  : mais 
ayans  cfté  aulG  faluez  dudit  vieil  Palais  & 
du  boulevard  de  la  porte  Cauchoile,  ils  fe  reti- 
rèrent un  peu  plus  loing  vers  Croilfet,  pour  ce  que 
l’un  d iceux  fut  percé  à eau  d’un  coup  de  canon 
tiré  du  vieil  Palais. 

Depuis  ce  temps,  il  ne  fur  faiéf  grand  exploiéfc 
fors  que  dq  tirer  les  uns  fur  les  autres  à la  ma- 
niéré accouftumée,  le  canon  lé  laiiant  ouyr  des 
deux  ccftez.  Il  y avo;t  toujours  que  ques  elcarmou- 
ches,  ou  de  part  & d'autre  quelqu  un  y demeu- 
roit.  11  ne  fe  palfa  un  feul  jour  ny  une  feule  nuiét 
. que  lediét  fieur  de  Viilars  ne  montait  de  la  ville  au 
fort  Sainte-Catherine  -,  bref,  il  ufa  durant  ce  fiege 
d une  teiie  vigilance  & loin,  foit  à commander 
ic  ordonner  à un  chacun  ce  qui!  devoit  faire, 
loir  à faire  panier  & médicamenter  les  fo’dats 
bleflcz,  donnant  à chacun  de  l’argent  félon  fon 
mérité , qu’il  gaigna  tellement  le  cœur  des  gens 
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3e  guerre,  qu’il  eftoit  enrieremenr  obey.  Il  de-  1592. 
manda  au  Chevàlier  Picard , Sc  aux  Capitaines 
Perdrier  £c  Jacques,  qui  effoiènt  dedans  le  foft 
s’ils  vouloient  avec  ieurs  troupes  fe  rafrcfchir  dans 
la  ville,  mefmes  ii  y fit  monter  le  Capitaine  Boni- 
'face  avec  Ton  régiment , affin  de  prendre  leur  plac:  : 

1 mais  comme  ils  effoient  gens  de  guerre  & foldats , 
ils  ne  voulurent  en  fortir,  pour  ce  que  c’eftoit 
le  lieu  le  plus  attaqué  & où  iis  efpèroient  ac- 
quérir de  l’honneur,  tellement  que  tous  enfem- 
ble  y demeurèrent. 

Les  P.ryaux  voyans  que  leur  canon  ne  faifoit 
telle  exécution  qu’ils  deliroicnr,  firent  efle ver  les 
terres  en  quelques  lieux  en  forme  de  cavalier, 
afin  de  donner  droid  au  pied  des  corps  de  garde 
drefTez  dedans  le  vieil  & nouveau  fort , ce  qui  fut 
faiél  fi  promptement  que  le  jour  mefme  il  y 
en- eut  dix  ou  douze  hommes  de  tuez:  mais  le  - 
fîeur  dé  Villars  pour  y remédier,  ufa  de  telle 
' diligence  à faire  travailler  nombre  de  pion- 
niers , qu’il  fift  drelîer  une  efpaule  haute  , fufii- 
fifante  & maflîve  affez  pour  arrefter  les  balles 
Sc  la  furie  du  canon.  S’il  euft  efté'  attaqué  en 
• une  petite  place  où  on  rie  manque  point  de  gens 
pour  travailler ceia  lui  eftoit  facile  : car  comme 
difoit'le  feu  Admirai  de  Chaftiü  on  , les  grandes 
villes  font  fournies  de'tant  d’hommes, qu’elles  font 
ordirwiïcment'les  fepultüres  -des  armées:  & prin- 
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1531*  cipalemeot  quand  il  y a des  gens  de  guerre  dçdans. 

Le  vingt  fixiefme  dudit  mois  les  Lanfquençcs 
qui  çftoient  dans  les  Capuchins,  fortirent  auflî 
pour  efcarmoucher  les  Royaux  jufques  aux  tran- 
chées barricades  qui  eftoienr  vers  les  Chartreux, 
après  qu’ils  eurent  tiré  quelques  harquebufades, 
ils  fe  virent  en  un  inflant,  comme  cnyplqppçx 
de  trois  çents  hommes  de.  pied  Qc  de  deux  çepts 
chevaux,  de  qui  les  fit  fonger  à leur  retraite, 
les  uns  vers  les  Capuchins,  les  aprres  plus  chaude- 
ment pouTfuivis  pafierent  la  riviere  d Aubetp  , # 
eptrerent  dans  la  prairie:  mais  auflLtpft  que  la- 
Urine  fut  donnée  ceux  du  mont  Suint?  Catherine 
fprtirent  pour  les  fecourir  fi  à poipt , lçs  uns 
donnai»  en  telle  aux  Royaux  , les'  antres  doupaps 
en  flanc  , qu’ils  empefcherçnt  de  ppurfpivre  plijs 
oulprc , lefdits  Lanfquenpts.  iyi.  de  Villars  y ac- 
courut auflî  au  bruit  de  l’alarme  accopnpagné 
de  nombrç  de  cuira.flçs , ayant  doapé  ordre  que 
ledit  fiepr  dp  la  Londc  aflernblaft  le  plus  de  gens 
^ cheval  ic  de  pied  qu’il  pourroit,  & le  fujvifl: 
gial?  fi  ro{l  qu’il  fut  arrivé  hors  la  barricade  des  « 
Çaguphlns  * ayant  yeu  que  quelques-uns  de?  fiççs 
s’çfloient  advancez  pour  Recourir  le  jeune  B?cbion 
dit  ^lqrnetot , abbatu  de  foo  cheval  d’q»  coup 
de  moufquer,  voulant  les  rallier  près  de  lu  y , 
piçqua  <dr<?i<5fc  à çuxj  mais  il  fç  vid  incontinent 
(çntouré  par  de  la  cayaiciie  loyale , où  il  fe  trouva 
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po  grand  danger , & pourfuiyy  dfe  pççz  par  un 
cavalier , & y fut  demeuré  fans  1?  fccouxs  que 
luy  donna  le  jeune  Baron  de  Mailloc , $c  filtres 
Gentils-hommes  & Capitaines  qui  le  fuiyoient^ 
Jefquçls  en  combattant  ( la  plus-part  deux  aux 
dépens  de  leur  viç  ) luy  donnèrent  moyen  dp 
faire  retraide  vers  le  gros  des  Tiens , qui  d’aufite 
cofté  auffi  eftoieqt  aux  mains  avec  les  RQXa.4*> 
eftoient  fi  • bien  meflez  f tant  cavalçrie  qu’jn- 
fanrerie  , que  jç  cheval  dudit  fieur  de  Villars  fut 
tué  fous  luy  : mais  foudaiq  remonté , & la  cavîjl*.- 
jrie  de  la  ville  eflant  venue  , >1  J[a  raqgça  eu  quatre 
efeadrons , &c  fç  prépara  de  combatte  à la  f^yçqr 
du  canon  qui  commençoit  à tirer  ^ quand  lç  Çftqn 
jde  Bifon  qui  çondqifoit  lçs  Royaux , yoyfnt  qu’il 
elloit  tard  , fit  fonder  la  rçtraidç  \ cafl  cefte 
efcarmouche  & combat  dura  depuis  midy  , 
jufques  à quatre  heures  & dçmie.  Le  fieur  d° 
Villars  y perdit  cinq  de  fes  Capitaines , 8c  plu- 
fieurs  foldats.  Du  çofté  des  Royaux  il  en  rn°urut  . 
nombre  ; & ledit  Baron  eut  aufit  fon  cheval  tué 
fous  luy  : tout  le  tefte  de  ce  mois  de  Janvier  fo 
pafia  en  canonades  qui  fe  tiroien;  de  par*  f:  _ 

d’autre  , avec  tpujourç  quelques  efçafmfcuçhes  qui 
fç  faifpi.çnt  à la  ppjtç,  Çaucfiqifç, , yçrs  S,  S.çyçç, 

$ç  en  d’autres  endroits. 

Le  a Fçvriçr  fç  Chevalier  Piçatd  , çftant  au 
yieil  fort,  fut  bjçfljç  d’une  balle  d’artillerie  à 1a 
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tS9i.  cuirte  , dont  il  mourut  quatre  jours  après , bien 
qu’il  fuft  panfé  fort  foigneufemenr  par  le  ficur 
de  Bailleiil  Gentil-homme  du  pays  de  Caux.  Beau- 
coup de  celle  maifon  des  Bai.leuls  ont  cfté  très- 
experts  en  l’art  de  Chirurgie  : & mefme  dans 
Paris  , pour  le  grand  foulagement  qu'ils  y ont 
donné  à plufieurs  inipotens  , encores  à prefent 
quand  quelqu’un  s’cft  demis  quelque  membre  ', 
où  qu’il  a la  jambe  rompue,  l'on*  d.t  par  com- 
mun Proverbe,  il  le  faut  mener  au  taiüeu’' 
tant  ces  perlonnages  ont  eflé  fouverains  & cha- 
ritables en  l'art  de  Chirurgie.  Ledit  Chevalier 
Picard  fut  enterré  apres  fa  mort  dans  l’Abbaye 
Sainéle  Catherine. 

Ceux  de  Rouen  devindrent  fi  couftumiers  dé 
faire  des  forties  8c  aller  à l’efcarmouche  de  leur 
•propre  volonté,  que  le  fieur  de  Villars , fit  ef- 
troidement  deftendre,  d’en  Caire  plus  fans  fon  con- 
fentement.  Les  Royaux  aulfi  pour  la  fécondé  fois 
• s’eftans  logez  dans  le  forte  du  vieil  fort , 8c  cou- 
verts d aifc  & clayes  plaftrées  8c  couvertes  de  rer-e 
& gazon  , à ce  que  le  féu  n’y  put  pénétrer  ny 
les  offenfer , ne  laifleren:  d’en  eltre  defloge-z  le 
8 Février , par  un  grand  nombre  de  feux  artifi- 
• ciels  qui  furent  jetrez  par  dejTus  le  parapet  du 
bartion  regardant  le  bois  de  Thuringue  ,:  8c  leur 
falut  encores  abandonner  de  nouveau  leur  logis  , 
-ce  qui  ne  le  fift  fans  que  quelques-uns  n’y  de- 
meuraiïcnt. 
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Cependant  que  toutes  ces  choies  fe  palToient 
devant  Rouen , le  Roy  eut  advis  que  le  Duc  de 
Parme  eltoit  arrivé  à la  Fere  ( ainfi  que  nous  avons 
dit  ) 8c  qu’il  avoit  amené  avec  luy  dix  mille 
hommes  de  pied  & trois  milles  chevaux,  & s’ef- 
toit  joinét  avec  les  troupes  du  Duc  de  Mayenne 
compolées  de  quinze  cents  chevaux  , 8c  de  quatre  à 
cinq  mille  hommes  de  pied,&  aulfi  avec  les  troupes 
de  Sfondrate  Duc  de  Montemarcian  , qui  avoir  en> 
cores  trois  mille  SuifTes,5c  cinq  cents  chevaux  , lef- 
quelstous  ainfi'afiemb  ez  iailoient  un  corps  d’armée 
decinq  mille  chevaux  8c  de  dix  huiét  milichommes 
de  pied. 

Les  Ducs  avec  leur  armée  , s’acheminèrent  à 
Peronne , où  au  confeil  qui  y fut  tenu  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  George  Balte  fut  d’advisqu’il  faiiioic 
(urprendre  le  Roÿ  , ayant  opinion  que  l’armée 
royale  devant  Pvouen  eltoit  petite  & que  plufieurs 
fe  feroient  retirez  en  leurs  maifons  à caufe  des 
fatigues  de  l h v vér  : 8c  par  ce 'moyen  qu’ils  feroient 
ayfément  entrer  du  fecoiVri  dans  Rouen.  ' 

Le  Duc  dé  Parme  inclinoit  à ceft  advis  ; tou-es- 
fois  il  ne  fut  rien  délibéré  fur  cela'i  pour  ce  qu’ils 
ne  fçavoient  au  vray  quelles'  eltoient  les  forces 
du  Roy  : & pour  ce  que  le  fucccs  du  fe  cours 
qu’ils  vouioient  donner  à Rouen  dependcrif;de 
l’occafion  qui  s’én  prefenteroit , iis  firent  advancèr 
leur  armée  de  'ce  collé- là.  v 
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* J Ji.  Le  Roy  qui  defirqit luy  rpefrne  les  reçognoiftre  , 
c(loit  party  du  fiege  de  Rcmen  avec  quipze  cepts 
cuiraflfes  , & quinze  cents  argoulets  , 5c  marcha 
avec  relje  diligence  , qu’auparavant  que  les  Ducs 
eufTent  aucune  nouvelle  de  luy  , il  enleva  Je 
quartier  du  Duc  de  Guife  qui  cftoit  à leur  av^pç- 
garde , lequel  fut  pillé , 5c  y eut  nombre  de  pr^- 
fonniers  5c  de  morts. 

Ceft  exploit  fut  caufe  que  le  Duc  de  Parme 
fit  depuis  marcher  fon  armée  en  bataille  , dç  peur 
des  furprifes  que  le  Roy  euft  pu  faire  , p’ayapt 
J|vee  luy  que  de  la  cavalerie.  Il  départit  dpncques 
fon  infanterie  en  trois  efcadrons  ; les  deux  pre- 
miers marchoient  de  front,  mais  de  telle  forte 
qu’il  reftoit  qn  grand,  çfpace  entre  les  deux  , tçfle- 
$nepç  que  lp  troilîefme  qui  les  fuiyoit  en  un  |?e- 
foin  fp  fuft  pu  ranger  au  milieu  dçs  deux  autres. 
J1  ppit  au  devant  de  cçs  efcadrons , par  maniéré 
d’adyqntgarde  quelques  compagnies  d’harqueb.u- 
fîers  à cheval,  les  chariots  ôc  T Infanterie.  Entre 
les  chariots  5c  l’infanterie  marchoit  le  canon. 
4p{è$  les  chariots  Envoient  deux  bandes  de  ca- 
valerie, qui  marchoient  fur  les  ailles.  Puis  un 
gros  hqt  dp  cavalerie , qui  fervo^t  d’arrieregarde. 

En  cçûe  ordonnance  l’arroéç  des  Ducs  s’ache» 
mina  à Aumale  pour  y venir  loger.  Le  Roi  aufïï 
y penfoit  faire  fon  logis  : les  coureurs  de  part 
8c  d’autres  s’y  rencontrèrent , 5c  commentèrent 
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rcfcarmouciié.  Le  Roy  qui  fe  vid  fi  ptès  de  fon  1 j 9 1'. 
ennemy  avec  forces  de  routés  inégalés,  fans  au- 
cune înfàntérié,  ny  fans  canon,  fit  mettre  pied 
à terre  à deux  ceritS  hàrqucbufiers  à cheval,  què 
lori  àppeflôît  en  et  temps -là  Dragôn’s  pôtir  l'a- 
rhùfér  tandis  qu’il  ferôit  pâflef  fes  troupes  au- 
delà  df’une  petite  riviere  qu’il  defirùit  nietfrè  entré 
eu*  & lui  : Cependant  que  la  tavaleriè  rOyalé 
pàfiblf  fur  un  pônt , le  Roy  fai  foi  t ltiy  fhéfmè  là 
retraite.  Le  Duc  de  Parme  avec  toute  l'armée 
c fiant  en  bataillé , ne  voulant  rien  fâift  dont  on 
le' puft  âécüfet  de  témérité,  6c  rré  croyant  point 
qüé  lé  Rôy  fe  fùft  là  acheminé  avec  fi  pfciï  dé 
forcés,  fâifolt  ferme  : & fans  y penfjr  donna  au 
Rôy  cé  bénéfice  du  temps  pour  la  rétràidé  qu’il 
faifoît  : mais  l’ayant  recognü  urt  peii  tard , il  fît 
faite  une  charge  fi  rude  aux  Dragons  qui  avoîenr 
mis  pied  à terre  , que  peu  fe  fau vêtent  : le  Rôy 
mefirié  en  céfté  charge  , récent  un  coup  cfharqué- 
bufe  au  défaut  de  la  cuirafie , qui  lu  y brulîa 
fa  chemife  6c  lu'y  meurdric  un  peu  la  chair  fil’r 
les  reins. 

Sa  Majefté  ayant  pafle  dé  là  lé  pôht , 66  {rangé 
en  ordre  toute  fa  cavalerie,  le  Duc  dé  Parme 
ne  voulut  s’hazardcc  de  pafîer  l’eaù  , tant  à caüfe 
de  la  nuid  qui  efioit  proche  , qùé  pour  que  te 
pays  ciVrnontueux  plein  de  bois , ou  il  n’avôît 
jamais  eue  : dn  depuis  il  alla  prendre  Aumàlé , 
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f?i,  qui  ne  fut  pas  • feulement  faccagé  & pillé,  mais 
prelquc  ruyné  & dcftruit. 

Sur  cefte  rencontre  plufieurs  difcours  furent 
faiéls  : Le  Roy  eftant  retourné  à Dernetail  , Je 
Marefchal  de  Biron , jaloux  du  falur  & de  la  fanté^ 
de  fou  Prince  , luy  en  tint  de  grolTes  paroles , luy 
remouillant  que  ce  n efloit  point  aux  Roys  de 
France  à faire  les  Marefchaux  d’armées  : Sa  Ma- 
jeflé  print  tout  ce  que  l’on  luy  en  dit  de  bonne 

patv. . . - , • / 

Or  le  Roy  avoir,  mis  dans  la  ville  de  Neuf- 
chaftel.  Monfieur  de  Givry  avec  la  cavalerie  le- 
gere  , qui  pouvoient  ellre  trois  cents  bons  che- 
vaux : Le  Duc  de  Parme,  ne  voulant  rien  laiffer 
derrière  luy,  qui  luy  pull  empefeher  ce  qu’il  pre« 
tendoit  faire  pour  le  fecorrs  de  Rouen  ,&  prin- 
cipalement en  fa  retraiéle  s’il  en  avoit  befoin  , ou 
au  fecours  qui  luy  pomroir  venir  de  la  Fere  là 
où  il  avoit  mis  la  plus-part  de  fes  munitions  de 
guerre,  refolut  d’avoir  celle  place  , qui  eftoit  &c 
de  nature  & d’art  fort  fcible  , tk  fans  aucuns 
remparts.  Le  IT  Février  , qui  eftoit  le  jour  du 
Mardy  gras,  ou  Caref.'ie-prenanr,  il  y fit  ache- 
miner en  un  inftant  toute  l’a  mée  & fon  artillerie ^ 
Monfieur  de  Givry  fommé  x quoy  qu  i]  euft  com- 
mandement exprès  de  fu  Majefté  de  fe  gouvernée 
avec  dextérité  en  cefte  affaire  , fuivant  i’cccafion, 
& de  ne  perdre  point  en  cefte  place  les  troupes 
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qu’il  luy  iaiffoit  çn  fa  conduitre  ) fit  refponfe , 
qu  il  réunir  la  place  pour"  le  Roy  de  France,  5c 
non  pour  le  Roy  d’Elpagne : fur  cefte  refponfe  le 
Duc  de  Parme  , eftimant  que  cela  luy  eftoit  faire 
un  affront,  fçachant  bien  que  "vlonficur  de  Gi- 
vry fe  voyant  mener  fi  rudement  , jugea  qu’il 
falloir  parler  de  compofition  , ce  qu'il  fit  entendre  : 
toutesfois , il  commit  cefte  affaire  au  fieur  delà 
Morte,  & le  Duc  de  Mayenne  à Monfiear  de  la 
Chaftrc,beau-pere  dudit  fieurde  Givry, lefquels  ac-, 
cordèrent  cefte  compofition  , à la  charge  que  ledit 
fieurde  Givry  Sctous  fesgens  de  guerre fortiroient 
tous  avec  leurs  armes  &c  bagages.  Pour  ce  jour  à 
caufe  de  la  proximité  de  la  nuiét,  cefte  compofition 
ne  put  venir  à execution.  Le  lendemain  dez  le 
matin  , ils  obfervcrent  les  uns  & les  autres  ce 
qu’ils  avoient  promis.  Les  Efpagnols  voyant  fortir 
ctfte  cavalerie  , qui  eftoit  très  beile  , & en  bonne 
conche , fe  repentirent  de  la  compofition  , & eurent 
envie,  de  ne  la  pas  garder",  mais  la  foy  de  leur 
General  i & les  Seigneurs  François  qui  eftoient 
en  cefte  armée,  furent  l’occafion  qu’elle  fut  ob- 
fervée  ,■  de  peur  auffi  que  cela  ne  tiraft  à con- 
féquence. 

Ainfi  Monfiear  de  Givry  forty  de  dedans  Neuf- 
chaftel,  le  Gouverneur  de  la  ville  (qui  s’eftoit 

retiré  au  Chaftcau,  n’ayant  voulu  entendre  à au- 
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cunc  cbmpofitiori , fur  le  peu  dé  feiireré  qu’il 
jugea  êftre  pour  luy  , à càuft  de  quelques  particu- 
liers ennemis  qu’il  avoir  en  l’armée  des  Ducs, 
qui  lui  mettoienc  à lus  quil  eftûit  de  ceux  qui 
avoicnt  tué  feu  Moh'fiëur  de  Gulle  à Blois)  (ë 
prépara  à fe  deffendre , éc  les  Ducs  à ràflâilllr  : 
& principalement  lé  Duc  dé  Pàrtné,  léquel  fâfché 
dé  celle  refiftancë  ( qusil  âpp'éllôit  témérité  ) fis 
travailler  incontinent  i la  miné  & à la  fappe , 
fit  drelfer  fes  batteries,  éc  tttkt  fi  fiir  feulement, 
que'  la  brefche  eftânt  fàiéiè  , ri  vouloit  faire 
donner  l’aifaut  ; quand  par  lé  moyen  dé  quelques 
entrémef cUrs , l’accord  dé  là  reddition  fut  ârréfté, 
a condition  qUtf  ledit  Gciüvétneiff  férôit  conduit 
en  fieu  dé  féurété:  m'ars  il  fut , cé  dit  rHiflo- 
iîen  Campana,  uccifo  dà  poi  ctt  accompagnato  da 
huond  fcbria  , fii  condotcejituro  à confihl pituitu 
Depuis  Celle  reddition  dé  là1  Ville  Si  chafteàu  de 
Neuf-  chàflcl  lés  Duts  s’advancerent  jufques  à 
iept  Ifeues  prés'  dé  RouéA  r rrtais  ad  Ver  ris  que  le 
&oÿ  eftoit  à cheval1  pour  ies  recevoir , ils  tîndrenc 
plu  fieiirs;  confeils  fur  ce  qü’ils  dévoient  faire.  Or 
aux-  chofes  de  la  guerre,  les  refolütions  fecrettes, 
font  les  plus  feures  guides  pour  venir  à une  heu- 
iéufe  fin.  do  ce  que  J on  defiré  faire.  Lés  Ducs 
voyoient  bien  en  effe^  qii*il  n’y  avoir  point  de 
moyen  lors  dé  iéedurir  Rouen  én  aucune  façon' , 
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quelque  volonté  qu’ils  en  eylTenc.  Ils  firent  courir 
divers  bruits , tantoll  d’affieger  Dicpe  pour  faire 
divertir  celuy  de  Rouen  : ils  allèrent  mefme 
loger  à Bomerville  : Mais  filr  leur  irrcfolution  , 
le  27  Février,  ils  receurent  la  nouvelle  de  la  fortie 
que  ceux  de  Rouen  avoient  faiéte.  Celle  fortie  pour 
avoir  ellé  la  plus  mémorable  qui  fe  foit  faiéte 
durant  ces  dernières  guerres , eft  digne  d’eltre  icy 
recitée  un  peu  au  long. 

Nous  avons  dit  que  quand  le  Capitaine  Bo'S- 
rozé  fut  blefle  à la  jambe  gauche  à la  fortie  qu’il 
fit  du  vieil  fort  qu’il  fe  fit  conduire  dans  la  ville 
pour  fe  mieux  faire  panfer , Sc  qu’attendant  le 
temps  de  fa  gu,erifon  , il  médicoit  comme  ilpour- 
roit  faire  quelque  digne  exploit , fi  tort:  qu’il  pour- 
roit  monter  à cheval;  & qu’il  travailloit  de  l’el- 
prit  puis  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  du  corps.  Or 
journellement  depuis  fa  bleifure  il  envoya  une 
barque  de  dix-fept  à dix-huit  tonneaux  efquipée 
en  guerre  faire  des.  courfes  fur  la  riviere  , qui 
luy  ramenoit  toujours  quelques  prifes  : par  le 
moyen  de  celle  barque  il  faifort  defeendre  quel- 
ques Ibldats  gens  advifez  , à deux  où  trois  lieues 
de  Rouen  , qui  feignans  efire  de  l’armée  du  Roy, 
s’y  en  alloient  rendre  , recognoiffoient  quels 
Régiments  entroient  en  garde  aux  tranchées  , 
combien  de  compagnies , quel  nombre  de  fol  - 
dats  il  y avoit  à chacune  d’iccljes  , quelles 
Tome  LVII.  B b 
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1592.  troupes  eftoient  logées  aux  plus  proches  villages*' 
& quelle  quantité  d'hommes  il  y pouvoit  avoir: 
ils  travaillèrent  tant  en  plufieurs  voyages  qu’ils 
y furent , retournant  toujours  avec  la  barque  (car 
ils  favoient  le  lieu  5c  le  temps  qu’elle  les  devoir 
reprendre  ) qu’ils  rapportèrent  audit  Bois-Rozé 
l’eftat  au  vray  de  l’armée  du  Roy  , jufaues  au 
nom  de  tous  les  Capitaines  5c  Officiers  des  com- 
pagnies , 5c  le  lieu  de  tous  leurs  logements. 

Bois-rozé  fur  leurs  rapports,  ayant  formé  fon 
defiein  en  foy  mefme  de  celle  fortie,  l’ayant  pré- 
méditée allez  longtemps,  fort  du  lié! , fe  faiél 
monter  à cheval,  Sc  va  trouver  le  fieur  de  Vil- 
* lars  qui  elloit  à difner  au  vieux  Palais  , lequel 
il  trouva  fur  le  pont-levis  fortant  pour  aller  à 
fon  logis.  Villars  voyant. Bois-rozé , luy  dit. 

Je  m’ellonne  de  vous  voir  icy  en  l’eftat  enquoy 
vous  elles  , vous  devriez  vous  tenir  au  Üd  juf- 
ques  à ce  que  foyez  guery.  Bois-rozé  luy  fit  refi 
ponce  , le  defir  que  j’ay  de  vous  communiquer 
un  deflein  que  j’ay  en  l’efprit,  me  fait  oublier 
mon  mal;  affin  d’en  pouvoir  refouldre  avec  vous, 
fi  vous  voulez  enfuivre  mon  confeil , 5c  me  faire 
l’honneur  de  le  croire , je  vous  feray  faire  le  plus 
brave  5c  genereux  aéle  qui  fu.t  jamais  faiél  en 
place  affiegée.  Villars,  qui  avoit  toute  forte  de 
creance  en  luy,  5c  defireux  de  faire  quelque  a&e 
fignalé  pour  accroiftre  fa  réputation , le  print  p^r 
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la  main,  & luy  dit:  Monamy,  il  ne  tiendra  pas  IJ?1* 
à moi  que  ne  taillons  quelque  genereux  exploit, 
j’ay  faidt  tout  ce  temps  pafle  plufieurs  delfeins  &C 
refolu  de  les  executer  : mais  j’en  ay  efté  toujours 
deftoilrné  par  mes  Capitaines.  Bois-rozé  luy  dit , 
c’eft  à ce  coup  que  vous  ne  les  debvez  croire , & 
tenez  pour  tout  alfeuré,  qu’il  n’y  a que  Dieu  feul 
qui  peut  deftourner  ce  deiïein;  & crois  fermement 
qu’il  le  permettra,  car  exécutant  ce  que  je  de- 
fire,  propofez-vous  que  l’orage  feul  tombera  fur 
les  Huguenots.  Monfieur  , depuis  que  j’ay  efté 
blefTé,  j’ay  faidt  toutes  fortes  de  diligences  pour 
apprendre  les  nouvelles  de  1 eftat  de  l’armée , SC 
ay  faidb  en  forte  que  j’ay  eu  un  eftat  au  vray 
du  nombre  des  hommes  qui  y font,  & particu- 
lièrement de  ceux  qui  entrent  en  garde  aux  tran- 
chées, combien  de  régiments  entrent  en  garde 
chacun  jour  , quel  nombre  de  compagnies  , & 
quelle  quantité  de  foldars  à chacune , en  voilà 
mefme  l’eftat  que  je  vous  baille  , voyez -le.  Villars 
le  print,  & le  leut.  Bois-rozé  lors  luy  dit.  Tout 
cela  vous  peut  il  pas  affeurer  de  faire  une  fortie 
fur  vos  ennemis,  tuer,  prendre  & razer  toutes 
les  tranchées , prendre  enlever  les  canons  des 
batteries,  acte  qui  «e  s’,eft  jamais  faidt  par  des 
afilegez.  Villars  (e  print  à rire,  & luy  dit  : Mon 
amy  , oftez  vous  cela  de  l’elprit , comme  voulant 
1 dire , cela  ne  fe  peut  faire.  Bois-rozé  luy  dit 
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encor,  Monlieur  , je  le  feray,  fi  vous  vous  rc- 
folvez  à faire  demain  une  fortie  , la  faifant  l’ef- 
carre  nimbera  fur  les  régiments  Huguenots  de 
Pilles  & Coiffe  qui  entrent  ce  foit  en  garde , & 
ne  peut  avoir  en  cefte  garde  plus  de  huid  cents 
hommes  , vous  en  pouvez  faire  fortir  deux  mille 
pour  les  combattre , faire  voftrc  execution  & re- 
traide  devant  qu’ils  puiffent  eftre  fecourus,  vous 
pouvez  loger  vos  troupes  la  nuid  dedans  le  fof- 
fé  fans  alarmes  à dix  pas  de  leurs  logements,  & 
par  ce  moyen  ils  feront  aux  mains  premier  qu’ils 
ayent  loîûr  de  prendre  les  armes  ; & pour  moy  t 
j’yray  avec  ma  compagnie  droid  au  canon  de  la 
première  batterie,  cela  faid,  fi  j’ay  le  temps  j'y- 
ray  à l’autre  , Sc  y feray  le  femblable.  Villars 
ne  fe  pût  empefeher  de  rire  de  voir  Bois-rozé  fi 
paffionné , & comme  il  parloit  : mais  Bois-rozé 
le  voyant  rire , luy  dit , vous  vous  mocquez  de 
m’ouyr  parler  de  l’artillerie  , j’aurai  revanche  mais 
que  le  coup  foit  faid , & je  m’afieure  que  vous 
m’en  fçaurez  gré.  Villars  luy  dit,  fi  veftre  jambe 
ne  vous  faid  trop  de  mal  , je  ferois  bien  ayfe 
que  vinfiez  avec  moy  au  fort,  affin  de  vous  faire 
V£oir  le  lieu  où  font  logez  les  ennemis,  £c  fur 
le  champ  refouldrc  avec  vous  de  ce  qui  fe  peut 
faire.  Bois-rozé  luy  dit,  allons,  Monfieur,  là  où 
il  vous  plaira,  je  ne  fens  nul  mal,  le  defir  qut» 
j’ay  de  voir  l’execution  de  ce  brave  deflein  me 
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faid  tout  oublier.  Ils  montent  au  fort  Par  les 
chemins  ils  difeourent  quel  nombre  d’homme»il 
conviendroit  faire  fortir,  en  combien  de  troupes, 
les  lieux  où  il  les  falloir  loger;  dont  ils  demeu- 
rèrent d’accord  du  tout.  Bilans  arrivez  au  fort, 
Villars  luy  monftra  les  tranchées,  les  logemens 
des  Royaux,  de  la  poinde  du  baftion  de  Thurin- 
gue , & generallement  tout  ce  qui  s’eftoit  faid 
depuis  fa  blefliire;  cela  fait  ils  fe  retirèrent  à parc 
dans  une  chambre  , où  ils  difeoururent  de  tou- 
tes les  difficultez  qui  pouvoient  arriver,  qui  fu- 
rent foudain  refolués,  de  maniéré  que  Villars  re- 
folut  d’entreprendre  la  fortie,  voyant  à l’œil  la 
facilité  qui  y eftoit  , Je  mefme  que  ce  deffein 
fe  pouvoit  exécuter  fans  péril.  Il  faid  appeller 
les  fieurs  de  Guitry,  la  Lande  Pericard,  Cano- 
ville,  Grofmenil , Perdricr , Boniface , & quel- 
ques autres  , aufquels  il  fit  entendre  le  delfeing 
que  luy  avoit  propofé  Bois  rozé,  fans  leur  dire 
la  refolution  qu’il  avoit  prife.  Tous  en  general 
y contredifent,  les  uns  difans  une  raifon , les  au- 
tres une  autre.  Quel  befoin  avez  vous,  Monfieur, 
( luy  dit  un  d’entr’eux  ) de  hazarder  aucun  com- 
bat , vous  elles  à la  veille  d'eftre  fecouru  ? tous 
combats  font  doubteux;  vous  elles  plein  d’hon- 
neur d’avoir  loullenu  un  fi  long  fiege.  Si  vous 
faides  celle  fortie , & que  les  ennemis  en  foient 
advertis,  ils  fe  rendront  fi  forts  que  fe  meflans 
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I551.  %vec  vos  hommes,  ils  entreront  pefle-mefle,  & 
prendront  voftre  place.  Bois-rozé  prit  la  parole 
&dit,  Monfieur,  fi  vous  croyez  tels  advis,  vous 
ne  ferez  jamais  rien  qui  vaille  la  peine  d’en  par- 
ler. Que  c'eft  il  fair  en  ce  fiege  digne  de  mé- 
moire? vous  avez  gardé  un  rampart  & le  fofie  de 
voftre  place  , n’y  a iJ  eu  que  vous  au  monde  qui 
aye  faiét  cela?  Pour  le  hazard  de  la  fortie,  il  n’y 
en  peut  avoir  en  fe  gouvernant  comme  l’on  le 
peut  faire.  La  faifant  , il  fc  fera  ce  que  jamais 
affiegez  n’ont  faiét  jufques  à prefenr.  Tout  ce  qui 
s’eft  jamais  faiift  par  des  affiegez  aux  forties  qu’ils 
ont  faiétes  ç’a  efté  de  faire  abandonner  les  tran- 
chées, & ruer  & prendre  ce  qui  leur  faiét  refif- 
tance  , prendre  les  enfeignes,  enclouër  quelques 
pièces  d artiller'e  , & brufier  les  pouldres  qu’ils 
ont  trouvées.  Il  faut  faire  davantage  , il  faut 
prendre  le  canon,  je  l’ay  promis,  & je  le  feray. 
A ces  .mots  ils  fe  prirent  tous  à rire,  comme 
. croyans  que  cela  eftoit  impoftible.  Bois-rozé  s’en- 
nuyant d eftre  fi  long  temps  là  ( pour  fa  playe  qui 
luy  faifoit  extrêmement  mal  ) dit  à Villars  ; Mon- 
iteur , permettez^moy  que  je  me  retire  à mon  logis , 
& ne  croyez  je  Vous  fupplie  tels  advis.  Je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu  de  ne  changer  de  re- 
folurion.  Villars  le  prend  par  la  main,  & luy  dit 
'✓  . tout  bas;  Mon  amy,je  le  feray,  quoy  qu’il  puif- 
fc  arrive/,  fi  tout  rcüffit  félon  noftrc  intention. 
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vous  & moy  en  aurons  fculs  l’honneur.  Bois-rozé 
luy  dit,  Monfieur,  tout  l’honneur  vous  en  de- 
meurera, je  me  contenteray  que  l’on  die,  que 
je  fuis  autheur  du  deiïein,  & feul  de  voftre  ad> 
vis,  d’avoir  pris  le  canon.  Ce  difcours  finy.  Bois- 
rozé  fe  retira  chez  luy,  & Villars  envoya  tous 
fes  Capitaines  en  leur  logis  pour  fouper,  leur 
enjoignit  de  le  venir  trouver  fur  les  trois  heures 
après  minuit  avec  leurs  armes , & leur  dit,  qu’il 
eftoit  refolu  fi  l’occafion  fe  prefentoit  d’executer 
c-efte  entreprife. 

Une  heure  avant  le  jour,  le  fieur  de  Guitry 
vint  trouver  Monfieur  de  Villars,  anquel  il  fit 
entendre  qu’il  avoir  opinion  que  les  Royaux 
eftoient  advertis  de  Ion  entreprife,  d’autant'qua 
chafque  moment  ils  demandoient  à ceux  qui  ef- 
toient  en  garde,  quelle  heure  il  eftoit,  & qu’ils 
s’eftonnoient  que  l’on  ne  faifoit  point  de  for- 
ties , & s’il  feroit  bien  toft  jour.  Ce  rapport  mit 
de  Villars  en  quelque  doubte  que  fon  entreprife 
ne  fuit  defcouvcrte  , ce  qui  le  fit  envoyer  le  fieur 
de  Fel  fur  la  poinéte  du  baftion  vers  Thuringue  , 
pour  apprendre  s’il  y auroit  apparence  ou  quel- 
que veriflîmilitude  que  les  Roçaux  fe  doutalTent 
de  leur  entreprife.  De  Fel  ayant  demeuré  quelque 
efpace  de  temps , entendit  un  des  foldats  de  l’U- 
nion qui  fe  mit  à parler  .avec  un  de  ceux  du  Roy, 
car  ils  eftoient  fi  proches  l’un  de  l’autre  qu’il  n’y 
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avoir  qu’un  fac  de  toille.  plein  de  terre  entr’eux, 
&c  entr’autres  propos  ils  en  tcnoient  de  pareils  à 
ceux  qui  avoient  efté  rapportez  par  Guitry.  Lors 
de  Fel  prenant  la  parole  dit  au  loldat  royal , 
pour  le  prefent  on  n’a  pas  moyen  de  faire  des 
lorties , veu  les  fatigues  fupporrées  par  les  gens 
de  guerre  depuis  quatre  mois,  mais  fi  nous  ef- 
tions  au/fi  gaillards  comnro  au  commencement 
du  fiege , on  ne  vous  laiflerôit  fi  long  temps  à 
repos  Sc  vous  iroit  on  veoir  plus  Ibuvtfnt  : à quoy 
le  foldat  royal  ne  fit  aucune  refponfe  ; de  quoy 
de  Fel  print  bonne  opinion,  & s’en  revint  trou- 
ver de  Villars,  & luy  dit,  qu’il  n’y  avoit  aucune 
apparence  que  les  Royaux  euflent  advis  de  fon 
entreprife.  Sur  ce  rapport  Villars  commença  à 
faire  préparer  un  chacun;  il  envoya  dire  à Bôis- 
rozé  qu’il  fe  tint  preft  pour  fatisfaire  â ce  qu’il 
luy  avoit  promis  de  prendre  le  canon.  11  donna 
charge  au  Maire  la  Londe  d’advertfr  les  douze 
Capitaines  de  la  ville,  de  tenir  quelque  nombre 
•de  leurs  Bourgeois  prefts  de  marcher  au  lieu  & 
heure  qu’il  leur  feroit  ordonnée,  ce  qu’il  fift  fur 
les  cinq  heures  du  matin , leur  faifant  comman- 
dement de  conduire  à heure  prelente  vingt-cinq 
harquebufiers  à la  porte  Sainét  Hilaire  , auquel 
/ lieu  il  fe  trouveroit,  affin  de  commander  ce  qui 
feroit  à faire , à quoy  chacun  d’eux  obeyt. 

Au  bruit  qui  courut  dans  la  ville  , que  l’efl* 
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vouloit  faire  une  fortie  generale,  non  feulement 
tous  les  gens  de»  guerre  , mais  les  bourgeois  fc 
mirent  tellement  en  armes,  qu’il  en  monta  plus 
de  deux  mille  au  fort , & le  fieur  de  Villars  fut 
contraint  d’envoyer  dire  au  Capitaine  qui  eftoit 
en  garde  à la  porte  Martinville,  de  ne  laiffei 
pafTer  aucuns  bourgeois  , & de  les  renvoyer  cha- 
cun en  fon  quartier;  le  Maire  la  Londe,  en  ayant 
faid  fôrtir  quelques-uns  par  le  guichet  de  la  porte 
S.  Hilaire , renvoya  les  autres  jaorderles  murailles. 

Sur  les  fept  heures  du  matin  apres  que  le  Sieur 
de  Villars  euft  faid  tirer  un  coup  de  canon  pour 
lignai  à chacun  de  donner  où  il  avoir  ordonné  , 
le  Capitaine  Boniface  avec  fon  régiment  de  gens 
de  pied,  fouftenu  des  compagnies  du  Chevalier 
d’Oize,  la  Bracquieré,  & laRiviere,  eftansàpied 
avec  la  coirafTe  & le  cafque  en  tefte , fortirent  du 
fort  par  le  folle  du  cofté  de  la  riviere  regardant 
Thuringue.  Le  Capitaine  Jacques  avec  fon  régi- 
ment dtf  pied,  & compagnie  de  gens  de  cheval  ef- 
tans  auflî  à pied , par  le  cofté  regardant  les  Char- 
treux &c  Dernetail.  Et  le  fieur  de  Bois-rozé  avec 
{a.  compagnie  de  gens  de  pied , le  Capitaine  Pericard 
dit  la  Lande  , avec  fon  régiment,  par  le  flanc  du 
vieil  fort,  fouftenus  par  Canonville  5c  Guitry  avec 
leurs  compagnies  de  cavalerie,  eft  ms  auftî  à pied 
avec  la  cuiralTe  & cafque  en  tefte.  Et  le  Capi- 
taine Perdrier  feul  avec  fa  compagnie  de  gens  de 
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cheval,  ordonnée  pour  tenir  ferme  à ce  que  la 
retraite  fut  plus  aifée.  * 

Le  fieur  de  Rois-rozé  tirant  droiél  à l’artille- 
rie plantée  au  front  du  vieil  fort , commença  à ren- 
verfer  gabions  fi:  barricades,  & à chafler  les  Royaux 
qui  y eftoient  en  garde  ; ayant  tué  tout  ce  qui  vou- 
lut refifter,  cependant  qu’il  pourfuivoit  ceux  qui 
fuyoient , les  autres  qui  le  fuivoient  tuerent  to  it 
ce  qu’ils  rencontrèrent , & gaignerent  cinq  grofles 
pièces  de  canons  qu’ils  amenèrent  ( aydezdequel- 
ques  gens  de  travail  ) avec  cordes  fi:  force  de 
bras,  jufques  fur  le  bord  du  fofTé  du  vieil  fort, 
& encloucrent  deux  autres.  Cependant  les  Capi- 
taines Boniface  , Jacques  fie  la  Lande,  de  leur 
part  tuoient  tout  ce  qu’ils  rencontroient  dedans 
& dehors  les  corps-  de  gardes  fie  tranchées , ren- 
verfans  fie  culbutans  par  la  plaine  les  gabions 
& barricades , 8c  mettans  le  feu  à la  plus  grande 
partie  des  logemens  ; ils  furent  depuis  les  fept 
heures  du  matin  jufques  fur  les  neuf  heures  en 
ceft  exercice , qu’ils  furent  forcez  de  fe  retirer  , 
par  le  Marefchal  de  Biron  qui  efloit  logé  à Der- 
netail , 8c  lequel  fur  l’alarme  qui  fe  donna  , arriva 
au  fecours  avec  nombre  de  cavalerie  & infanterie. 
Ce  combat  fut  long  fie  furieux  , les  Royaux  outre 
la  perfe  de  cinq  canons,  perdirent  une  enfeigne, 
& cinq  cens  hommes  tuez  fur  la  place.  Entre  les 
morts  fe  trouvèrent  de  remarque  ie  Marquis  d Ef- 
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pinay  & le  frere  du  fieur  de  Piles,  de  prifonniers  , 1591^ 

les  maiftres  de  camp  de  BoifTe  & de  Piles.  Les  aille-  , 
gez  n’y  perdirent  que  quarante  hommes.  Sur  l’a- 
prefdiné  une  trefve  de  deux  heures  fut  . accordée 
pour  recognoiftre  de  part  &:  d’autre  les  morts,  la- 
quelle finie  les  Royaux  recommencèrent  à tirer 
quelques  volées  de  canon  contre  le  vieil  fort,  ce 
qu’ils  continuèrent  quelques  jours  fuivans. 

L’advis  de  celle  fortie  porté  aux  Ducs  de  Mayen- 
ne & de  Parme , leur  fit  tenir  plufieurs  confeils , les  * 
uns  y fouftenoient  qu’il  falloit  donner  telle  bailfée 
au  lecours  de  Rouen,  & que  l’armée  Royale  elloit 
à demy  deffaiéle  & ellonnée  d’un  tel  fuccès,  ( qui 
elloit  l’opinion  du  Duc  de  Parme,  ) mais  com- 
me dit  Campana  , Monfieur  de  Mayenne  voyant 
que  c’elloit  fon  advis,  il  luy  dit,  qu’il  le  fuivroit 
en  toute  entreprife  quelque  difficile  & dangereule 
qu’elle  full  en  la  qualité  de  Charles  de  Lorraine  : 
mais  que  comme  Lieutenant  General  du  Royaume 
de  France , qu’il  ne  luy  feroic  jamais  reproché 
d’avoir  fait  une  telle  faute,  laquelle  ne  pourroit 
avoir  d’autre  fruit  que  la  perte  de  leur  armée  &C 
de  leur  party.  Quelle  viétoire  par  la  force  pour- 
rions nous  efpcrer?  Car  ( luy  dit- il  ) nos  ennemis 
ont  au  Pont  de  l’Arche  ( qui  n’ell  qu’à  4 lieues 
de  Rouen  ) une  bonne  retraite  pour  tous  acci- 
dents; Pofons  le  cas  qu’ils  demeurent  fermes  dans 
leurs  retranchements  , y a-til  apparence  de  les 
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.1591.  y forcer  maintenant,  fans  que  nous  en  foyons  repoul- 
fez  veu  leur  grand  nombre?  Je  fuis  d’opinion  pource 
que  noftre  cavalerie  a befoin  de  fe  rafraifchir  des 
fatigues  palfees,  que  nous  la  conduifions  en  un 
lieu  où  l’on  trouve  des  vivres  à commodité  pour 
la  nourrir,  & là  où  l’on  fe  puiflc  camper  feure- 
ment , jufques  à ce  que  l’on  voye  clair  dans  le  def- 
fein  de  noftre  ennemy,  lequel  fans  doute  avec  le 
temps  luy  mefme  nous  fera  naiûre  quelque  occa« 
lion  pour  mettre  fin  à ceftc  guerre,  &c  que  cepen- 
dant on  bazarde  de  faire  entrer  quelque  fecours  de 
gens  de  pied  & de  cheval  dans  Roüen,  avec  quel- 
que argent.  Après  que  le  Duc  de  Parme  y eut  penfé , 
8c  receu  advis  que  les  Royaux  prefloient  Roüen 
plus  qu’auparavant,  8c  cogneu  que  le  fieur  Villars 
leur  avoit  rendu  par  eferit  les  Royaux  plus  cfton- 
nez  qu’ils  ne  l’eftoient  en  effed:,  il  commenta  com- 
me dit  ledit  Campana,  à eftre  più  cat.ro  che prima , 
plus  ruzé  qu’au  commencement , advoüant  l’opi- 
nion de  Monfieur  de  Mayenne.  Audi  après  qu’en- 
femblement  ils  eurent  choifi  huiél  cents  hommes 
de  pied  pour  s’aller  jetter  dans  Roüen , lefquels 
y enrrerent  le  huiétiefme  Mars , ils  refolurent  de 
fe  retirer  fur  la  riviere  de  Somn*e,-ce  qu’ils  fi- 
rent , 8c  le  bruit  fut  que  le  Duc  de  Parme  vou- 
loir aflïeger  Rue  ; mais  fur  une  plainte  qu’il  fit 
courir  contre  ceux  de  l’Union  ( qui  luy  avoient 
rendu  celle  entreprife  facile,  en  faifant  ofter  l’eau 
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des  lofiez  de  cefte  ville,  ce  qu’il  difoir  ne  pou-  t 5 ^ 
voir  eftre  fait  ) il  dilperla  fon  armée  au  delà  de 
ladide  riviere  comme  s’il  euft  voulu  la  renvoyer 
en  Flandres,  & demeura  là  quelque  temps  atten- 
dant d’executer  fon  dclïein comme  nous  dirons 
cy-après.. 

Le  Roy  n’eftoit  lors  de  ladite  grande  fortie 
au  fiege  devant  Roiien  , car  il  eftoit  monté  à 
cheval  quelques  jours  auparavant  avec  la  plus 
grande  part  de  fa  cavalerie,  pour  à toutes  occafions 
1 rcconnoiftre  luy  mefme  ce  que  faifoient  Ces  enne- 
mis, Sc  les  entreprendre  : mais  quand  il  euft  veu 
qu’ils  eftoient  repaflez  la  Somme , il  revint  au  fiege 
de  Roiien  le  15  de  Mars,  délirant  de  le  continuer 
Sc  d’emporter  cefte  ville  avec  le  temps , il  fit  venir 
du  Pont  de  l’Arche  trois  grands  bafteaux  du  port 
de  huid  cens  muids  , couverts  & remparez  de 
gazons,  garnis  d’artillerie,  ôc  quelques  barques 
efquipées  en  guerre , il  fit  auffi  drefier  des  deux 
coftez  de  la  riviere  deux  forts  fur  lefquets  il  fit  mer- 
tre  dix  pièces  de  canon , qui  fut  caufe  que  les  aflîe- 
gez  ne  tirèrent  plus  aucune  commodité  de  ce 
cofté-là,  qui  eft  le  defliis  de  la  rivière  de  Seine. 

Villars  dans  Roiien  continua  de  faire  plulieurs 
petites  forties,  & avec  quelques-uns  de  fes  Capi- 
taines , à la  faveur  de  fon  canon  il  tira  mefme 
quelquesfois  la  bague  hors  la  ville  à la  veuè  des 
Royaux.  Il  bravoit  la  fortune  qui  luy  fembloit  rire 
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à Ion  delTein  ( que  plufieurs  ont  efcrit  avoir  efté  , 
de  fe  rendre  maiftre  de  la  Normandie , bien  que 
d’autres  ayent  efcrit  le  contraire.  ) Il  dcfiroit  tou- 
jours fçavoir  l’eftat  des  affiegeans,  chofe  qui  luy 
eftoit  facile  ( & qui  fe  fait  plus  d’ordinaire  aux  fie- 
ges  qui  fe  font  és  guerres  civiles , qu’aux  eftran- 
geres  ) car  pour  ce  faire  il  fai  foi  t fortir  quel- 
ques-uns de  fes  Capitaines , lefquels  ayans  paflfé 
l’eau,  alloient  repafier  au  Pont  de  l’Arche  5c  re- 
venoient  en  l’armée  royale,  portans  l’efcharpe 
blanche.  Un  nommé  le  Capitaine  la  Vigne,  qu’il 
avoir  envoyé  à ceft  effeéf , fift  plus  , car  ayant 
eu  quelque  accès  vers  le  Heur  du  Fayl  Belefbat 
Chancelier  de  Navarre , il  fit  dire  au  Roy  qu’il 
s’offroit  de  luy  livrer  le  boulevert  de  la  porte  Cau- 
choife;  & en  vint  fi  avant  en  paroles,  que  moyen- 
nant dix  mille  efcus  il  promit  de  le  faire  ; fur  ceft 
offre  il  eut  liberté  d’entrer  dans  la  ville  & d’en 
fortir  quand  il  vouloir  : fidelie  à Villars  & luy 
ayant  defeouvert  fon  deffein  qui  eftoit  de  prendre 
prifonnier  ledit  fieur  du  Fayl  , & tirer  quelque 
argent  du  Roy,  il  entretint  qnelque  temps  cefte 
pratique  , defeeuvrant  par  ce  moyen  tout  ce 
qui  fe  faifoit  au  fiege  : or  voyant  qu’il  ne  la  pou- 
voir plus  continuer,  il  manda  audit  fieur  du  Fayl 
qu’il  defiroit  parler  à luy,  lequel  y ayant  envoyé 
un  de  lès  freres,  qui  eftoit  de  robe  longue,  après 
quelques  paroles  qu’ils  eurent,  la  Vigne  accom- 
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pagne  (3’un  fécond  fe  faille  de  luy  8ç  l’emmena  pri-  1 
fbnnier  dedans  Rouen. 

Le  Roy  qui  peufoit  que  ce  fiege  tourneroit  en 
longueur,  congédia  la  plufpart  de  fa  NoblelTe,  & 
envoya  refraifehir  aux  Provinces  veifines,  & aux 
proches  garnifons.  plufieurs  Régiments,  ne  fe  dou- 
tant pas  que  fes  ennemis  deulTent  efpier  cefte  oc- 
cafion , ic  s’en  fervir  comme  ils  firent  peu  après  : 
car  auflî  toft  qu’ils  en  eurent  eu  advis , 8c  qu’ils 
iccurent  que  l’armée  royale  eftûit  par  ce  moyen 
diminuée  de  plus  de  moitié , & mefme  que  le  Roy 
eftoit  allé  à Diepe,  pour  rompre  une  entreprife 
que  lefdits  Ducs  de  Parme  8c  de  Mayenne  avoient 
fur  cefte  ville  là,  ils  rafTemblerenten  un  jour  leurs 
troupes , 8c  firent  un  corps  d’armée  de  cinq  mille 
chevaux , 8c  douze  mille  hommes  de  pied.  Ayans 
tous  paffé  la  Somme  au  Pont  Dormy,  8c  en  quatre 
jours  fait  trente  lieues  8c  palfé  quatre  rivières , le 
vingtiefme  d’Avril  au  matin , n’eftans  qu’à  trois 
lieues  de  Rouen , ils  commencèrent  à cheminer  en 
ordre  de  bataille  , qui  eftoit  du  tout  pareil  à cer 
luy  de  leur  première  venue  à Aumale,  8c  arrivè- 
rent ce  foirlà  mefme  à une  lieuë  près  de  Rouen. 

Le  Marefchal  de  Biron  qui  eftoit  logé  à Derne- 
tail , ayant  dès  le  jour  d’auparavant  eu  advis  de  l’a- 
cheminement de  l’armée  des  Ducs  8c  de  leurs  def- 
feins , alla  en  perfonne  en  advertir  Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  & Monfieur  le  Chancelier 


Digitized  by  Google 


409  Histoire  de  la  Guerre, 

*$91.  qui  eftoient  auflî  à Dernetail , & envoya  à l’inftant 
advis  au  Roy,  lequel  arriva  de  Dieppe  la  nuicfc 
mefme.  Cependant  ledit  fieur  Marefchal  fit  con- 
duire lèpt  pièces  d'artillerie  à Bans  , viflage  au 
delfus  & à une  lieue  de  Dernetail , tirant  vers  le 
Pont  de  l’Arche  , là  où  il  fe  mit  en  bataille , & fé- 
para  fon  canon  en  trois  parts , pour  recevoir  le 
Duc  de  Parme  qui  venoit  coucher  dans  la  YaUée 
de  ce  cofté  là  de  Dernetail.  Ce  qui  occafionna  tous 
les  marchans  de  fe  retirer  dudit  camp  toute  la 
nuicl  au  Pont  de  l’Arche.  Les  navires  de  euerre  fe 

O 

retirèrent  aufii  en  mefme  temps , après  avoir  tiré 
quelques  coups  de  canon  vers  la  ville.  Le  Roy  de- 
meura toute  la  nuiét  en  un  moulin  près  de  Bans,  & 
fut  en  bataille  prefque  trente  heures , faifant  tou- 
jours efcarmoucher  les  plus  advanccz  de  fes  en- 
nemis. 

Le  Duc  de  Mayenne  ayant  pris  (on  logis  au 
/ Bofcguillaume,&:  le  Duc  de  Parme  à Neauville , ils 
mirent  en  confeil  s’ils  dévoient  avant  qu’entrer  à 
Rouen  aller  prefenter  le  combat  au  Roy  qui  les  at- 
tendoit  en  bataille  rangée  audit  Bans.  Pour  les  di- 
verfes opinions,  il  ne  fut  rien  refolu  : 6c  fur  le  foir 
les  Ducs  de  Mayenne  , de  Guyfe  , & d’Aumale  , 
avec  le  Cardinal  de  Plaifance  qui  fe  difoit  Légat  , 
6c  autres  Seigneurs , entrèrent  dans  Rouen  , 6c  al- 
lèrent alfifter  au  Te  Deum  qui  fe  chanta  dans  la 
grande  Eglife. 

Apre* 
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Après  avoir  prins  leur  refeétion  ils  fe  retirèrent 
tous  en  leurs  quartiers.. Au  confeil  qu’ils  tindrent 
le  foir,  après  plufieurs  difcours  s'ils  dévoient  [aller 
attaque  rie  Roy,  le  Duc  de  Parme  & les  Efpagnols 
qui  eftoient  de  celle  opinion  , foullenoient  , che 
dovefifero , fcnça  dimora  tener  diitro  à Re  , ne 
lafciarlê  di  pofla  fin  che  arrivato  non  thavcfifero  , 
& combattutolo , mentre  egli  fi  trovafife  debole  di 
fior^e , poiche  ristvigorito  haurebbe  loro  apporcato 
nuovo  & importante  travaglïo.  Mais  le  Duc  de 
Mayenne  & les  Seigneurs  François  leur  dirent  i 
Sçaveç-vous  ce  que  vous  voule^fairc  î vous  vou- 
iez que  nous  pourfuivions  un  Prince  qui  tient  tous 
les  ponts  qui  font  fur  la  riviere  de  Seine , qui  peut 
fe  retirer  en  beaucoup  de  places  fortes  qu’il  a en  la 
puilf^nce , Sc  pafler  tantoft  d’un  collé  de  la  riviere  , 
tantoll  de  l’autre  ; 5c  qui  nous  amufcra  pendant 
que  fes  forces  luy  arriveront  de  tous  collez  , 
pour  nous  faire  changer  de  condition,  car  au  lieu 
que  nous  le  poûrfuivrions , nous  ferions  de  luy 
pourfuivis  , pour  ce  qu’il  peut  à caufe  des  places 
qu’il  tient  , réduire  noltre  armée  à difette  de 
vivres  -,  ce  que  cognoiflant  bien  il  ne  faudra  pas  à 
trouver  quelque  oportunité  pour  puis  après  nous 
forcer  au  combat.  Nous  n’avons  en  celle  armée  au 
plus  que  pour  quatre  ou  cinq  jours  de  vivres  ; 

/ ' Rouen  n’en  a elté  aucunement  fecouru.  Il  e(l  donc 
meilleur  & plus  feur  d’aller  alîiegcr  Caudebec,  où 
Tome  LF  IR  G c 
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i 5?i.  il  y a plusieurs  bleds:  auflî  ce  fera  le  vray  moyen 
de  dclboucher  le  bas  de  la  riviere  , 8c  la  rendre 
libre  jufques  ail  Havre  : d’où  ceux  de  Rouen  , 
8c  nollre  armée  pourront  tirer  plulîcurs  com- 
modirez. 

Le  Duc  de  Parme  qui  cognolfloit  la  vérité  de 
ce  qu’ils  difoient , 8c  qu’il  ne  fe  pouvoit  exécuter 
autre  chofe  que  leur  proportion,  ne  voulut  les 
lailTer  fans  une  repartie  fur  fon  opinion , 8c  leur 
dift  : Que  la  plus  grande  faute  c/ue  pouvoit  com- 
mettre un  General  d'armée , cftoir , de  ne  fçavoir 
pas  vaincre  en  fc  fervant  du  temps  8c  de  locca- 
lion  , principalement  de  l’efpouvante  8c  de  la  fuitte 
de  fon  ennemy  -,  8c  que  s’il  eftoit  creu  maintenant- 
qu’il  efperoit  en  moins  de  quatre  jours  mettre 
leur  ennemy  commun  en  tel  eflat , que  jamais  il 
ns  s’en  pourroit  relever.  Quelques  Seigneurs  Fran- 
çois fe  foufrirent  de  celle  rodemontade  , 8c  luy 
dirent  qu’il  avoit  oublié  le  proverbe  commun  : 
Doverfi  fare  il  ponce  dell'oro  à nimico  chc  fugge  i 
Nous  cognoilfons,  luy  dirent-ils  , celuy  contre 
qui  nous  fommés  armez  pour  combattre , il  e(t 
toujours  à cheval  pour  nous  chercher , croyez  que 
nous  l’aurons  fur  les  bras  plulloll  que  beaucoup  ne 
penfent. 

Après  plulîeurs  autres  propos  ils  réfolurent 
d’aller  affiéqer  Caudebec.  Le  Duc  de  Parme  dez 
le  lendemain  changea  de  logis , 2c  commença  à 
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faire  tourner  la  telle  de  fon  armée  de  ce  codé  là.  IJJU* 
Celle  petite  ville  fut  invetlic  le  vingt  quatriefme 
de  ce  mois  par  l’inlanterie  Valonne , laquelle  eue 
de  la  peine  à le  loger  aux  environs , à caufe  que  les 
vaifleaux  de  guerre  que  le  Roy  avoit  devant 
Rouen  y eftoientà  l’ancre , lefquels  tiroient  force 
canonnades  fur  eux.  Le  Duc  de  Parme  ayant  le 
Prince  fon  fils  auprès  de  luy  , avec  le  lîeur  de  la 
Morte-Gravelines , devifms  du  lieu  où  ils  drelTe- 
roient  la  batterie  , receut  une  moulquetade  au 
bras  droiét  entre  le  coude  5 1 la  main , dont  la  balle 
demeura  dedans  le  bras.  Ç a elté  la  première  & 
derniere  fois  que  ce  Duc  ait  elté  belle,  bien  qu’il 
fe  foit  trouvé  en  beaucoup  de  hazards  , en  exé- 
cutant de  grands  exploids  militaires.  Tout  bleffé 
qu’il  elloit  il  confidéra  le  flus  & reflus  de  la  Seine, 

6c  les  environs  de  Caudebec  , puis  s’alla  faire 
panfer  : le  lendemain  , il  commença  à dreiTer  fes 
batteries , faifant  tirer  fur  les  vailfeaux  des  Hol- 
landois  qui  elloient  venus  au  fiege  de  Rouen  -,  lef- 
quels incontinent  levèrent  l’ancre , avec  les  autres 
qui  y elloient  aulfi , &c  s’en  allèrent  mettre  devant 
Quillebeuf.  L’Admiralle  pour  fapefanteur  demeu- 
ra devant  Caudebec  aggravée  , & fut  contraindle 
de  demeurer  à fa  diferétion. 

Le  Lundy  16  on  commença  dès  le  matin  à bat- 
tre Caudebec;  il  y avoit  dedans  quelque  cinq  eents 
hommes  pour  la  defFendre,  aufquels  le  Roy  avoit 
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mancîê  qu’il  leur  donneroit  fecours  dans  le  Mardy* 
mais  il  n’y  avoit  point  d’apparence  qu’ils  puflent 
tenir  dans  cefte  place,  à laquelle  en  moins  de  deux 
heures  le  Duc  pouvoit  faire  brcfche,  donner  l’af- 
faut,  5c  les  tailler  tous  en  pièces,  Les  Chefs  ayme- 
tcnt  mieux  aulTi  fortir  à compofirion , emporter 
leurs  armes  5c  bagages,  5c  cfhe  conduits  en  lieu  de 
feureté,  que  de  fe  perdre.  I.es  F.fpagnols  5c  les  Ita- 
liens vouloient  toutesfois  les  tailler  en  pièces,  & 
louftenoient  qile  l’on  ne  les  devoir  recevoir  à'üom- 
pofition,  niais  que  la  place  5c  ceux  qui  eftoient 
dedans  dévoient  eftre  mis  à feu  5c  à fang,  pour 
la  bleffure  de  leur  General.  Le  Duc  leur  dir,  que 
s’il  faifoiteela,  il  fe  monftreroit  barbare.  Dites 
moy,  leur  dit- il,  peut-on  eftre  bon  foldat  fans 
fe  bien  deffendre  , 5c  peut-on  fe  defléndre  fans 
offcncer  ? on  ne  peut  faire  aucune  diftimftion  des 
perfonnes  en  le  defTcndant.  Ainfi  Caudebec  rendu 
au  Duc  de  Parme,-  on  mena  la  plus  part  des  vivres 
qui  y eftoient  dedans  à Rouen.  Mais  cefte  met 
me  journée  le  Duc  receut  advis  certain  que  le 
Roy  eftoit  à cheval  pour  le  venir  trouver,  5c  luy 
prefenter  la  bataille.  Alors  les  François  luy  dirent: 
Vous  avons  nous  pas  bien  dit , que  nous  n’avions 
que  faire  de  le  pourfuivre,  5c  que  nous  ne  l’au- 
rions que  trop  toft  fur  les  bras  : où  ferions  nous 
fi  nous  l’euftions  pourfuivy.  Aux  confeils  qu’ils  tin- 
drenc  fur  ceft  advis , ils  refolurent  de  chercher  un 
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lieu  pour  s’y  fortifier  , là  où  ils  l’attendroient  pour 
le  combattre,  ou  pour  voir  ce  qu’il  voudroit  faire, 
6c  cependant  qu’ils  s’ayderoient  du  temps  & de 
l’occafion  : carde  s’en  retourner,  difoient-ils  , 
d’où  nous  fommes  venus,  il  n’y  a plus  nulle  appa- 
rence , ny  aucun  moyen. 

Ils  eftoientbien  d’accord  de  choifîr  un  lieu  pour 
s’y  fortifier  : mais  ils  furent  fort  difcordans  en 
l’elle&ion  : le  Duc  de  Parme  propofa  d’aller  à 
1 Iflebonne  , lieu  allez  fort,  & difoit  pour  forti- 
fier Ion  opinion  qu’ils  auroient  le  Havre  de  grâce 
derrière  eux,  dont  ils  tireroient  toutes  les  com- 
moditez  que  leur  armée  auroit  befoin.  Les  autres 
difoient , fi  l’armée  s’achemine  à l’Illebonne , le 
Roy  le  mettra  entre  Caudebec  , Rouen  fe  trou- 
vera plus  relTerré  qu’auparavant,  enfin  ils  relolu- 
rent  de  le  camper  a Ivctot.  Voyons  pendant  qu’ils 
tenoient  ces  confeils  ce  que  le  Roy  faifoit. 

Aulfi  toft  qu’il  fut  adverty  à Diepe  que  les  Ducs 
venoient  très-forts,  donner  la  telle  baillée  droid 
a Rolien,  6c  le  lecourir,  il  manda  de  toutes  parts 
que  1 on  le  vint  trouver.  Voyant  que  les  Ducs  ne 
l’avoient  elle  attaquer  à Bans,  & qu’ils  elloient  al- 
lez prendre  Caudebec , il  s’en  alla  au  pont  de  l’Ar- 
che. En  fix  jours  fon  armée  ellant  accrcuë  de  trois 
mille  chevaux  6c  fix  mille  hommes  de  pied,  il 
en  partit  le  vingt-huidielme  d'Avril  avec  vingt 
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pièces  de  canon,  & fit  advancer  Ton  armée  vers 
I'onraine  le  bourg. 

Le  29  d’ Avril,  le  Roy  & toute  fbn  armée  ar- 
riva à une  demy-lieuë  d’Ivetot,  où  il  prit  fort 
champ  de  bataille;  il  fe  fit  celle  journée  plufieurs 
charges  & combats  : c’eftoit  des  deux  codez  à qui 
feroit  paroillre  le  plus  fa  dextérité  & fa  valeur. 

Le  lendemain  le  Roy  voulut  luy  mefme  reco- 
gnoiftre  lvetot,  où  le  Duc  du  Mayenne  eftoit 
logé,  & lequel  difpofoit  lors  de  l’armée  pour  la 
b'efiùre  du  Duc  de  Parme,  auquel  il  avoit  fallu 
incizer  le  bras  pour  luy  oller  la  balle  qui  y eftoit 
demeurée;  il  en  fortit  tant  de  fang,  dont  il  devint 
lï  roible  qu’il  ne  pouvoit  monter  à cheval.  Il  fe  fit 
en  cifte  recognoiflance  une  charge  où  les  Royaux 
pourfuivirent  les  Ligueurs  jufques  dans  leur  logis 
d lvetot,  & en  tuèrent  quelques-uns  & prirent 
quarante-cinq  prifonnniers. 

Les  deux  jours  fuivans  fe  pafterent  en  legeres 
efcarmouches  de  part  & d’autre  : aucuns  ont  ef- 
crit,  que  les  charges  qu’ils  fe  firent , eftoit  pluf- 
toft  pour  s’entre-nronftrer  leur  façon  militaire 
que  de  s’entre  endommager  judicieufement.  • 

Le  troificfme  de  May,  le  Roy  ayant  envie  de 
fe  rendre  maiftre  d’un  tertre  qui  faifoit  le  milieu 
du  logis  de  les  ennemis,  d où  il  les  euft  peu  en- 
dommager beaucoup , y envoya  nombre  d’inian- 
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terie  pour  s’y  retrancher  : mais  incontinent  le  Duc  159 z. 
de  Mayenne  y fit  aller  le  Maiftre  de  camp  Ca- 
pizuca  avec  fon  régiment  Sc  quelques  Efpagnols 
qui  le  leur  firent  quitter,  Sc  du  depuis  y mirent 
quatre  pièces  d’artillerie  pour  plus  alTeurer  leurs 
logemens  ; de  part  Sc  d’autre  ce  n’eftoit  que  ca- 
nonnades. 

Le  Roy  voyant  que  fes  ennemis  n’avoient  au- 
tre foin  que  de  fe  retrancher  fans  vouloir  fortir 
que  peu  de  leurs  logemens,  bien  qu’il  les  invitait 
au  combat  par  toute  raifon  de  guerfe,  il  relblut 
de  changer  de  champ  de  bataille,  Sc  de  s’aller 
mettre  entre  fes  ennemis  Sc  Tille-bonne,  Sc  les 
tenir  comme  alîîegez,  ce  qu’il  fit.  Alors  ceux  de 
la  Ligue  partirent  beaucoup  à caufe  des  vivres 
qui  commencèrent  à leur  manquer , n’en  pou- 
vans  recevoir  de  nulle  part  , Sc  au  contraire  le 
Roy  en  avoir  en  abondance  qui  luy  venoient  de 
Diepe  Sc  de  S.  Valéry.  Il  fe  fit  alors  plufieurs 
charges  en  divers  endroits,  où  il  mourut  de  bons 
loldats  de  part  Sc  d’autre.  En  un  foir,  il  fe  fit 
prefque  une  bataille  entre  les  deux  armées.  Ceux 
de  la  Ligue  furent  très-mal  menez,  car  outre  qu’il  . 
y en  demeura  fur  la  place  beaucoup  de  tuez,  Sc 
aucuns  de  qualité , il  y eut  aulfi  beaucoup  de  blef- 
fez  , Sc  d’autres  qui  coururent  hazard  de  la  mort 
ou  de  laprifon,  mefme  les  principaux , entr’au-  \ > 
très  les  Ducs  de  Mayenne  Sc  de  Guyfe  qui  fc 
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1591.  trouvèrent  pTefque  environnez  «les  Royaux , St 
eurent  bien  de  la  peine  à fe  fauver,  le  fils  du 
Duc  de  Parme  d’un  autre  cofté  ayant  voulu  s’ad- 
vancer  avec  quelques  lances  fut  rechafle  fi  foudain 
jufques  dans  fon  logement , qu’il  laifla  plufieurs 
des  fiens  fur  la  place,  & ne  fe  fauva  qu’à  peine,  fo» 
cheval  eftant  tué  fous  luy. 

Le  Roy  tenoit  tellement  fes  ennemis  comme 
effiegez  dans  leurs  logemens,  que  le  bruit  fut  par 
toute  la  France  qu’ils  n’en  fortiroient  jamais  fans 
prendre  pafTe-port  de  luy,  la  cherté  eftoit  extreme 
parmy  eux,  le  lot  de  vin  y valoir  un  efcu , & 
haulfoit  de  jour  en  jour  de  prix,  la  livre  de  pain 
dix  fols , & ainfi  de  toutes  autres  chofes , il  n’ef- 
toit  pas  julques  à l’eau  dont  ils  avoicnt  beaucoup 
de  difetre.  Les  pluyes’continuelles  qu’ils  fit  lors  in- 
commodoient  grandement  leurs  gens  de  pied , plu- 
ficurs  chevaux  & de  grand  prix  leur  moururent 
faute  de  foin.  L’argent  ne  leur  manquoit  pas  moins 
que  toutes  les  autres  chofes.  Au  contraire  l’armée 
du  Roy  croifToit  tous  les  jours,  & abondoit  de 
toutes  fortes  dp  vivres. 

• Le  1 4 de  May  le  Roy  defirant  gaigner  la  poindte 
d’un  petit  bois  où  ils  s’eftoient  retranchez,  lequel 
eftoit  proche  de  leur  champ  de  bataille, & où  eftoient 
en  garde  fix  cents  Efpagnols  & Valons,  fur  la  point# 
du  jour  il  les  fit  afïaillir  fi  promptement  , que 
leur  retranchement  gaigné,  la  plus  grande  pai- 
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tîe  fut  taillée  en  pièces , & ne  s’en  làuva  que  bien  ift*# 
peu  qui  à toute  fuitte  fe  fauveient  au  gros  de  leur 
armée.  Ce  fut  lors  que  le  Duc  de  Parme , bien 
que  beaucoup  incommodé  pour  fa  blelïiire,  fe  fit 
porter  par  leur  armée  encourageant  les  fiens  au 
combat,  penfant  que  les  Royaux  deuflent  poul- 
fer  plus  outre , & les  forcer  à la  bataille  i tout 
du  long  du  jour  ce  ne  furent  que  diverfes  char- 
ges & efcarmouches.  Il  fit  venir  auprès  de  luy 
tous  les  Seigneurs  du  confeil  de  guerre  ; & fur 
la  propôfition  qu’il  leur  fit,  qu’il  falloit,  ou  re- 
gaigner  le  bois  perdu,  ic  empefcher  les  Royaux 
de  s’y  fortifier,  ( ainfi  qu’il  fembloit  qu’ils  vou- 
loient  faire  ) ou  mourir  tous  les  armes  au  poing  -t 
ils  furent  tous  de  fon  opinion  ; Si  pour  ce  faire 
il  fit  advancerfix  mille  hommes  de  pied  en  deux 
efcadrons,  ayans  un  petit  efcadron  volant  au  front, 
avec  mille  chevaux  légers  pour  les  fouftenir,  puis 
il  fit  mettre  quelques  pièces  de  canon  fur  une  mon- 
tagnette  pour  les  favorifer.  Le  Roy  d’autre  cofté 
s’advança  tellement  avec  une  partie  de  fon  armée  , 
qu’il  n’y  avoit  entre  luy  Sc  fes  ennemis  qu’une 
petite  campagne  raze  fans  bois , ny  riviere  : des 
deux  coftez  ils  commencèrent  à s’entre-faluer  à 
coups  de  canon,  mais  bien  qu’ils  s’efcarmouche- 
rent  fort  de  part  & d’autre , & que  plufieurs  bons 
foldats  furent  là  tuez,  fi  ne  vinrent-ils  point  à 
un  combat  general  : tant  d’un  cofté  que<  d’autre  il 
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jlyJÏ.  ^ut  bien  Uré  rrois  cens  coups  canon;  puis  fur 
le  foir  chacun  fe  retira  en  fon  logement. 

les  Ducs  fe  voyans  fi  mal  menez,  & le  Roy  prelt 
de  forcer  leur  place  d’armes  à Ivetot , refolurent 
de  changer  de  logis,  Sc  aller  camper  à un  quart 
de  lieue  de  Caudebec , ce  qu’ils  firent  la  nuiét  du 
il  8 dudit  mois  , le  plus  fecrettement  qu’ils  purent, 
lans  fonner  tambour  ny  trompette  ; les  derniers 
mirent  le  feu  dans  leurs  logis.  Cefte  retraite,  bien 
qu’ils  la  firent  en  très-bon  ordre , leur  fut  hon- 
teufe  : mais  ils  l’aimerent  mieux  faire  de  nuiéfc 
que  de  jour,  de  crainte  d’eftre  desfaiéts,  ainfi  qu’il 
eft  advenu  jadis  à plufieurs  grands  Capitaines  qui 
youloient  fe  conferver  la  réputation  : encores  le 
temps  qui  eftoit  pluvieux  & obfcur  y ayda  beau- 
coup. Us  perdirent  toutesfois  quelque  peu  de  leur 
bagage. 

Le  Duc  de  Parme  fe  mit  au  lié!  citant  à Caude- 
bec ; & le  Duc  de  Mayenne  ayant  donné  l’ordre 
requis  pour  la  feureté  des  logements  de  leur 
armée , devint  aufH  un  peu  malade  : la  cherté 
des  vivres  s'augmentoit  : plufieurs  chefs  de  leurs 
gens  de  guerre  ne  fongeoient  qu’à  trouver  les 
moyens  de  fe  pouvoir  retirer  à fauveté.  ie  Roy 
qui  ne  laifToit  efcouler  aucune  occafion  pour  les 
endommager,  eftant  adverty  que  le  quartier  de 
leor  cavalerie  legere  que  conduifoit  George  Balle 
9c  Charles  de  Croy  eftoit  logée  à Ranfon , à un 
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trait  d’harquebuze  de  leur  champ  de  bataille  , re- 
folut  de  leur  enlever  ce  quartier-là  , ce  qui  lui 
fucceda  comme  il  l’avoit  projetté  > car  s’eftant 
prefenté  avec  la  plufpart  de  fa  cavalerie  vis-à-vis 
où  eftoit  logée  l’armée  des  Ducs  qu’il  entretint 
en  efcarmouches , il  envoya  d’un  autre  cofté  le 
Marefchal  de  Biron  , lequel  en  mefme  temps 
donna  dans  Ranfou  , tailla  en  pièces  tout  ce 
qui  s’y  rrouva  les  armes  au  poing , quelques 
uns  fe  fauverent  à la  fuirre,&  entr’autres  Bafte 
laiflant  pour  butin  aux  Royaux  grand  nombre  de 
beaux  chevaux  , leurs  mulets , Ieut  vailTcIle  d’ar- 
gent , quelques  milliers  d’efeus , & tout  leur  ba- 
gage- 

Les  Ducs  ayant  perdu  leur  cavalerie  legere  qui 
eftoit  de  dix-fept  cornettes , ne  penferent  plus 
qu’à  pouvoir  efehapper  de  tomber  fous  les  armçs 
du  Roy,  qui  leur  tenoit  à toute  heure  ( comme 
on  dit  en  commun  proverbe  ) l’efpée  dans  les 
reins:  ils  ne  le  pouvoient  faire  qu’en  palfant  la 
tiviere  de  Seine  , & fe  retirer  le  plus  diligem- 
ment qu’ils  pourroient  vers  Paris  : ce  qu’ils  relo- 
lurent  faire  : le  Roy  ni  tous  les  François  ne 
croyoient  point  que  le  Duc  de  Parme , & les 
Efpagnols  qui  fe  difoient  eftre  du  tout  curieux 
de  leur  réputation  , vouluffent  fe  retirer  de  la 
façon,  Sc  que  plutoft  ils  fe  féroient  voye  par  la 
force  pour  s’en  retourner  en  Flandre  ; mais  ils 
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furent  deçeus  de  la  bonne  opinion  qu’ils  avoieftt 
d’eux,  Se  l’advis  vint  à fa  M.  fur  le  foir  du  11 
May , que  les  Ducs  ayans  fait  venir  quantité  de 
barques  de  Rouen , avoient  fait  un  pont  fur  lequel 
«voit  parte  la  plus- part  de  leur  armée  , Sc  qu'il 
ne  reftoit  à palTcr  que  le  fils  du  Duc  de  Parme 
Se  i’arriere  garde , laquelle  pafia  en  bel  ordre  le 
lendemain  matin , Sc  fans  perte  abandonnèrent 
ainfi  Caudebec.  Le  Roy  ayant  mis  le  fieur  de  la 
Garde  avec  fon  régiment  dedans,  print  fa  cavalerie 
Ce  s’en  alla  pafler  au  pont  de  l’Arche , penfant  at- 
teindre les  Ducs  au  partage  de  la  riviere  d’Eure , 
mais  ils  cheminèrent  à fix  grandes  journées,  que 
fa  Majefté  fe  defifta  de  les  pourfuivre  , Se  ren- 
voya fon  armée  fe  refrai fehir  en  diverfes  pro- 
vinces. Les  Efpagnols  en  ce  partage  mirent  le 
feu  en  plufieurs  lieux , Se  le  Duc  de  Parme 
ne  dormit  poiat  de  bon  oeil  qu’il  ne  fut  reparte 
la  Seine  à un  autre  pont  de  barques  qu’il  fit 
drefler  à Charanton , d’où  il  parta  en  Brie  , s’en 
alla  à Chaîleau  -Thierry,  Sc  de  là  retourna  en  Flan- 
dres , comme  nous  dirons  cy  après. 

Alors  que  le  Roy  faifloit  parter  & reparter  par 
force  la  Seine  au  Duc  de  Parme , Sc  que  les 
Royaux  fe  rejouirtoient  d’avoir  contraint  un  fi 
puirtant  ennemy,  de  retourner  en  Flandres;  il 
advint  en  ce  mefme  mois  de  May  en  divers 
lieux  qu’ils  firent  de  grolTes  pertes  , eutr’autrcR 
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devant  la  ville  de  Craon,  que  aielïïeurs  les  Princes 
de  Conty  5c  de  Dombes  tenoient  alfiegée. 

Celle  ville  eft  fituée  dans  les  marches  d’Anjou 
entre  la  Brétaigne  6c  Je  Mayne  , fur  la  rivière 
d’Oudon  : le  fieur  du  Plelïis  de  Cofme  comman- 


doit  dedans  pour  l’Union  , elle  fcrvoit  de  feule 
retraidle  à ceux  de  ce  party  du  pays  du  Mayne, 
& d’une  partie  de  l’Anjou  , qui  faifoient  une  in- 
finité de  courfes  fur  les  Royaux  en  toutes  ces 
Provinces  là:  ci  fut  ce  qui  occafionna  Monfieur 
le  Prince  de  Conty  qui  eftoit  Lieutenant  général 
de  l’armée  qu’avoit  le  Roy  ez  pays  de  Touraine  , 
Anjou  6c  le  Mayne,  d’aller  alïïeger  celle  ville, 
& pourquoy  le  Roy  aulîî  manda  à Monfieur  le 
Prince  de  Dombes  de  s’y  rendre  avec  toute  l’ar- 
mée qu’il  avoit  en  Bretagne.  En  ce  fiege  il 
y avoit  quantité  des  Seigneurs,  5c  Gentils-  hommes 
qui  avoient  troupes  , entr’autres  M M.  le  Duc 
de  Montbazon  , d’Amville  , de  Rambouillet , de 
Bouillé  pere  5c  fils,  le  Marquis  de  Vilaines, 
d’Avaugour  , de  l’Eftelle  , de  Pichery  6c  autres. 
Les  Marefchaux  de  camp  eftoient,  le  fieur  de  Ra- 
Can  pour  larmée  de  M.  le  Prince  de  Conty,  6c 
le  fieur  de  Pruneaux  pour  celle  de  Monfieur  le 
Prince  de  Dombes , dans  laquelle  il  y avoit  de 
belles  troupes  d’Anglois  6c  quelques  compagnies 
de  Lanfquenets. 

Monfieur  de  Mcrcœur  qui  commandoit  feul 
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J?J*  en  ces  provinces  là  pour  l’Union,  confiderant 

« l’importance  que  ce  li;y  feroit  de  perdre  celle 
place  , qui  luy  fervoit  de  frontière  , refolut  à 
quelque  péril  que  ce  fuit  de  la  fe  o :rir.  Or  U 
• avoit  gaigné  de  fon  parry  , le  Marquis  de  Befle- 
Ifle,  fils  du  Marefchal  de  Rets,  avec  fa  place 
de  Machecou  , & plusieurs  Gentils-hommes,  les- 
quels quittèrent  l’elcharpe  blanche , prenans  leur 
exeufe  fur  ce  qu’ils  avoient  demandé  plufieurs 
fois  audit  fieur  Prince  de  Conty  fccours  contre 
le  Duc  de  Mercœur  5 c les  Efpagtiols  , q i en- 
dommageoienr  grandement  leurs  terres.  D’autre 
part  Monfieur  de  Bois-dauphin  avec  la  Noblefle 
du  Mayne  qui  efloit  du  party  de  l'Union  , s'ef- 
toient  retirez  auprès  de  luy  , ce  qui  luy  faifoic 
avoir  de  belles  troupes  de  cavaierie.  Son  infanterie 
Efpagnole  commandée  par  D.  Jean  d’Aguila  eftoic 
en  bonne  conche.  Ayant  amalTé  toutes  fes  troupes  , 
& tous  fes  amis  , avec  quatre  canons , il  fe  re- 
fjlut  de  faire  lever  le  fiege  de  Craon  aufdits  fieurs 
Princes  , ou  de  les  combattre  , & de  les  desfaire  , 
ce  que  dès-lors  il  s’afleura  de  faire  à caufe  de  la 
longueur  de  ce  fiege  où  les  foldats  avoient  paty, 
& tout  le  plat  pays  des  environs  leur  cfiant  enne- 
my  pour  la  perte  qu’ils  avoient  faiéle  de  leurs  bef- 
tiaux.  A.infi  le  Duc  de  Mcrcœur  fit  marcher  fon 
armée  vers  Craon  en  belle  ordonnance  , où  il  ar- 
riva le  Vendrcdy  au  foir  d’après  la  Pentecofle  ; 2c 
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lit  tirer  trois  coups  de  canon  pour  montrer  aux 
aifiegez  qu’il  eftoit  là  pour  leur  f.  cours  : Sc  dez 
le  lendemain  matin  à Soleil  levant , il  alla  atta- 
quer le  Chafteau  de  Bouchedeuxheures  , qui  eft 
fur  le  bord  de  la  riviere  , dans  lequel  eftoit  le  Com- 
mandeur de  Thorigny. 

Le  fieur  de  Leftelle  fut  commandé  par  Mon- 
ficur  d’Anville  d’aller  audit  Bouchedeuxheures, 
avec  cinquante  chevaux,  pour  confiderer  la  con- 
tenance du  Duc  de  Mercœur,  & en  rapporter 
nouvelles  certaines  •,  mais  y arrivant,  il  trouva  que 
l’afTaut  fe  donnoit  au  Chafteau , Sc  fut  caufe  de 
fauver  ledit  Commandeur  , & quelques-uns  des 
fiens  qui  voyans  la  place  emportée  s’eftoient  jet-, 
tez  dans  la  riviere  à nage. 

Apres  la  prife  de  ce  chafteau,  M.  de  Mercœur 
fans  faire  en  ceft  endroit  palTer  le  gué  de  la  ri- 
viere à fon  armée  pour  aller  attaquer  monfieur  le 
Prince  de  Conty  qui  eftoit  dans  le  champ  de 
bataille  , fit  marcher  les  fiens  la  tête  baillée  droiét 
au  quartier  de  Monfieur  le  Prince  de  Dombes, 
ledit  fieur  de  Leftelle  les  coftoyant  toujours  la 
riviere  entre  deux , jufques  à ce  qu’ils  fuirent  à 
un  petit  pont  que  l’on  avoir  faid  pour  la  com- 
munication des  armées  defdits  fieurs  Princes  , où 
il  trouva  déjà  le  tiers  de  l’armée  de  l’Union  paf- 
fée  par  ledit  pont,  pour  venir  au  champ  de  ba- 
taille où  s’eftoient  join&s  les  Princes  5c  leurs 
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yi.  armées.  Ce  que  voyant  Leftclle  , pria  les  fieurs 
de  faindt  Fal,  de  Beauveau  & de  Cordovan , d’aller 
dire  aufdits  Sieurs  Princes  ce  qu’ils  avoient  re- 
cognu de  leur  ennemy  , 5c  qu’à  Ton  advis  il  fe- 
roit  à propos  de  combattre  ce  qui  eftoit  palfé , 
qui  facilement  feroit  taillé  en  pièces  , 5c  que  par 
ce  moyen  on  auroit  meilleur  marché  du  refte. 
Cet  advis  propofé  au  Confeil  que  tenoient  lors 
lefdiéfs  Sieurs  Princes , fut  trouvé  bon  par  eux 
5c  par  Monfieur  d’Anville  ; mais  plufieurs  opi- 
nions s’y  trouvans  contraires  , Monfieur  le  Prince 
de  Dombes  envoya  dire  audit  fieur  de  Leftclle 
qu’il  fe  retirait  à la  cornette  blanche  ; ce  qu’il  fit; 

Cependant  le  Duc  de  Mercœur  fit  pafler  le 
pont  à route  fon  armée  , prit  fa  place  de  ba- 
taille en  l’armée  royale , &c  la  ville  de  Craon  , 
& s’attaqua  lors  une  cfcarmouche  qui  dura  près 
• de  dix  heures,  fans  y recognoiftre  grand  advan< 
tage  d’une  part  ny  d’autre.  Monfieur  de  Mont- 
bazon  commença  le  combat  où  il  fut  porté  par 
terre  , 5c  ayant  efté  remonté , i Jretourna  encore 
à la  charge,  où  il  perdit  q uelques  Gentils  hom- 
mes. Le  ^eur  de  Pichery  fit  aulïi  une  autre  charge 
?ù  il  fut  blelfé,  5c  quelques  uns  des  liens  tuez 
5c  blellez.  Alors  Meilleurs  les  Princes  alfemblerent 
tous  les  Seigneurs  5c  Capitaines  de  l’armée  au 
champ  de  bataille  , pour  demander  leur  advis 
de  ce  qui  eftoit  à faire  , d’autant  que  le  champ 
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<de  bataille  leur  eftoit  fort  defavantageux.  Le  fieur  1592* 
«le  Lefteüe  opinant  le  premier,  dit,  qu’il  n’ef- 
toit  point  temps  de  parler  de  cela , ny  de  retraite, 
pour  les  inconveniens  qui  s’en  pourroient  fuivre  , 
ôc  qu’il  falloir  que  les  coups  d’efpées  ou  la  nuict 
les  tiraft  hors  du  champ  de  bataille  , ce  que  le 
fieur  Hardy  Marcfchal  des  logis  de  l’armée  de 
Moniteur  le  Prince  de  Dombes  approuva  , & 
fut  de  ceft  advis  : mais  tout  le  relie  opina  le 
contraire  , fors  Meilleurs  les  Princes , 9c  Mon- 
iteur d'Anville  , qui  vouloient  combattre  à quelque 
prix  que  ce  fuit  ; mais  enfin  ils  fc  Différent 
aller  à la  pluralité  des  voix  de  ce  Confeil , & 
fut  recommandé  au  fieur  d’Apchon , qui  portoit 
la  cornette  blanche  de  fe  retirer  au  petit  pas , & 
au  ficur  de  Leltelle  de  fe  joindre  avec  luy.  Ainfi 
Moniteur  le  Prince  de  Conty  s’achemina  après 
la  cornette  blanche  , 5c  eltant‘dejà  à quelque 
mille  pas , Moniteur  le  Prince  de  Dombes  raifanc 
la  retraite  l’envoya  prier  de  fe  retirer.  Cefte  re- 
traiôle  fe  fit-  par  lefd'its  fieurs  Princes  avec  un 
grand  regret  , 5c  les  larmes  aux  yeux,  fe  mandans 
l’un  à 1 autre  : Dises  à mon  coujin  que  nous 
finîmes  tr.ihis.  Auilî  toit  que  ledit  fieur  Prince 
de  Conty  fut  defeendu  en  un  valon  5c  creux  che- 
min , il  trouva  à deux  cents  pas  de  là,  l’armée 
de  ceux  de  l’Union  en  telle  , 5e  toute  l’armée  de 
Moniteur  le  Prince  de  Dombes  en  defroute  , la 
Tvmt  LD IL  D À 
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1592.  plus-parc  de  ceux  qui  l’accompagnoient  ayant 
pris  la  fuite.  Ce  Prince  fe  voyant  ainfi  abandonné 
après  avoir  fait  tout  ce  que  l’on  peut  faire  par 
les  armes , 6c  ayans  diverfes  fois  combattu , ne 
luy  refiant  plus  que  trente  chevaux  , fut  contraint 
& forcé  par  les  Gentüs-hommes  qui  eftoient 
près  de  luy  de  fe  retirer  comme  avoit  faiéfc  Mon- 
(îeur  le  Prince  de  Conry,avec  pareil  defplaifir, 
n’ayant  auprès  de  luy  lors  de  fa  retraite  que 
vingt-cinq  chevaux.  Ils  fe  retirèrent  à Chafteau- 
gontier , tous  deux  par  divers  chemins  , tournant 
toutesfois  toujours  la  tefte , & donnans  coups 
d’efpées  Sc  de  piftolers. 

En  ccfte  journée  il  fe  perdit  beaucoup  de  gens 
de  bien  Sc  bons  foldats , Sc  y fut  tué  en  combat- 
tant le  fieur  de  Bafcon  , Capitaine  des  Gardes  de 
Monfieur  le  Prince  de  Dombes,  6c  de  prifonniers 
furent  pris  les  ficurs  de  la  Rochepot,  deRacan, 
d’Apchon  Sc  de  Leftelle,  lelquels  furent  menez 
à Nantes  5 tous  les  canons,  plufieurs  cornettes 
& enfeignes  de  gens  de  pied , demeurèrent  aux 
•viélorieux.  Voilà  l’efTedi:  de  cefle  journée  , qui  fut 
fort  prejudiciable  au  fcrvice  du  Roy  en  ces  Pro- 
vinces là.  Car  dez  le  Lendemain  lefdits  fieurs 
Princes  ne  trouvans  perfonne  qui  vouluft  de- 
meurer pour  garder  “Chafteaugontier , & foufte- 
nir  la  première  furie  de  ceux  de  l’Union,  Mon- 
fieur  le  Prince  de  Conty  fe  retirant  vers  Angers, 
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& Monficur  le  Prince  de  Dombes  à Vitré  en 
Bretagne,  le  Duc  de  Mercœur  fe  fàifit  deChaf- 
teaugontier,  & tout  d’une  main  de  la  ville  de 
Laval,  où  les  habitans  contraignirent  le  Marquis 
de  Vilaines  de  fe  retirer,  ce  qu’il  n’cuft  fait  s’il 
çuft  eu  des  gens  de  guerre  pour  reprimer  la  vo- 
lonté des  habitans , dont  les  deux  tiers  eftoient 
affeéfionnez  au  party  de  l’Union. 

Le  Duc  de  Mercœur  eftant  venu  non  - feule- 
ment à chef  de  fecourir  Craon  , mais  aufiî  ayant 
desfaiét  nne  telle  armée,  Sc  pris  ces  dcuxviiies,  , 
voyant  que  ceux  de  Mayenne  & de  "Sainéfe 
Sufanne  qu’il  fit  fonimer , eftoient  refolus  de  fe 
* bien  deffêndfe , retourna  en  Bretagne , & paffa 
auprès  de  Vitré.  Ceux  de  dedans  penfans  qu’il 
les  deuft  aflïeger , avoient  faièt  abbatre  leurs 
faux-bourgs,  mais  fans  s’amufer,  il  tourna  à 
gauche,  & s’en  alla  palfer  par  Chafteaugyron  , 

& fe  retira  à Nantes. 

Plufieurs  ont  eferit  & parlé  diverlèment  de 
cefte  journée , & que  lefdits  fieurs  Princes  y ont 
efté  ou  trahis,  ou  trcs-mal  fervis  par  ceux  qui 
avoient  les  charges  en  leurs  armées. 

Premièrement  pour  le  peu  d’ordre  que  l’on 
«voit  donné  d’amunitionner  les  loldats  de  balles , 
car  au  fort  du  combat , ils  furent  contraints  de 
tirer  fans  balles,  & de  mettre  des  pierres  dans 
leurs  harquebuzes , & ea  telle  néceflïté  , il  fcd- 
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lut  aller  parmy  la  cavalerie  quérir  des  balles  de 
pifcolets.  Voylà  une  grande^  faute  Se  defordre , 
dont  quelques-uns  ont  tenu  squc  le  Duc  de  Mer- 
cœur  avoit  eu  advis. 

Secondement,  en  l’efledion  du  champ  de  ba- 
taille pris  trop  près  de  la  ville  , 5c  en  lieu  du 
tout  defavantageux  pour  la  cavalerie  , ayant  laifle 
la  place  advantageufe  au  Duc  , qui  avoit  la  ville 
de  Craon  à fon  dos  i car,  difoit-on,  dez  que 
l’advis  fut  venu  de  l’acheminement  du  Duc  avec 
fon  armee  , il  falloir  taire  recognoiftre  les  forces 
qui  eulïent  efté  fuffi Tantes  pour  donner  bataille, 
faire  retirer  la  plus  part  du  canon  à Chafteau- 
gontier , n'en  retenir  que  ce  qui  euft  efté  nécefi 
faire  pour  la  bataille , 5c  marcher  droid  au- 
devant  du  Duc  pour  le  combattre  , 5c  le  con- 
traindre de  fe  retirer. 

Tiercemenc  on  remarquoit  la  faute  de  n’avoir 
pas  créa  l’advis  du  fieur  de  Leftefle , qui  cftoit  de 
combattre  l’armée  du  Duc  demie  palTée , car  (i 
cela  fc  fuft  faid,  il  n’y  avoit  doute  que  Mef- 
fieurs  les  Princes  eufTent  gaigné  la  journée. 

Mais  la  derniere  5c  plus  grande  faute  , fut 
de  n’avoir  fuivy  ce  qu’avoit  opiné  ledit  fieur  de 
Leftelle,  de  ne  partir  du  champ  de  bataille  quel- 
que defadvantageux  qu’il  fuft , 5c  y maintenir 
le  combat  jufques  à la  nuid  •,  car  fi  cela  fe  tuft 
faid,  l’on  euft  faid  la  retjaidc  fans  péril  ny 
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perte  de  canon,  car  difoit-on , c’cfl  une  maxi- 
me  generale,  que  jamais  armée  qui  faiét  fa  re- 
traite de  jour  à la  telle  d’une  armée  ennemie, 
n’a  encouru  que  perte  & dommage  : les  exem- 
ples en  font  infinis,  & les  raifons  y font  toutes 
apparentes,  car  l’armée  qui  fe  retire  , ne  peut  efi  . 
tant  fuivie,  combattre  en ‘ordre  de  bataille  , à 
caufe  des  tourneteftes  qu’il  faut  faire  à route 
heure  , auffi  que  les  foldats  n’entendent  qu’à  leur 
retraite , &c  non  à combattre  -,  le  vulgaire  pen- 
fant  toujours  eftre  une  fuite  & non  une  rc'raic- 
te  , ce  qui  ofte  le  courage  aux  gens  de  guerre, 

& au  contraire  l’augmente  aux  autres  qui  fui- 
rent, croyans  phiftoll:  aller  à la  victoire  5c  au 
pillage  qu’au  combat.  Voilà  ce  que  plufieurs 
ont  eferit  fur  celle  journée.  Du  depuis  Moniteur  ^ 
le  Prince  de  Contv  s’eftant  retiré  à Angers  , & 
refait  fon  armée,  le  Roy  y envoya  Meilleurs  les 
» Marefchaux  d’Aumont  Sc  de  Laverdin,  Sc  on  mit 
le  fiege  devant  Rochefort,  ainfi  que  nous  dirons 
cy  après.  Voyons  maintenant  ce  qui  fe  palTa  en  , 
ce  temps  - là  en  la  vendition  de  Pontcaudemcr , 

& au  fiege  de  Quillebeuf. 

Le  fiege  eftant  devant  Roiien , le  Roy  fit  reco- 
gnoiltre  la  place  de  Quillebeuf;  en  ayant  confideré 
l’alliette,  il  refolut  de  s’en  faifir,  & en  donna  le 
gouvernement  à Monfieur  le  Grand  - Efcuycr  de 
Bcllegarde,  le  douziefme  jour  de  May,  avec  pou- 
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voir  de  la  fortifier  -,  & pour  fon  Lieutenant,  Mon- 
fîeur  du  Fayl  - Belelbat , Chancelier  de  Navarre , 
fut  nommé  & envoyé  pour  commencer  la  forti- 
fication , à laquelle  ayant  travaillé  quinze  jours  ou 
trois  femaines,  8c  recognu  l’importance  de  ceftc 
p’ace,  il  fe  refolut  de  s’en  faire  Gouverneur,  8c 
eut  pour  le  fouftenir  en  fon  defiein  Monfieur  lç 
Marefchal  de  Biron,  de  quoy  le  Baron  de  Biron 
fon  fils  advertit  Monfieur  le  Grand,  qui  fe  refolut 
par  fa  prefence  de  rompre  ce  defiein , 8c  partit  de 
l’armée  avec  fa  maifon  feulement.  Eftant  à Lizieux, 
il  voulut  tenter  la  volonté  dudit  fieur  du  Fayl  ; 
mais  il  recognut  que  l’advis  qu’on  luy  avoir  donné 
eftoit  véritable.  Il  defpefcha  au  Roy  & l’advertic 
de  l’affaire  j il  en  eferivit  à Monfieur  de  Mont- 
penfier.  Gouverneur  de  Normandie,  & rechercha 
fes  amis  pour  l’ayder  à une  entreprife  qu’il  fit  fus 
ladite  place.  Le  Roy,  fur  cet  advis,  depefeha  les 
fienrs  du  Pleflïs-Mornay,  de  Jambeville,  Marcel 
& Vienne,  Confeillers  du  Confeil  d Eftat,  lefquels 
eftant  arrivez  à Quillebeuf,  firent  changer  d’advis 
audit  fieur  du  Fayl , qui  promit  d’obeyr , & de  fe 
retirer  •,  mais  il  fe  faifit  tellement,  foit  de  regret 
ou  autrement,  que  deux  jours  après  il  mourut,  8c 
fut  enterré  fur  un  boulevart,  auquel  il  avoit  donné 
fon  nom.  Il  eftoit  fils  de  la  fille  unique  de  ce  grand 
Chancelier  Michel  de  l’Hofpita! , lequel  luy  avoir 
laifie  par  teftament  fa  bibliothèque,  aufiî  eftoit  il 
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hommes  de  lettres.  Le  jour  mefme  qu’il  mourut. 
Moniteur  le  Grand  entra  dans  Quillebeuf,  & fut 
accompagné  du  lîeur  d'Haqueville , Gouverneur 
de  Ponteaudemer,  8c  d’autres  qui  le  retirèrent  le 
lendemain»  qui  eftoit  le  premier  de  Juillet,  8c 
entr’autres  ledit  fieur  du  Pielïis,  qui  alla  retrouver 
le  Roy.  L’on  employa  un  ou  deux  jotîrs  à voir  le 
delTein  dudit  fieur  Fayl,  que  Moniteur  le  Grand 
vouloit  retrancher,  8c  comme  il  en  difeouroit  avec 
l’Ingenieur  Erard , il  eut  advis  que  Moniteur  de 
Mayehnc,  qui  eftoit  à Roiien  , ^tvoyoit  des 
troupes  du  cofté  de  Ponteaudemer , dont  il  donna 
advis  audit  fieur  d’Haqueville. 

Après  que-  le  Duc  de  Parme,  comme"  nous 
avons  dit , euft  repafle  la  Seine , auprès  de  Cha- 
renton , il  tira  droiét  à Chafteau-thierry  : Le  Légat 
Sega  , 8c  le  Duc  de  Guife  s’enfermèrent  dans 
Paris  , & Moniteur  de  Mayenne  s’en  retourna  pour 
donner  ordre  à Rouen  , craignant  un  nouveau 
fiege.  Il  mena  avec  luy  deux  mille  Suilfes,  douze 
cents  que  François , que  Lorrains  8c  nombre  de 
cavalerie  : Plufieurs  ont  eferit , que  cependant 
il  ne  lailïoit  d’entretenir  le  Roy  d’un  trai&é  de 
paix , 8c  que  les  Députez  d’une  part.  8c  d’autre 
s’alTemblerent  à Dernetail  pour  ceft  efFcift  ; mais 
ce  qu’il  en  faifoit  n’eftoit  que  pour  entretenir 
fa  Majefté  , cependant  qu’il  feroit  donner  l’ordre 
requis  dans  Rouen.  Les  Seize  de  Paris  en  prin- 
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k' 9 z,  drent  l’alarme  , 5c  firent  courir  une  infinité  de 
faux  bruits  , pour  augmenter  les  jaloufies  entre 
ledit  Duc  de  Mayenne  5c  le  Duc  de  Guife , & 
entr’autres  que  le  Duc  de  Mayenne  eftoit  d’ac- 
cord avec  le  Roy  , 5c  lui  avoit  promis  de  luy 
faire  rendre  toutes  les  villes  de  l’ifle  de  France 
à la  charge  qu’il  auroit  pour  luy  outre  le  gouverne- 
ment de  là  Bourgogne  celuy'dc  Guyenne  que 
Madame  de  Mayenne  avoit  defiré  fort  d’avoir  à 
caufe  des  terres  qu’ePe  y avoit  ; 5c  que  fon  fils 
auroit  le  gouvernement  de  Champagne , qui  de- 
voit  appartenir  à Monfieur  de  Guife  : mais  les 
effeéls  que  fit  le  Duc  de  Mayenne  depuis , firent 
paroiftre  le  contraire  de  tous  ces  faux  bruits,  car 
le  bourg  de  Dernetail , lequel  avoit  efté  fi  foi— 
gneufement  confervé  par  les  Royaux  , fut  bruflé 
par  ceux  de  l’Union , affin  qu’ils  ne  s’y  vinftent 
plus  loger.  Et  pour  rendre  iibre  la  navigation 
de  Rouen  au  Havre  de  grâce,  & pour  ofter  ce 
camôrs  que  l’on  leur  dreiToit  à Quillebeuf,  il  fe 
reloiut  voyant  que  l’armée  du  Roy  eftoit  divi- 
lëe , une  partie  eftant  vers  Caen  , & l'autre  que 
conduifoit  le  Marefchal  de  Biron  qui  ccftoyoit 
le  Prince  de  Parme  , pour  l’empefcher  de  rien 
entreprendre  à fon  retour , de  fe  rendre  maiftre  de 
Ponteaudemer , de  Quillebeuf. 

Pour  Ponteaudemer,  il  gaigna  ledit  fieur  *de 
' Hacqueville  par  argent  ( ainli  que  plufieurs  ont 
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efcrit,)  lequel  alla  le  4 de  Juillet  à Quillebeuf, 
difner  avec  Monfieur  le  Grand , & après  avoir 
vifité  avec  luy  les  commencements  des  foflez 
faiéts  par  le  feu  (leur  du  Fayl  il  fe  retira , &c  la 
nuiét  fuivante  , Il  mit  ledit  fleur  de  Mayenne  dans 
la  ville  ,de  Ponteaudemer , en  laquelle  fe  trou- 
vèrent lefdits  fleurs  Marcel , Jambevillc , Vienne, 
& autres  qui  furent  arreftez  prifonniers. 

Ce  mefme  jour  fur  le  vefpre,  l’armée  de  Mon- 
fleur  de  Mayenne  invertit  .Quillebeuf  du  cofté  de 
Ponteaudemer  : elle  eftoit  compofée  d’environ 
■cinq  milles  hommes  , tant  en  cavalerie  q^’in- 
fanterie , lefquels  fe  vindrent  loger  à la  portée 
du  moufquet  des  foflez  , du  cofté  de  la  mer  en 
mefme  temps  les  alflegcz  apperceurent  de  loing 
des  vaifleaux,  ce  qui  leur  fit  croire,  que  c’eftoit 
à bon  efeient. 

Quatre  des  vaifleaux  Hollandois  de  ceux  qui 
eftoient  au  fiege  de  Rouen  , eftoient  encore  au 
port  de  Quillebeuf  ; voyans  ccfte  affaire  ils  de- 
mandèrent congé  : ceux  qui  eftoient  auprès  de 
Monfieur  le  Grand  luy  confeillerent  de  les  rete- 
nir , au  moins  les  vaifleaux,  canons  & muni- 
tions qui  eftoient  dedans  : mais  il  les  laifla  aller 
avec  toute  forte  de  coartoifie  , difant,  qu’il  eftoit 
plus  à propos  que  le  mal  fuft  au  dehors  que . 
dedans.  Cependant  que  ceux-cy  s’en  vont,  les 
autres  s’approchent , & voulans  pafler  devant  la 
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552*  ville  pour  aller  gaigner  le  deflus , ils  furent  em- 
pcfchez  à coups  de  canon  , & l’un  des  vaifleaux 
percé  de  canonades  prit  eau  , & demeura  fur 
le  fable.  Ceux  qui  edoient  dedans  fe  fauverent, 
& le  laiflerent  le  refte  de  ce  jour  , & une  partie 
de  la  nuiét , jufqueS  à ce  que  le  reflus  le  ramena 
avec  les  autres  ayant  efté  rabillé.  Ainfi  Quille- 
beuf  fut  invedy,  SC  ne  demeura  libre  aux  affie- 
ger  que  le  haut  de  la  riviere  du  codé  de  Caudebec 
& de  Rouen.  Quiliebeut  edoit  un  village  habité 
de  gens  rudes , qui  vivoient  fans  Juges  &c  fans . 
police , où  les  matelots  y font  expérimentez  & 
hazardeux  : mais  le  plus  fort  y donnoit  la  loy  au 
plus  foible  : il  ne  s’y  payoit  point  de  tailles  : 
peu  ou  point  de  Religion  parmy  le  commun  de 
ce  rude  peuple.  La  ville , fi  ville  fe  peut  nom- 
mer, eft  en  un  fonds,  badie  de  petites  maifons 
fur  le  bord  de  la  Seine  ; à l’entour  il  y a des 
montagnes  ou  falaifes  plus  hautes  d’un  codé  que 
d’autre  : ce  qui  fait  qu’il  7 a une  longue  rue  au 
milieu  : le  dus  & reflus  de  la  mer  apporte  des 
commoditez  à cefte  petite  ville  : le  dedroit  ed 
dangereux, & peu  ou  point  de  matelots  l’ofent  paf- 
fer , fans  avoir  des  Quillebpis  qui  les  conduifent 
feulement.  Il  n’y  avoit  ni  fofle  ny  muraille  quand 
W.  du  Fayl-Belelbat  y entra,  qui  avoit  délibéré 
de  la  faire  nommer  Villenry  : & pour  faire  fa  for- 
tification , il  enferma  beaucoup  de  terre , & vou- 
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lut  la  faire  monter  jufques  au  haut  de  la  mon- 
tagne. Il  laifla  celle  falaife  qui  alloit  de  la  ville 
julques  au  haut  de  la  montagne.  11  fit  les  foflez 
d’un  baftion  , 6c  continuant  le  fofiez  de  cent  pas 
en  cent  pas  , il  laiiTa  la  marque  des  battions  à 
faire.  La  place  avoir  une  lieue  Françoife  de  rond. 
Les  aflîegeans  le  fixiefme  Juillet  gaignerent  le 
delïus  de  la  riviere  , ce  que  le  jour  d’auparavant 
ils  avoient  efTayé  de  faire;  8c  nonobftant  les  coups 
de  canon  que  l’on  leur  tira  de  Quillebeuf  , ils 
paflerent  de  ce  jour  là  le  haut  5c  le  bas  de  la 
riviere  , pour  empefcher  les  vivres  6c  le  fecours: 
mais  pour  tout  cela  on  ne  laifïa  d’apporter  fouvent 
des  nouvelles  aux  aflîegez  par  le  flus  6c  reflus  : 
6c  mefme  le  feptiefme  jour  du  fiegc  Moniteur 
de  Grillon  y entra  avec  deux  de  fes  amys,  Sc 
apporta  quelques  vivres  dans  fon  batteau.  Ceux 
qui  tenoient  le  Chafteau  de  Tancarville  qui  eftoit 
de  l’autre  collé  de  l’eau  vis-à-vis  de  Quillebeuf, 
ne  faifoient  point  la  guerre.  La  nuiét  fuivantele 
Baron  de  Neulbourg  y entra  avec  fix  gentils- 
hommes , qui  tefmoigna  un  grand  regret  de  ce 
qu’avoir  faiét  fon  frere  d’Haqueville  à Ponteau- 
demer  : mais  toute  celte  NoblelTe  , ny  les  foldats  , 
ny  les  habitans  ne  paroifloient  point,  en  une  place 
de  fi  grande  eftendue.  • 

Les  alîîegcans  ayans  employé  quelques  jours  à 
faire  des  tranchées  qui  eltoient  autant  profondes 


Histoire  de  la  Guerre, 
que  les  follez  de  la  ville  , envoyèrent  fommer 
Monfieur  le  Grand  ^ mais  le  trompette  fut  ren- 
- voyé  fans  eftre  efeouté.  Il  n’y  avoit  pas  grande 
apparence  d’opiniaftrer  la  garde  de  celle  place  , 
qui  n’eftoit  autre  chofe  qu’une  grande  campagne 
environnée  de  follez , qui  n’eftoient  en  quelque 
endroits  que  de  quatre  pieds  de  largeur  & autant 
de  hauteur  : en  d’autres  les  advenues  en  eftoient 
libres.  Les  quatre  5c  cinquiefme  jours  du  fiege  , 
les  alïiegeans  tirèrent  cinquante  ou  foixante  voi- 
lées de  canon  : les  allîegez  ne  quittèrent  jamais 
le  dehors  , 5c  principalement  la  nuiét  ils  y jet- 
toient  des  fentinelles.  Les  jours  enfuiyans  fe  paf- 
ferent  fans  aucun  effeift  de  part  5c  d’autre.  11  y 
eut  quelques  coups  de  canon  tirez  dans  la  ville 
qui  firent  peu  de  mal.  Le.  feiziefme  Juillet  la 
batterie  fut  plus  rude  : il  y eut  un  baftion  qui 
endura  trois  ou  quatre  cents  coups  de  canon  ; 
mais  la  terre  que  le  boulet  faifoit  tomber  eftoit 
rejettée  au  dedans  par  les  foldats  qui  n’abandon- 
nerent  jamais  les  folTez.  Le  canon  celle,  les  afïie- 
gez  fe  préparent  à l’afTaut  , 5c  jnefme  les  Sei- 
gneurs fouperent  contre  la  breche  tous  armez. 
Ce  jour  5c  les  deux  fuivans  fe.  palTerent  en  l’at- 
tente de  l’alTaut. 

Cepend^jt  le  Roy  ayant  commandé  à Mef» 
fieurs  le  Comte  de  S.  Paul , d’O  , 5c  de  Fer  vaques 
. de  fecourir  la  place,  ils  uferent  de  telle  diligenct 
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qu’ils  afleniblerent  en  dix  jours  douze  cents  che-  *5 J** 
vaux,  5c  nombre  d'infanterie,  dont  les  aflie- 
geans  advertis  fe  refolurent  de  faire  un  dernier 
effort  , 5c  de  faire  donner  un  aflault  general , 
avant  que  délire  contraints  de  lever  le  liege. 

Et  le  dixneufiefme  Juillet  à neuf  heures  dufoir, 
les  alïiegeans  tirèrent  deux  coups  de  canon  qui 
eftoit  le  lignai  pour  l’alfaut  general.  En  celt  al- 
fault  le  lieur  de  Vitry  donna  à la  breche , où  fe 
rencontra  Monlieur  le  Grand  avec  quelque— uns 
des  liens  : au  commencement  ils  combattirent 
avec  la  pique  quelque  temps  de  part  & d’autre: 
les  allaillans  eftoient  en  grand  nombre , mais 
apres  avoir  longuement  difputé  5c  tué  quatre 
des  alfiegez  , ils  fe  retirèrent  avec  perre.  Tremble- 
court  donna  au  hault  de 4a  falaife  , & monta  fur 
le  boulevart  armé  de  tputes  pièces , mais  il  ne  fut 
fuivy  denerfonne;  il  defeendit  5c  retourna,  puis 
remonta  pour  la  fécondé  fois  fur  le  niefme  boule- 
varc,  où  eftoit  accouru  le  lieur  de  Serrecanc  Lieu- 
tenant de  M.  le  Grand  , qui  le  repoulla  du  hault 
en  bas  du  boulevart  dans  le  folTé.  Le  lieur  de  Villars 
fit  donner  les  liens  entre  la  riviere  5c  la  falaife , 
où.  ils  ne  trouvèrent  ny  eau,  ny  barricade,  de 
forte  qu’il  leur  fut  ailé  d’entrer  de  ce  collé  là  : 
ils  fe  jetterent  les  uns  dans  des  maifons , les 
autres  dans  ie$  navires  pour  piller  ; mais  le  Comte 
de  Torigny  accourant  là  avec  un  lien  page  5c  uu 
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i vallet  de  chambre  , empefcha  le  refte  d’y  entrer. 
Le  lieu  cftoit  eftroiâ:J&  y avoir  un  grand  vaif- 
feau  qui  fervoit  de  barricade  : les  Quillebois  qui 
gardoientce  cofté  l’ayans  abandonné  y revindrent 
avec  Monfieur  de  Griilon  quS  accourut  au  bruit 
de  celle  allarme  chaude  ; celle  troupe  ferma  le 
partage  à ceux  qui  eftoient  dehors , Se  enferma 
ceux  qui  eftoient  dedans , la  plus  part  defquels 
furent  tuez  ou  prifonniers.  Ainft  de  tous  coftez 
ceux  de  l’Union  eftant  repoulfez,  Se  le  combat 
cefle,  ils  fe  refolurent  de  lever  le  fiege,  ce  qu’ils 
firent  de  bon  matin  Se  fe  retirèrent  à Ponteau- 
demer.  Voilà  comme  le  fiege  fut  levé  de  devant 
Quillebeuf , lequel  dura  trois  femaines , où  ceux 
de  l’Union  perdirent  de  bons  foldats  de  tirèrent 
trois  mille  cinq  cents  coups  de  canon  fans  rien 
faire.  Des  afliegez  il  n’y  eut  que  cinq  foldats  de 
tuez  Se  vingt  blcftez. 

Le  jour  que  le  fiege  fe  leva , il  arriva  dans  ' 
Qui  llebcuf  force  munitions  de  guerre  &des  vivres, 
què  le  Commandcurde  Chatte  envoyoitde  Dieppe 
Se  le  lendemain  le  fecours  parut  : Meilleurs  de  S. 
Pol,  dO,  Se  de  Fervaques,  vifiterent  la  place. 
Se  y mirent  des  hommes  Sc  des  vivres , s efmer- 
veillans  qu’une  campagne  Se  non  pas  une  ville 
avoit  refifté  plus  par  refolution  Se  bonne  mine 
que  par  raifon. 

L’irtlic  en  fut  bonne,  & ne  ne  pas  cognoiftre 
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la  témérité  des  aflîegez  d’avoir  contre  route  rai- 
Ton  opiniaftré  la  garde  d’une  campagne  dégar- 
nie d’hommes,  démunirions,  de  vivres,  de  fof«< 
fez,  Sc  de  palilTades,  laquelle  depuis  ayant  efté 
munie,  a incommodé  ceux  de  Rouen  , autant 
que  le  fort  de  Gournay  fit  les  Parifiens , ainfî  que 
nous  dirons  cy-après. 

Les  fufdits  Seigneurs  ayans  fejourné  deux  jours 
dans  Quillebeuf,  partirent  avec  toutes  leurs  trou- 
pes, & Monfieur  le  Grand  aufli,  pour  aller  trou- 
ver le  Roy,  qui  baroit  la  ville  d’Efpernay,  que 
le  Duc  de  Parme  avoit  pris  pendant  le  fejour  qü’il 
fît  à Chafteauthierry,  en  s’en  retournant  aux  Pays- 
bas. 

En  ce  lîege  fut  tué  d’un  coup  de  canon  le  Ma- 
refchal  de  Biron.  Ceftoit  un  valeureux  Seigneurie 
auffi  entendu  General  d’armée  qu’aucun  autre  qui 
ait  efté  de  fon  temps.  De  deferire  icy  les  batailles  où 
il  s’eû  trouvé , les  armées  qu’il  a conduises , & les 
adions  militaires  qui  ont  rendu  fon  nom  immor- 
tel , cela  fe  trouvée  allez  dans  les  Hiftoriens  qui 
ont  eferit  depuis  l’an  1550,  julques  à prefent. 

Efpernay  eftant  rendu  au  Roy  à compofition, 
il  y mit  dedans  le  Baron  de  Vignoles,  puis  il  con- 
gédia le  Prince  d’Anhalt , Sc  fes  Reiftres,  avec 
les  Lanfquenets'qu’il  avoit  de  relie , comme  Mon- 
iteur le  Marefchal  de  Bouillon  les  avoit  amenez  , 
il  les  accompagna  anfti  jufques  fur  la  frontière  , 
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ïj?2*  biV(  ainfi  que  quelques-uns  ont  efcrit  ) il  deva- 
liferent  tous  les  vivandiers  des  troupes  dudit  fieiir 
Marefchal;  & mefme  propoferent  de  fe  faifir  de  fa  per- 
fonnc , pour  PafTeurance  de  ce  qui  leur  pouvoit  cftre 
deu.  Aufii-toll  quSls  furent  paflez  la  Meufe , ils 
commencèrent  à fe  feparer  qui  cent  d’un  cofté , 
qui  plus , qui  moins  d’un  autre  , pour  s’en  retour- 
ner le  plus  promptement  qu’ils  pourroient  en  leurs 
Provinces.  Quant  au  Prince  d’Anhalt,  il  demeura 
encor  celle  année  deçà  le  Rhin  avec  quelques  trou- 
pes, & fit  la  guerre  pour  ceux  de  Strafbourg,  con- 
tre le  Cardinal  de  Lorraine;  celle  guerre  procé- 
dait à caufe  de  l’elleélion  de  deux  Evefques  de 
Strafbourg,  ainfi  que  nous  dirons  cy  apres.  Ceux 
qui  ont  efcrit  de  l’utilité  qu’apporta  celle  armée 
de  Rcillres  en  France,  s’accordent  tous  qu’elle 
avoit  eflé  di più  gravera  ag!i  amici , chc  di  danno 
a riimici. 

Avant  que  de  dire  comme  le  fieur  de  Maugiron 
livra  Vienne  au  Duc  de  Nemours,  des  prifes  Sc 
reprifes  d’Ancibc,  & de  ce  qui  s’elt  pafle  en  Pro- 
vence, Dauphiné,  & Languedoc,  voyons  ce  que 
fit  le  Prince  Maurice  pendant  le  voyage  que  le  Duc 
de  Parme  fit  en  Francs  en  celle  année,  & de  ce 
qui  fe  pafla  au  Pays-bas  jufques  à fon  retour. 

Au fii  toll  que  le  Duc  de  Parme  en  fut  party 
pour  entrer  en  France,  ce  ne  furent  que  plain- 
tes , tant  des  gens  de  guerre  qu’il  y lailTa , lef- 
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quels  n’eftoient  point  payez,  que  pour  les  foulles 
qu’i  s faifoient  aux  Provinces  où  iis  hyverneient. 

Le  Prince  Maurice , délirant  ie  prévaloir  de 
fon  abfcnce  , par  l’intelligence  qu  il  eut  avec  le 
Baron  de  Pefch,  dreft'a  une  entrepriie  au  mois  de 
Mars  fur  la  ville  de  Maftiicht,  & amafla  en  la 
Campeigne  quelques  4000  hommes,  tant  de  pied 
que  de  cheval,  & avec  certains  bateaux  qu’il  avoit 
fur  la  riviere  de  Meufc,  il  penfoit  entrer  du  cofté 
de  Vyck  ( qui  eft  une  partie  de  la  ville  firuée  à 
l’autre  rive  ) tandis  que  l’cfcalade  fe  donneroic 
en  un  autre  endroit.  Mais  comme  les  efchelles 
fe  trouvèrent  trop  courtes,  au  bruit  que  l’on 
fit,  l’alarme  fe  donna  en  la  ville,  qui  intimida 
ceux  des  bateaux  à ne  faire  leur  devoir,  ce  qui 
fit  faillir  l’entreprife;  ic  s’en  retourna  le  Prince 
fans  rien  faire,  fafché  du  peu  de- devoir  que  fes 
gens  avoient  faict  du  cofté  de  la  riviere.  Ledit 
fieur  de  Pefch  eftant  defeouvert  d’avoir  cfté  de 
l’entreprife,  fe  retira  avec  le  Prince  en  Hollan- 
de , où  depuis  il  eut  charge  d’une  compagnie 
de  cavalerie.  En  retournant  de  ce  voyage  par  la 
Campeigne  ils  prindrent  en  paflant  le  chalteau 
de  Berkeyck.  Les  Efpagnols , pour  le  recouvrer  y 
accoururent  & l’afliegerent , mais  les  ïftars  y 
envoyèrent  quelques  troupes  qui  les  empefehe-' 
_ re-nt  de  le  reprendre.  ■ ■■.,> 

11  y avoir  en  ce  temps  là  deux  fa&ions  en  la 
Tome  LVII.  E c 
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J592.  Religion  prétendue  reformée  dedans  la  ville  d’U- 
trechr,  les  Confiftoriaux,  S<  les  Jacobites.  Ceux- 
cyainfi  appelles  àcaufe  d’un  Miniftrc  d’un  de  leurs 
temples  appelle  S.  Jacques,  8c  l’autre  à raifort 
d’un  autre  Miniftre , qui  difoit  que  la  difcipline  8c 
cenfures  Ecclefiaftiques  ne  fe  pouvoient  exercer 
fans  Confiftoire.  Les  Confiftoriaux  quatre  ou  cinq 
ans  auparavant,  le  Comte  de  Leyccftre  eftant  gou- 
verneur, ( duquel  ils  eftoient  careftez  8c  favo- 
rifez  ) avoient  chafTé  de  la  ville  aucuns  des  plus 
notables  Jacobites  , qui  rr.efdifoienc  du  Confif- 
toire , lelquels  eftoient  de  grand  parentage,  8c 
les  mieux  venus  entre  la  commune.  Or  un  jour 
que  les  Confiftoriaux  s’en  doutoient  le  moins , 
quelques  bourgeois  fe  mirent  de  grand  matin  en 
armes  , 8c  s addreflerent  aux  logis  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  fouftenu  le  Confiftoire,  qu’ils  pria- 
drent  prifonniers,  8c  en  mel'me  temps  les  menèrent 
vers  la  porte,  8c  les  mirent  hors  la  ville, puis  rappel- 
lerent  ceux  qui  auparavant  en  avoient  efté  chaflez. 

Quand  le  Prince  Maurice  prit  Zutphen  , De- 
venter , &.  Deifziel,  il  avoit  refolu  de  fe  rendre 
maiftre  de  Groëningue  , 8c  de  Stenvich  : mais 
le  liege  que  mit  le  Duc  de  Parme  devant  Knoe- 
zenbourg,  luy  fit  quitter  pour  un  temps  fon  en- 
treprife  i le  fucccs  de  toutes  ces  chofes  nous  l’a- 
Vohs  dit  cy-deftus.  Les  Grocningeois  elcrivirent 
aii  Comte  Pierre  Erneft  de  Mansfeldt,  Lieutenant 
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en  l’abfence  du  Duc  de  Parme  aux  Pays-bas  t &: 
rrtefme  au  Roy  d’Efpagne,  pour  les  fuppüer  de 
donner  ordre  affin  de  les  délivrer  de  Peftat  mife- 
rable  où  ils  eiloient  reduirs  par  les  garnifons  voi- 
fines  des  gens  des  Ellats,  que  le  Prince  Maurice 
avoit  mis  en  plufieurs  forts  aux  environs  de  leur 
ville.  Ils  envoyèrent  auflî  leurs  Députez  à l’Empe- 
reur , qui  le  fupplierent  d’avoir  le  foin  qu’une 
telle  ville  que  la  leur  qui  s’eftoit  volontairement  de 
librement  donnée  dès  l’an  153  6,  à la  maifon  d’Auf- 
triche,  à la  charge  que  l’on  les  maintiendroitcon- 
tre  tous  ennemis,  ne  tombai!:  fous  la  puiifance 
des  ennemis  de  celle  maifon;  Se  que  pour  leur 
fecours  il  eftoit  befoin,  non  d’une  armée  de  cinq 
ou  fix  mille  hommes,  mais  d’une  armée  royale 
forte  pour  reconqueiler  une  partie  de  la  Frife  occu- 
pée par  les  garnifons  du  Prince  Maurice  des 
Eilats.  L’Empereur  ne  pouvant  de  luy  beaucoup  en 
celle  affaire , pour  les  empefehements  nouveaux  qui 
luy  efloient  furvenus  en  Hongrie,  en  elcrivit  au 
Roy  d’Efpagne  en  leur  recommandation,  lequel 
manda  audit  Comte  de  Mansfeldt,  que  fur  toutes 
chofes , il  donnai!  ordre  à la  Frife,  Se  mit  les 
Groeningcois  hors  de  doute.  Mansfeldt  leur  avoit 
jà  envoyé  neuf  mille  florins  pour  loulagcr  leur  pau- 
vre commune.  11  defpefcha  auflî  incontinent  Ver- 
duco  avec  fix  mille  hommes  tant  de  pied  que  de 
cheval,- qui  alla  en  Frife,  mais  il  n’y  fit  pas 
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ijjz.  grand  exploict , finon  que  d’y  reprendre  quelques 
petits  forts  Sc  quelques  tranchées. 

Le  Prince  Maurice  cependant  ayant  aflemblé 
les  Eftats  particuliers  de  Zciande  à Mildcbourg, 
Ce  requis  fecours  d hommes  Ce  d argent  pour  at- 
taquer les  Efparnols  l’cfté  prochain  , afin  de  dref- 
fer  une  arm  e pour  alïicgcr  les  places,  qui  incom- 
modoient  ceux  de  leur  party  en  Frife  Sc  en  Ove- 
ryfifel , Sc  entr’aurres  Srcenvich,  où  le  Capitaine 
la  Coquiellc,  Valon  de  nation  , qui  y comman- 
doit  avec  feize  enfeignes  de  gens  de  pied,  y avoir 
retiré  tous  ceux  qui  avoient  vendu  Gertruydem- 
fcerghe,  an  Duc  de  Parme  ( ainûque  nous  avons 
dit  cy-deffus,  l’an  1589.  ) & ceux  de  la  garni- 
l'on  de  Dcventcr,  qui  avoient  promis  de  ne  por- 
ter point  les  armes  d’un  an  contre  le  Prince  Sc 
les  Eftats,  tellement  que  tous  ces  gens  de  guerre 
ranaaflez  & déterminez  endommageoient  fort  par 
courles  ceux  du  party  des  Eftats.  Les  Eftats  de 
Zciande  ayant  accordé  au  Prince  Maurice  ce  qu’il 
leur  demandoit,  il  s’en  retourna  en  Holande,  Sc 
fur  l'advis  qu’il  eut  que  le  Duc  de  Parme  cftoit 
allez  empefehé  en  France , il  amafla  toutes  fes 
troupes  des  garnifons  où  ils  eftoient , drefla  fou 
armee,  & le  zo  May  alla  invertir  Stccnvich. 

La  Coquiede  fc  voyant  invefty  fit  aflcmbler  tou- 
te fa  garnifon , & leur  dit  ces  mots  : Je  defire , 
mes  compagnons  , qu'en  ce  fiege  que  nous  voyons 
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s'apprefier , vous  & moy  acquérions  t honneur  1591. 
que  défirent  acquérir  ceux  qui  font  le  me  fier 
que  nous  fai  fins  en  défendant  bien  une  place 
afficgée , laquelle  efi  forte  & d'art,  & de  nature  * 
car  toute  la  campagne  qui  t environne  ce  font 
marais  , où  t ennemy  ne  Je  peut  camper  que  mal- 
ayfément.  Pour  l' artifice  , elle  efi  enceinte  de  bor  - 
nes murailles , bien  remparies , bien  flanquées  , 
avec  de  bons  fifie^.  Mais  toutesfois  pour  ce  qu'il 
advient  beaucoup  d'accidents  aux  fieges  de  vil- 
les , & mefme  qu'il  ny  a aucune  valeur  ny  gs- 
nerofité  d' hommes  qui  peu  fl  refit  fier  dans  une  place  ■ 

( bien  quelle  fut  inexpugnable  ) affiduellement 
combattue  fans  fecours  , c efi  pourquoy  je  défi - 
re  vous  reprefcnter  quelques  particularité £ qui 
peuvent  advenir,  affin  qu  ayant  vofire  opinion  , 
je  face  une  refo/ution  de  ce  qu  il  nous  faudra  faire 
jufques  à la  fin  de  ce  fiege  : car  les  périls  que 
ton  a preveus  de  longue  main,  font  plus  ai- 
fe^  à fupporter  quand  ils  adviennent.  Il  nefi  pas 
vray  Jemblable  que  nos  ennemis  puijjent  accroif- 
tre  de  beaucoup  leurs  forces  qui  il  ont  en  ce  fie- 
ge, pour  ce  quils  font  contraincls  de  laiffer 
leurs  places  garnies  de  gens  de  guerre,  de  peur 
des  entreprij’es  & fur pr  if  es,  que  les  braves  fol- 
dats  6'  ferviteurs  de  ja  Majefté  Catholique  y pour- 
raient faire.  Bref  nous  voyons  maintenant  tous 
ceux  à qui  nous  avons  affaire.  Pour  le  fecours  qu*. 
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1 î 91»  nous  pouvons  efperer , bien  que  je  ne  veuille  faire 
aucun  fondement  fur  celuy  que  nous  devons  at- 
tendre du  Duc  de  Parme  , duquel  nous  avons 
eu  advis  qu'il  a faicl  lever  le  fege  de  Rouen  ; 
fi  vous  diray-je  qu'il  n'a  eu  charge  de  fa  M.  Ç. 
d' entreprendre  ce  voyage  avec  les  forces  qui  ef- 
toient  en  ces  Pays-bas  , que  pour  faire  ce  feul 
exploicl  fans  s'obliger  à aucune  autre  nouvelle 
encreprife  , & de  retourner  incontinent  de  deçà. 
Mais  bien , quand  il  ne  reviendrait  pas  fi  tojl  , 
il  ne  faut  pas  penfer  que  le  Comte  de  Mansfeld 
nous  Life  perdre  icy  , ny  Verdugo  , tant  pour 
fon  inter  cf , que  pour  J'on  honneur , car  cefe  place 
efi  de  fan  gouvernement.  Or  pofons  le  cas  que 
nos  ennemis  crciffent  à milliers , & que  nous 
foyons  fans  efperançe  de  fecours  , je  ne  doute 
point  toutesfois  qu  ujant  modérément  des  muni- 
tions de  guerre  que  nous  avons  dans  cejle  ville  , 
nous  ne  facions  recevoir  une  honte  à nofre  en- 
nemy  , & le  contraignions  de  lever  fon  fiege  lion- 
(eufement.  Pour  tout  cela  je  ne  defire  point  vous 
contraindre  de  fouflenir  un  fege  dans  çejie  ville  , 
mais  je  vous  prie  que  vous  me  dife[  un  chacun 
de  vous  ce  qu'il peufe  efre  befoin  de  faire , comme 
il  fe  faudra  gouverner  , & jufques  à quel  temps 
(on  peut  juger  que  nçus  pourrons  tenir  & fouf- 
fenir  ce  fege. 

La  Cocjuielle  n’euft  pluftoft  achevé  ce  mot  * 
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que  les  Capitaines  tous  d'une  voix,  luy  dirent, 
qu’il  leur  faifoit  tort,  8c  qu’il  fembloic  qu’il  dou- 
tait de  leur  fidelité,  ce  qu’il  ne  devoir  faire,  &C 
levans  les  mains  luy  protefterent , que  jufques  à 
la  derniere  goutte  de  leur  fang,  ils  deffendroienc 
celte  place  pour  fa  M.  Catholique.  De  quoy  la 
Coquielle  bien  ayfe  d’avoir  cogneu  leur  affeètion  , 

. fe  promit  une  bonne  yffuë  de  ce  fiege  i ce  qui  ne 
luy  advint,  pour  avoir  eu  affaire  à un  courageux 
ennemy,  lequel  s’eltoit  logé  dès  le  commence- 
ment au  village  de  Haveic  du  colté  de  l’Orient 
de  la  ville,  & trois  jours  après,  il  fit  loger  fa 
cavalerie  à Giethoorn,Sc de  pas  en  pas  parle  moyen 
des  tranchées  qu’il  fit,  il  o(ta  la  campagne  aux 
afliegez,  Et  le  hu'nftiefme  jour  du  fiege  après  que 
toutes  les  approches  furent  faiétes , 8c  le  camp 
bien  retranché,  ils  commencèrent  à drefler  la 
batterie  de  14  pièces  de  canon  qu’ils  firent  tirée 
de  telle  furie,  qu’à  plus  d’une  lieue  de  là  la  terre 
en  tremb'.oit  , 8c  furent  tirez  ce  jour  plus  de  7000 
coups  de  canon , le  fieur  de  Farnas  general  de 
l’artillerie  n’y  efpargnant  balles  ny  poudre,  de 
forte  qu’il  falut  fur  le  foir  faire  ceffer  la  batte- 
rie, par  ce  que  le  canon  trop  efchauffé,  donnoit 
par  déifias  la  ville  au  quartier  du  Comte  Guil- 
laume'de  NafTau,  où  il  tua  quelques  foldats.  La 
batterie  cefTée  les  afficgez  ne  s’en  firent  que  mo- 
quer, ballians  leur  rampart,  comme  fi  cela,  ce 
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*/Ji.  leur  euft  non  plu*  nuy  que  des  coups  de  bal?is, 
avec  beaucoup  de  propos  de  gauflcries  qu’ils  di- 
foienr  aux  afliegeans. 

Le  treiziefme  du  mois  la  barrerie  recommença 
•plus  furieule  qu’auparavant,  depuis  les  4 heures 
■ du  matin  jufques  à ftx  heures  du  foir,  où  il  fut 
1 ;tiré  ii  mille  coups  de  canon,  & combien  que  la 
:brefche  ne  fuft  fuffîfante , fi  eft-ce  que  le  Prince 
approcher  cinq  efquadrons,  comme  pour  don- 
ner un  aftaut,  mais  on  ne  pafla  pas  plus  avant 
pour  code  fois. 

Les  alfiegez  faifoient  fou  vent  des  forties  bien 
>furieufes,  tantoft  fur  un  quartier,  tantoft  fur  l’autre 
^du  camp  des  Eftats  , où  ils  prenoient  toujours 
-quelques  prilonniers,  dont  ils  en  pendirent  aucuns 
4iors  du  rempart  ; cnrr  autres  iis  firent  une  camifade 
le  dtx-leptiefnie  dudit  mois , avec  environ  cinq 
<ents  hommes.  Je  gaignans  les  tranchées,  fe  ruëren: 
fur  la  compagnie  du  Capitaine  Olthouen,  qu’ils 
-deffirent  Je  taillèrent  en  pièces. 

Le  Capitaine  Cornput,  du  régiment  des  Eftats 
-de  Frilè,  inventa  certaine  machine  de  bois,  en 
forme  d’une  petite  tour  à trois  eftages,qui  fe  mon- 
toit  & defmontoit  par  vis,  fi  haut  que  de-là  on 
pouvoir  defeouvrir  tout  ce  qui  fe  faifoit  en  )« 
ville:  à chacun  defquels  eftages  y avoit  quelques 
*Moufq:ietaires  , qui  empefehoient  que  nul  ne  fe 
pouvoir  trouver,  ny  par  les  rues,  ny  au  rempart} 
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ce  qui  fut  caufe  que  les  affogez  percerent  les 
maifons  de  l’une  en  1 autre,  fans  qu’il  leur  fuft 
befoin  d’aller  par  les  rues,  & découvrirent  toutes 
les  maifons  qui  s’y  trouvèrent  couvertes  de  paille, 
afiàn  que  les  affiegeans  n'y  pufifent  tirer  du  feu.  Et 
comme  ceft  engin  de  bois  leur  empei choit  ic  plus 
l’accez  à leur  rempart,  ils  brauquerenr  quelques 
pièces  d’artillerie  pour  l'abattre,  & combien  qu  il 
-fuft  tout  à jour,  (î  eft  - ce  qu’ils  en  emportèrent 
de  tels  efclats , avec  perte  d’hommes,  qu’enfin  ny 
. pour  promettes,  ny  pour  menaces,  les  chefs  ny 
purenr  plus  faire  enrrer  les  foldats,  & ainfi  cefte 
machine  devint  inutile  depuis. 

Environ  la  fin  du  mois  de  Juin , ^Gouverneur 
Verdugo  fçaehant  bien  que  les  aflîcgez  dedans 
Steenvich  avoient  faute  de  poudre,  envoya  deux 
cents  cinquante  foldats  avec  chacun  un  fac  d« 
dix  ou  douze  livras,  faire  une  efpreuve  s'ils  pour- 
xoient  entrer  en  la  ville , & pour  plus  grande  atteu* 
rance  , envoya  un  homme  les  advertir  -à  quelle 
heure  Us  viendraient , affîn  que  les  aftîegez’faifans 
au  mefme  temps  une  (ortie  de  ce  cofté-Jà,  il  leur 
- fur  tant  plus  aifé  d y entrer,Mais  ceft>  homme  ayant 
efté  pris  par  ceux  du  camp  du  Prince,  & bien  inter- 
rogé , il  defeouvrit  le  fecours  qui  devoit  venir,  le- 
quel ne  faillit  à l’heure  que  le  Gouverneur  avoit 
mandé,  lequel  bien  attendu  aux  paflages  il  y en 
eut  deux  cents  qui  furent  taillez,  en  pièces,  le  fur- 
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i 5 fi.  plus  fc  fauva  qui  pût.  Ce  qu’enrendans  les  affligez., 
8c  que  de  plus  en  plus  leurs  gens  fc  diminuoient, 
ayans  perdu  le  Comte  Ludovic  de  Berghe , les  Ca- 
pitaines Blondel,  Helïel  j les  Lieutenans  de  Steen- 
bach  8c  de  Camega,  & plufieurs  autres,  voyans 
aulll  qu’il  n’y  avoir  point  d’efpoir  de  les  pouvoir 
délivrer,  & que  tant  leurs  vivres  qu’autres  muni- 
tions leur  deffailloient  , penferent  de  parler  de 
compofition  ; mais  pour  ce  que  le  Prince  Maurice 
vouloit  avoir  tous  ceux  qui  avoient  livré  Ghcer- 
truydemberghe  au  Duc  de  Parme  , afin  d'en  faire 
ce  qu’il  voudroit , il  ne  fut  rien  fait  pour  celle  fois, 
alleguans  que  dès  le  commencement  du  fiege  , ils 
avoient  tous  juré  de  vivre  8c  mourir  cgalemeht  : à 
raifon  de  quoy  la  condition  de  l’un  ne  devoir  pas 
eftre  pire  que  l’autre,  aymans  mieux  mourir  en 
combattant , qu’eftans  prifonniers  après  la  ville 
. rendue  8c  eftre  pendus. 

Sur  ce , le  Prince  fit  redoubler  fa  batterie  jufques 
à foixante  cinq  pièces  de  canon,  qui  foudroyoient 
tout  dans  la  ville , outre  les  trois  mines  qui  jouèrent 

• le  quatriefme  de  Juillet,  & firent  un  tel  efchec  des 
: foldats  qui  eftoient  deffus,  & au  pied  du  rempart , 

qu’on  n’y  voyoit  qu’hommes  voler  en  l’air,  5c  y 
donna  tel!e  ouverture,  qu’on  fuft  bien  allé  à cheval 
- à l’affaut.  L’effecf  defqueiles  mines  le  Prince  Mau- 
( rice  voulant  recognoiftre,  s’en  eftant  approché, 
rcçeut  une  harquebufade  de  dedans  la  ville , en 
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la  joue  gauche , mais  fans  danger , dont  il  guérit 
tort:  apres.  Les  affiegez  bien  eftonnez  de  tels  fou- 
droyemens,  defefperans  de  fe  pouvoir  maintenir 
plus  long-temps, craignant  en  fi  belles  &C  fpacieufes 
brefehes  d’eftre  emportez  d’alTaut  , confcntirent 
tous  d’un  commun  accord  de  parlementer , 8c 
traitter  d’appoindement , ce  que  le  Prince  leur 
accorda;  & le  lendemain  cinquiefme  de  Juillet, 
fut  conclu  & arrelté  : Que  les  afliegez  forriroient 
avec  l’efpée,  & jureroient  de  ne  porter  les  armes 
outre  le  Rhin  de  demy  an  contre  les  Ellats. 

' En  celle  forte  fut  la  ville  de  Stenvich  rendue  au 
Prince  Maurice,  après  avoir  enduré  vingt  neuf 
mille  foixante- douze  coups  de  canon , & que  ledit 
fieur  y eut  perdu  environ  quinze  cenrs  hommes  , 8c 
beaucoup  de  blclfez,  entr’autres  le  Colonel  Fran- 
çois Veer  8e  Horatio  fon  frere , le  Colonel  du 
régiment  de  Velt  Frife,  Guillaume  de  Dorp,dont 
il  mourut  8e  plufieurs  autres.  La  ville  rendue  , le 
Capitaine  Berellein  y fut  mis  en  garnifon  avec 
quatre  compagnies  ; le  camp  des  Ellats  y demeura 
fi  long- temps  ez  environs,  que  les  remparts  furent 
' reparez,  les  folfez  nettoyez  & relevez,  8c  tous  les 
retranchemcns  applanis.  Ceux  qui  avoient  livré 
Gheertruydcmberghe,  n’eftant  comprins  en  l’ae- 
cord,  autant  qu’il  en  fut  attrappé,  furent  pendus. 
La  Coquielle,  8e  tous  les  liens , avec  les  bieflez  , 
les  malades  8c  les  bagages  furent  conduits  julques 
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en  la  Comté  de  Benthen  ez  frontières  de  Velt- 
phale. 

Le  Duc  de  Parme  eftoit  allé  prendre  des  eauës 
de  Spa,  quand  Stenvich  fut  rendu  au  Prince  Mau- 
rice , ainfi  que  le  rapportent  plulîeurs  relations  , 
qui  s accordent  en  cela  , & dilent  qu 'après  que 
lediâ  ficur  Duc  euft  repalTé  la  Seine  à une  lieue 
au-delïus  de  Paris,  fur  un  pont  de  bateaux  qu’il 
fit  faire  exprès,  il  s en  alla  à Chafteaurhierry,  où 
il  lejourna  quelque  temps  pour  attendre  de  l’argent 
de  Flandres,  afin  de  payer  Ion  armée,  ayant  en- 
tretenu les  foldats  depuis  Ion  entrée  en  France  , 
en  leur  baillant  feulement  deux  efeus  par  mois; 
& que  leur  ayant  faiét  donner  une  paye,  il  s’eftoit 
;ietiré  pour  aller  aux  eauës  de  Spa,y;;r  cJJ:r  molta 
indebolito , ufcitogli  gran  quentità  di  fangue  dcl 
braccio , & pero  de  bile  & afflitio  più  dalla,  fua 
vecchia  indifpojitione.  Pour  eftre  beaucoup  affoi- 
jbly,  à caufe  de  la  grande  quantité  du  fang  qui  luy 
_eftoit  forty  du  bras  (lorfqu’il  fut  bleffe  devapt 
, Caudebec),  ce  qui  le  rendoit  debile , avec  ce 
qu  il  eftoit  affligé  de  la  vieille  indilpofition. 

Le  Duc  de  Parme  eftant  donc  malade  à Spa, 
referivit  au  Comte  de  Mansfelt  qu’il  euft  à fecourir 
Stenvich,  puis  lollicita  par  eferits  , commanda  & 
menaça  les  Elpagnols  qui  eftoient  aux  garnilons, 
de  fe  joindre  audit  fieur  Comte  ; mais  ils  n’en  vou- 
lurent rien  faire,  qu’ils  ne  fuflent  fatisfaids  de  ce 
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qui  leur  eftoit  deu.  Il  commanda  aufli  au  Colonel  1591. 
Mondragon , Gouverneur  de  la  citadelle  d’Anvers  , 
d’entrer  avec  cinq  mille  hommes  & cinq  pièces 
d’artillerie  au  pays  de  Champeigne  , ce  qu’il  fit  , 

& aflîegea  le  Chafteau  de  Vefterloo , lequel  fe 
rendit  le  18  Juillet  par  compofition.  Palïant 
oulrre  , il  alla  devant  Tournhout , qui  fe  rendit 
pareillement  le  20,  & celuy  de  Bcrgheve  le  21, 
qui  eftoient  trois  places  par  lefquelles  les  gens  des 
Eftats  travailloient  toujours  le  pays  de  Brabant  Sc 
autres  lieux  circonvoifins,  ce  que  l’on  faifoit  affin 
de  tafeher  à faire  deftourner  le  Prince  Maurice  de 
ces  defleins  ; mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien;  car 
l’armée  ne  fe  pouvant  affsmbler  promptement 
pour  lecourir  Stenvich,  ils  le  laifferent  ai nfi  perdre. 

Et  l’Efpagnol  put  encor  cognoiftre  la  vérité  de 
ce  vieil  proverbe  François  : Qui  trop  embralïè 
mal  cfireinr.  Penfant  envahir  la  France , il  fe 
trouva  n’avoir  pas  allez  de  quoy  feulement  pour 
dompter  Jes  Eftats,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  perdit 
cefte  année  les  deux  plus  belles  forterefles  qu’il  euft 
au  pays  d'Overyflel,  & au  pays  de  Tuente;  car 
le  Prince  Maurice  tout  d’une  fuite  pourfuivant  la 
victoire  de  Stenvich,  envoya  fon  armée  devant 
la  ville  8c  fort  chafteau  de  Covoerden  au  pays  de 
Tuente.  Et  luy  ayant  tiré  de  fon  armée  douze 
cents  hommes  &c  c :nc,  pièces  d’artillerie,  il  marcha 
vers  la  ville  d’Or  . aj  ; on , dans  laquelle  coniman- 


Digitized  by  Google 


44^  Histoire  de  la  Guerrè, 

I doit  Alphonfe  de  Mendolïe , lequel  voyant  qu’avec 
fa  cavalerie  il  n’y  pouvoir  faire  aucun  fervice  durant 
le  fiege,  il  en  fwrtit  avec  foixante  chevaux,  5c  palfa 
au  travers  des  troupes  du  Prince,  promettant  à ceux 
d’Otmarfon  de  laite  tant  envers  le  Colonel  Ver- 
dugo,  qu’il  leur  amènerait  du  fecours.  Le  fieur  de 
Famas,  General  de  l’artillerie , ayant  drelTé  fa  bat- 
terie , la  nuiét  mefme  eflant  près  du  canon , il  fut 
tiré  de  la  ville  au  fon  de  fa  parole  , d’une  harquebu- 
fade  en  la  telle,  duquel  coup  il  fut  tué.  Le  Prince  le 
regretta  fort,  eftant  un  de  fes  principaux  confeillers 
au  faict  de  la  guerre,  & très-experimenté  au  faift 
de  l’artillerie.  Les  alliegez,  après  quelques  volées 
de  canon,  prefumans  que  s’ils  s’opiniaftroient , le 
Prince  fe  voudrait  venger  fur  eux  de  la  mort  dudit 
Famas,  demandèrent  compofition,  qui  leur  fut 
accordée.  En  mefme  temps  que  la  garni  fon  Efpa- 
gnole  fortoit,  la  garnifon  y allïgnce  de  la  part  des 
Eftats  y entra  ; 5c  ce  mefme  jour  le  Prince  vint 
retrouver  route  fon  armée  devant  Covoerden. 

Le  DrolTatt  entendant  la  venue  du  camp  du 
Prince , brufla  la  ville  , Sc.abatit  tous  les  jardins  ôe 
hâves  d’alentour , pour  ne  rien  lailfer  où  fes  enne- 
mis fe  peulfent  mettre  à couvert.  Ce  nonobftant 
le  Prince  Maurice  fe  retrancha  peu  à-peu,  jufques 
au  bord  du  foiré  du  Chalteau,  qui  eft  fort  d afliette, 
de  nature  5c  d’artifice,  5t  qui  elloit  ellimé  impre- 
nable. Il  y avoir  un  ravelin  près  de  la  porte  qui 
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garantilïoit  le  pont,  lequel  fut  mis  incontinent  pat  JJ?1, 
terre.  Ce  nonobftant,  les  affiegez  ne  lailToient  de 
faire  des  forties  alfcz  furieufes  : ils  en  firent  une  en 
plein  midy,  où  ils  taillèrent  en  pièces  toute  une 
compagnie,  Capitaine,  Lieutenant  &Enfeigne, 

& ne  s’en  fauva  au  plus  qu’unze  foldats.  Pour 
empefcher  toutes  ces  forties , le  Prince  fit  drelTer 
quelques  pièces  de  canon,  afin  de  rompre  le  pont, 
ce  qui  fut  fait.  Or  ceft  elle  eftoit  du  commencement 
fort  fec,  qui  fut  caufe  que  tant  plus  ayfément  il 
affiegea  celle  place  tout  à l’entour  , voire  mefme  ès 
lieux  marefcageux.  Et  comme  les  folTez  du  chaf- 
teau  eftoient  profonds  & larges,  après  qu’il  eut 
fait  efcouler  le  plus  qu’il  put  les  eaux , il  les  fit  pied 
à pied  remplir,  en  roulant  terre  à terre  delà  largeur 
de  dix  ou  douze  pieds  tant  feulement , & à mefure 
que  le  folle  fe  remplilToit,  ce  qui  eftoit  remply  fe 
couvroit  de  nuit  avec  des  planches  pofées  fur  des 
eftançons,Teftant  par  delîous  une  forme  de  galerie, 
qui  fe  continua  petit  à petit,  fi  long  temps  qu’elle 
vint  au  pied  du  rempart.  Les  planches  par  - delïus 
eftoient  couvertes  de  terre  & de  gazons,  affin  que 
les  affiegez  n’y  pufient  jerter  le  feu  ; car  autrement 
ne  la  pouvoient  ils  offenfer  de  leur  artillerie.  Puis 
par  celle  gallerie  vindrent  les  premiers  à la  fappe 
du  rempart,  fans  que  rien  les  pull  empefcher;  Sc 
comme  ce  rempart  eftoit  armé  de  gros  troncs 
d’arbres  èc  membres  de  bois,  tant  croifez  que  cou- 
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chezà  droit,  la  terre  & quelques  faiflînes  entre  deux  î 
cefte  terre  oftée,  il  fut  délibéré  d’y  mettre  le  feu. 

Le  Duc  de  Parme  fçaehant  de  quelle  impor- 
tance eftoit  Couvoerdcn  , comme  la  clef  de  tout 
le  pays  de  Frife,Drenthen  Sc  Groninghe,  envoya  qua- 
tre mille  hommes  de  pied,  & quinze  cents  che- 
vaux fous  la  conduite  de  Verdugo  , gouverneur  du. 
Gorningcois , pour  tafeher  à en  faire  divertir  le  fie- 
ge  : mais  s’aftant  approché,  & trouvant  le  Prince 
bien  retranché,  il  alla  fe  camper  à Enlichom  , 
pour  couper  les  vivres  qui  venoient  au  camp  des 
Ella  es  du  cofté  de  la  ville  de  Zuvol,  & fît  faire 
force  lignais  pour  faire  entendre  aux  aflîegez  qu’il 
efloit  là  pour  leur  fecours.  Après  y avoir  lejourné 
quelques  jours  voyans  qu’il  en  venoit  en  abon- 
dance par  autres  endroits,  il  délibéra  d’artaquet 
les  tranchées.  Ce  qu'il  fit  fai  ■ du  commencement 
bien  à propos  par  le  Comte  Kregnano  Seflà  avec 
cent  braves  foldats  cOeus  qui  ayans  pafTé  la  pre- 
mière tranchée,  fe  mi<-enr  à crier  , vitffoire  , mais 
ils  furent  au  mefme  inftant  repoulfez  par  ic  Comte 
de  Hohénloo,  qui  y accourut  en  route  diligence,- 
èc  en  fit  demeurer  plufieurs  fur  la  place.  Puis  le 
canon  du  Prince  donnant  au  travers  de  quelques 
efeadrons , Verdugo  fur  conrraint  de  faire  faire 
tetraitte,  touresfois  toujours  efcarmouchans,  Sc 
marchans  en  eens  de  guerre,  comm-»  s’ils  euirent 
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Les  ailiegez  voyans  leur  fecours  retiré  , quit- 
tâtes tout  efpoir,  fentans  leurs  remparts  telle- 
ment fappez , qu’il  ne  reftoit  qu’à  y mettre  le  leu , 
lôurs  deffenfes  & parapets  entièrement  abbatus, 
8c  qu’il  n’y  avoit  homme  fi  hardy  qui  s’y  ozaft 
monllrer , s’il  n’eftoit  las  de  vivre , aymerent  mieux 
rendre  la  place  par  capitulation. 

Verdugo  s’eftant  ailifi  retiré  avec  fes  troupes, 
8c  Covoerden  tombé  en  l’obeylTance  des  Eftats , 
le  Prince  Maurice  ( qui  durant  le  fiege  n’avoit 
voulu  fortir  hors  de  Ion  camp  pour  le  combat- 
tre, craignant  de  perdre  une  h belle  occafion  qu’il 
avoit  en  main  pour  fe  faire  maiftre  de  celle  pla- 
ce ) après  y avoir  mis  garnifon,  8c  donné  ordre 
à la  réparation  des  remparts  8c  ruines,  2c  à l’ap- 
planiffement  de  fes  tranchées,  partit  avec  toute 
fon  armée,  8c  pourfuivit  les  Efpagnols,  tirans 
vers  le  Rhin,  8c  voulans  le  repaflTer  à l’cndroiét 
de  la  ville  de  Berck.  Mais  comme  le  Prince  les 
talonnoit  de  fi  près,  Verdugo  Tentant  fes  gens 
defeouragez,  qui  fe  retiroient  à la  file,  paffanc 
à codé  de  la  ville  de  Vezel  ( le  Prince  toujours 
le  pourfuivant),  s’alla  camper  à l’abry  d’une  petite 
ville  en  Veltphalie  nommée  Bocholt,  où  le  Prince 
ne  l’ofa  attaquer,  car  il  n’y  avoit  qu'un  chemin 
allez  eftroit  pour  y aborder,  au  relie  une  grande 
fondrière  8c  plaine  marefeageufe  entre-deux.  Ce 
qui  fut  caufe  que  le  Prince  fans  le  vouloir  pour- 
TomcLVlI.  " ' " Ff  " * J 
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1592.  fui vre  plus  avant  ( comme  l’Automne  eftoit  jü 
fort  avancé,  3c  que  les  pluyes  & mauvais  temps 
de  Thyver  approchoient  , s’en  retourna  eq  Holan- 
de,  &c  mît  fon  armée  en  garnifon  aux  villes  , 
iufques  aux  Printemps , ainfi  que  nous  dirons  l’an 
fuivar.t. 

Cependant  aulfi  que  Verdugo  fe  retiroit  de  l’au- 
tre collé  au  pays  du  Liege  pour  y faire  -hyverner 
fcs  troupes,  le  Duc  de  Parme  faifoit  fes  prépa- 
ratifs pour  entrer  la  troifiefme  fois  en  France*, 
mais  la  mort  l’en  empefeha,  ainfi  que  nous  di- 
rons fur  la  fin  de  celle  année.  Retournons  voir  en 
France  ce  qui  s’y  faifoit. 

Au  mefme  temps  temps  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne gaigna  le  Gouverneur  de  Ponteaudemer,  ainfi 
qu’il’  a efté  dit  cy  deltas,  le  Duc  de  Nemoms 
aulfi  qui  eftoit  à Lyon,  & toutesfois  divifé  da 
volonté  d’avec  ledit  Duc  de  Mayenne,  voulant 
( ainfi  que  plufieurs  ont  eferit  ) s'y  eftablir  une 
fonveraineté  particulière  , Comme  il  fe  pourra  plus 
ayfément  juger  à la  fuitte  de  celle  Hiftoire,  prac- 
tiqua  le  Sieur  de  Maugefon,  lequel  contre  la*  fi- 
delité qu’il  devoir  au  Roy,  prenant  pour  plainte 
& fubjed , que  l’on  luy  avoit  réfuté  un  brevet 
de  quelque  bénéfice  qu’il  avoit  demandé  pour  un 
des  tiens , nondbftant  tout  le  bon  accueil  que  luy 
avoit  fai.él  fa'Mujetlé  peu  de  jours  auparavant, 
entra  en  Diadique  avec  lé  Duc  de  Nemours,  & 
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luy  promit  de  luy  livrer  les  forts  qui  font  dans 
Vienne,  appeliez  Pipet,  Sainte  Colombe  &c  la  Baftie, 
moyennant  ( ainfi  que  plufieurs  ont  efcrit  ) nom- 
bre de  deniers.  Le  jour  de  l’execution  afiîgné  en- 
tr’eux  au  dixiefme  jour  de  Juillet,  le  Duc  de  Ne- 
mours fit  fçavoir  fon  entreprife  au  Duc  de  Sa- 
▼oye  fon  coufin , &c  fur  la  propofition  faiifte  en- 
tr’eux  qu’il  eftoit  facile  en  joignant  leurs  forces» 
& gaignant  Vienne  à leur  dévotion , de  conauef- 
ter  tout  le  Dauphiné  eii  l’abfence  du  fieur  Def- 
diguieres  qui  eftoit  lors  en  Provence;  le  Duc  de 
Savoye  laifia  fa  deliberation  qu’il  avoit  d’envoyer 
fes  troupes  aux  environs  de  Geneve,  pour  y fai- 
re rebaftir  le  fort  de  Verfoy  autres  forts,  afin 
de  boucler  encor  cefte  ville,  à quoy  le  poulfoit 
fort  D.  * Oiivares  ; 5c  fit  alfembler  fes  troupes 
auprès  du  Lac  du  Bourget , où  fe  trouvèrent  dé 
fept  à huiét  mille  hommes  Efpagnols , Savoyards  J 
êc  Italiens,  lefquels  fous  la  conduitte  dudit  Di 
Oiivares,  fe  rendirent  tous  à Lyon»  o‘ù  ils  paf- 
ferent  le  Rofne  ôc  la  Sofne , Sc  s’en  allèrent  lo- 
ger à Saint -Safforin  d’Ozon. 

La  rrefve  entre  le  Lyonnojs  '&  le  Dauphiné 
avoir  efté  jurée  folemnellement  par  les  Chefs , tant 
d’une  part  qiie  d’autre  , dès  lé  vingt-cinquiefme 
de  May.  Mais  quiconque  veut  rompre  une  trefve 
ne  trouve  que  trop  d’occafions.  Le  Duc  de  Ne» 

* Aucuns  difeat  Olirara, 
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éjjz.  mours  en  print  une  fur  un  hommes  d’armes  qu’il 
difoit  eltre  retenu  prifonnier  dans  Sainél  Mar- 
cellin, 8c  de  quelques  Damoifelles  à Grenoble, 
Contre  les  conventions  de  ladite  trefve  ; ce  fut  le 
fubjeét  qu’il  fit  publier  pour  la  rompre,  8c  pour 
lequel,  difoit-il,  il  reprenoit  les  armes.  Ainfi  les 
troupes  de  Savoye  8c  les  fiennes  jointes  enfem- 
ble  faifans  bien  iç>  mille  hommes  de  pied&  plus  de 
quinze  cents  maiftres,  s’acheminèrent  vers  Vienne. 
Maugeron  fuivant  fon  accord,  Iuylivralclditsforts^ 
qui  commandent  du  tout  à la  ville , tellement  que 
les  habitans  furent  contraints  de  changer  de  party  , 
&c  recevoir  Monfieur  le  Marquis  de  S.  Sorlin  pou» 
gouverneur,  8c  le.Sieur  de  Difemieux  pour  Lieu- 
tenant. i i . 

Le  Duc  de  Nemours  penfant  que  la  furpTifè 
de  celle  ville  eccafionneroit  quelque  remuement 
aux  autres  places  du  Dauphiné  voifines,  fe  tint 
trois  jours  dans,  Vienne,  & fon  armée  aux  envi- 
rons : nuis  tous  les  Gouverneurs  des  places  qui 
tenoient  pour  le  Roy , biafmerent  I’aéte  de  Mau- 
garon,  8c  délibérèrent  tous  de  fe  bien  deffendre 
s’ils  elloient  attaquez.  Le  Duc  voyant  que  rien 
ne  branfioit , il  mena  fon  armée  dans  le  Dauphi- 
né , 8c  pour  contenter  IVmée  de  Savoye , alla 
aflieger  le  fort  des  Efchelles  qui  eft  entre  la  Savoye 
8c  le  Dauphiné , lequel  le  fieur  Defdiguieres  avoit 
auparavant  pris  fur  les  Savoyards  , affin  d’avoir  un 
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pafTagc  à Chambéry.  Ayant  battu  ce  fort  de  fix 
pièces  de  canon , le  4 jour  d’Aonfl,  la  brefchc 
eflant  faide,  les  Marquis  de  Trevic  & de  Tref- 
fort  firent  donner  Tafiaut  fi  furieufement,  qu’ils 
entrèrent  dans  le  fort,  tuërent  quatre-vingts  har- 
quebufiers;  mais  ils  y perdirent  beaucoup  de  leurs 
meilleurs  hommes.  Le  relie  des  Hoyaux  s’eftans 
retirez  dans  une  Eglife  qui  eftoit  encor  bien  forti- 
fiée au  milieu  du  fort , le  Duc  de  Nemours  vojant 
qu’il  ne  les  euft  peu  tirer  de  là  fans  perre  , les  ré- 
cent à compofition. 

Sur  la  nouvelle  de  la  prinfe  de  Vienne  & en- 
trée du  Duc  de  Nemours  en  Dauphiné,  le  fient 
Defdiguieres  qui  eftoit  au  fin  fonds  de  la  Proven- 
ce , là  où  il  eftoit  allé , y accourut  : mais  avant 
que  de  dire,  comme  le  Colonel  Alphonfe  d’Or- 
ftano  & luy  joignirent  leurs  troupes  enfemble , 
pour  empefeher  les  deflcins  du  Duc  de  Nemours  , 
voyons  pourquoy  il  eftoit  allé  en  Provefice. 

Monfieûr  de  la  Valette , Gouverneur  pour  le 
Roy  en  la  Provence,  ayant  afliegé  Roquebrune , 
au  mois  de  Février  de  celle  annie,  fut  tué  d’une 
harquebuzade.  C’eftoit  un  Seigneur  prudent,  va- 
leureux & fort  affedionné  au  lervice  du  Roy  ; qui' 
fut  une  grande  perte.  Le  fieur  Defdiguieres  pré- 
jugeant que  le  Duc  Savoye  ne  faudrait  jamais  de 
fe  prévaloir  de  celle  mort , &c  que  les  villes  for- 
rerefies  de  la  Provence  qui  eftoient  demeurées  er* 
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591.  l’obeyflance  du  Roy,  pourroicnc  eftrc  elbranlée* 
de  ceft  accident,  ils  s’y  achemina  encor  une  fois 
5e  alla  joindre  fes  troupes  avec  celles  du  ficur  dé 
Montaut,  Coulîn  germain  dudit  feu  (leur  de  la 
Valette,  à qui  les  autres  Gentilshommes  5c  Ca- 
pitaines avoient  defFeré  le  commandement , en  at- 
< tendant  que  le  Roy  y donnait  ordre  * 5c  y pour- 
veult  d’un  autre  Gouverneur.  Ces  forces  joinéteS 
enlemble  ne  refïllerent  pas  feulement  aux  efforts 
du  Duc  de  Savoye  , mais  inefme  ledit  fieur  Del- 
diguieres  le  contraignit  de  fe  mettre  fur  la  def- 
fenlîve  : car  après  avoir  repris  Draguignan  , ôe 
s’eftre  rendu  maiftre  de  Dignes, 5c  de  quelques  autres 
places,  il  alla  jufques  fur  1rs  confins  de  la  Pro- 
vence, où  il  fit  fcntir  mefme  les  ir.conimoditez 
de  la  guerre  aux  fubjets  du  Duc  de.  Savoye  , le- 
quel attendant  des  forces  nouvelles  du  Milanois 
5c  du  Piedmont,  s’eftoit  retiré  dans  Nice,  qui 
eft  la  première  ville  frontière  de  la  Provence,  la- 
quelle les  Ducs  de  Savoye  ont.  ufurpée  jadis  fur 
les  Comtes  de  Provence  , celte  ville  elt  fituée  fut 
. la  rivière  de  Pallon,  où  lefdits  Ducs  y ont  faiél 
baftir  une  forte  citadelle,  tellement  qu’Antibe 
fert  maintenant  de  frontière  de  ce  cof'é  là. 

Or  le  prefent  Duc  de  Savoye  s’eftoit  aulïi  em- 
paré d'Anribe , depuis  la  mort  du  feu  Roy , 5e 
y tenoit  une  forte  garnifon.  Le  fieur  Defdiguieras 
fe  trouvant  1ers  fur  ccs  frontières , drelfa  une 
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tntreprifè  fur  celle  ville,  qui  lui  reulïir,  s’en  1592 
reqdic  le  mailtre  , 8c  en  chalfa  les  Savoyards 
puis  s’en  alla  au.  commencement  de  Juin  aiîîeger 
& battre  Biotte  fur  ladite  riviere  de  Pallon  proche 
de  Nice,  à la  veue  du  Duc,  lequel  ayant  rcceu 
quelques  troupes  Italiennes  les  conduifit  luy  roefme 
au  devant  des  Royaux  qui  voujoient  palier  ladite 
riviere,  8c  fit  taire  plufieurs  retranchements  aux 
fiens,  afin  d’empefcher  le  pafiage  ; ce  qu’ils  firent 
pour  quelques  jours.  Mais  le  fieur  Dcfdiguieres 
defirant  voir  le  Duc  de  Savoyc  de  plus  près , 8c 
entrer  aux  frontières  d’itaiie  , palfa  celle  rivurs 
à un  gué  qu’il  y trouva  , accompagné  de  huicfc 
cents  cavaliers  ayans  chacun  un  harquebufier  en 
croupe  , avec  lelquels  il  attaqua  les  retranchcmens 
des  Savoyards  , lefquels  il  leur  fit  quitter , 8c 
leur  donna  la  chatTe  jufques  fur  le  bord  des  rem- 
parts de  Nice  , ou  eftoit  le  Duc  de  Savoye , qui 
vid  devant  fcs  yeux  la  perte  de  beaucoup  des  fiens. 

Les  moufquetaires  Savoyards  & le  canon  qui  ef- 
toierçt  fur  les  remparts  de  Nice  firent  retirer  les 
Royaux , lefquels  ayans  repalfé  la  riviere  après 
avoir  faiét  plufieurs  courfes  fur  ces  frontières  là, 
vindrenc à_£ain&  Laurent,  d’où  ledit  fieur  Defdi- 
guieres  partit  incontinent  pour  attaquer  Venfe  , 
ville  où  il  y a Evefché  , 8c  dans  laquelle  il  y avoit 
une  bonne  gamifon  ; mais  ainfi  que  l’on  faifoic 
les  approches  , &*qu’il  s’apprefioit  de  battre  celto 
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Sainâ:  Genis , 5c  les  retranchements  que  D.  OU-  IJ?*T 
varez  y avoir  faits  l’année  précédente  en  trois  fcp- 
matnes  qu’il  y féjournà , pendant  lequel  temps 
toutes  fes  troupes  avoient  remué  force  terre.  Al- 
phonfe  5c  Defdiguieres  voyans  la  difficulté  qu’il 
y avoit  de  venir  à un  combat , veu  le  lieu  où 
le  Duc  s’eftoit  retiré  , l'incommodité  quec’eftoit 
de  tenir  fi  grandes  troupes  enfcmble  5c  les  nour- 
rir fans  efperance  de  les  employer , prindrent  pour 
confeil  de  fe  feparer  •,  le  Sieur  Alphonfe  pour 
faire  gros  à Moras  5c  le  fortifier,  comme  il  fit 
aulïï  Beaurepaire  5c  Seteme.  Dcldiguieres  pour 
fe  retirer  aux  garnifons,  en  attendant  quelque 
meilleure  occafion.  L’armée  du  Duc  de  Nemours 
fejourna  quelque  temps  audit  faint  Genis  fans 
bouger.  Enfin  elle  fit  femblant  de  prendre  le  che- 
min de  Seteme,  comme  lî  elle  eufl:  voulu  alfieger 
celte  place.  Mais  toit  apres  celle  grande  armée  fe 
desbanda  5c  ruina  d’elle  mefme  fans  autre  effet, 

5c  le  Duc  de  Nemours  fe  retira  à Lyon. 

Or  le  Duc  de  Savoye  ayant  receu  nouvelles 
forces  de  cavalerie  & d’infanterie,  voyant  ledit 
fieur  Defdiguieres  empefehé  dans  le  Dauphiné  , 

Tenrra  avec  fes  forces  dans  la  Provence  par  défi- 
fus  un  pont  de  barques  qu’il  fit  faire  fur  la  ri- 
vière de  Pallon  : 5c  fon  Lieutenant  general  Cxlàr 
d’Avalos  alfiegea  la  Gagne  qui  fe  rendit  incon- 
tinent à ccmpofition  : ceux  de  dedans  furent  cotv» 
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duits  à Antibe  , où  il  fit  faire  faire  ( comme  rap- 
portent les  Relations  Italiennes  ) il  gur.flo  à la 
tampagna  , taglian  do  non  pur  le  èiade  prejjo  che 
tnnthurc , ma  gli  arbori  an  char  a ele  vigne , le  dé- 
part aux  environs  , coupant  non  feulement  les 
bleds  qui  eftoient  murs , mais  les  arbres  & les 
vignes.  Ainfi  ceux  d’Antibe  fe  voyans  menafiez. 
d’un  fiege  * firent  fouvent  des  forties  à la  faveur 
du  canon  : en  quelque  efcarmouchcs  ils  furent 
viélorieux , en  d’aurres  ils  eurent  du  pire.  Cela 
dura  quelques  jours  pendant  lefquels  ils  efpsroienç 
fecours  de  Moniteur  d Efpernon  que  le  Roy  en» 
voyoit  en  celle  Province  avec  une  armée.  Mais 
le  Duc~de  Saroye  ayant  receu  encor  de  nouvelles 
troupes , fit  invertir  de  plus  près  Antibe  , & fe 
faiüt  du  ehafteau  de  Canne , afin  d empefeher  le 
fecours  qu'ils  pourroient  avoir  de  ce  collé  là  % 
mit  bonne  garnifon  dans  Grade  , ( qui  cil  une 
Cité  Ep'fcopale  dont  Antibe  eft  du  Dioccfe  ) & 
fit  venir  douze  pièces  d’artillerie  de  Nice  qui 
furent  amenées  par  mer , avec  lefquelles  il  fie 
commencer  une  rude  batterie  du  collé  de  S.  Se- 
baftien , où  ayant  faicl  breche , il  fit  donner 
l’aflaut  le  dernier  jour  de  Juillet  : les  liens  en- 
trèrent de  force  dans  une  partie  d’Antibe  que 
i on  appelle  la  Borgade  , 8c  les  François  fe  reti- 
rèrent 1k  uns  dans  la  vieille  ville  là  où  cil  le 
çhallcau  , les  autres  au  fort  qui  eft  fur  le  boni 
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de  la  mer  * 8c  lès  femmes  8c  lés  énfans  aux  Eglifès. 
En  cefte  journée  les  Savoyàrds  firent  ün  grand 
butin  dans  cefte  ville.  Le  Duc  voulant  avoir  lé 
chafteau , y fit  faire  brefché  «Ivec  tfois  pièces  dè 
canon  , où  il  fit  prbrriptetnent  donner  l’alîauf  \ 
mais  lès  fiens  furent  fi  rudemént  repoulféz  avec 
le  canon  8c  des  feux  d’attificès,  qu’il  y én  éutiift 
grand  nômbre  detuèz,  & luy  mefmé  pénfâ  l’eftré 
d’un  coup  de  carton.  Pour  àvoit  perdu  de  fe» 
meilleurs  foldats  en  ccft  âflault , il  né  laifla  dé 
faire  rècommencet  la  batterie , 8c  fit  faire  uriè 
grande  brefche  du  codé  de  Nice  : niais  Voyant 
que  les  François  ne  difcontlnuoieht  leurS  Ibrtiés , 
où  ils  faifoient  mourir  forcé  Savoyards  , & fé 
preferttdient  refolus  à la  brefché  rtoUr  la  fbitftènlr, 
le  Duc  leur  fie  remortftrèr  qu’ils  eftoient  hoti 
d’efperance  de  fecours , 8c  que  les  fiens  avoiént 
taillé  en  piecès  trois  cents  François  que  l’on  leur 
envoyoit  pour  les  fècourir  -,  8c  qu’ils  ne  pouvoifent 
efehapper  de  turilber  à la  longue  Tous  fa  pitif- 
fance.  Les  aflleg'ei  fé  voyants  reduils  à deüx  cents 
cinquante,  de  cinq  cents  qu’ils  eftoient,  accep* 
terent  la  compofitiori  de  fortir  vies  fauves.  Et 
ceux  du  fort  , où  éftbit  lé  frère  du  Comte  dè 
Bar  8c  le  fieur  de  Canaus , 's  èflatts  rendus  âuflî  lé 
fepriefmé  d’Aouft  à compofitiort  dte  fortir  armes 
8c  bagages , furent  tous  devalifèi  8c  la  plus-part 
tuex.  Gcftc  ville  fat  ènriercrtitm  pillée  & facagéa 
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If  51.  par  Je  Duc  de  Savoye.  Le  pillage  fe  monta  à plus 
de  trois  cens  mille  efcus , oultte  qu’il  fallut  que 
les  habitans  racherafTenc  leurs  maifons  de  trente 
mille  efcus.  Les  Savoyards  trouvèrent  dans  celle 
place  dix  pièces  de  canon  de  fonte,  8c  dix-fept 
de  fer,  deux  galcottes , 8c  trois  navires.  Le  Duc 
eftant  ainfi  maiftre  d’Antibe  , mit  le  Comte 
de  Martinengue  dedans  pour  Gouverneur  avec 
une  garnifon  d’Italiens  8c  d’Efpagnols  , 8c  depuis 
il  s’en  retourna  avec  la  Duchelfe  fa  femme  , fur 
fes  Galeres  à Nice , là  où  il  receut  les  nouvelles 
que  le  lîeur  Defdiguieres  efloit  entré  dans  le 
Piedmont  ; ce  qui  les  contraignit  de  tirer  la  plus- 
part  de  fes  forces  de  la  Provence  (là  où  le  Duc 
d’Efpernon  alla  reprendre  Antibe,  ainfi  que  nous 
dirons  cy-aprcs),  8c  d’aller  deffendre  fes  propres 
pays. 

Le  fieur  Defdiguieres  ( comme  nous  avons  dit  ) , 
à fon  départ  d’avec  Je  Colonel  Alphonfe , mit 
toutes  les  troupes  aux  garnifons  -,  mais  ce  ne  fut 
pour  y efkre  long  temps , car  il  leur  donna  affigna- 
tion  de  fe  trouver  trois  femaines  apres  à Briançon 
pour  l’exécution  d’une  entreprife  bien  haute  8c 
difficile,  qu’il  defiroit  faire  fur  le  Piedmont.  Ce 
Seigneur  ne  fit  pas  celle  entreprife  fans  l’apprehen- 
der  beaucoup  pour  une  infinité  de  grandes  confi- 
derations  : principalement  d’autant  qu’il  fçavoit 
alfez  que  le  Roy  avoit  tant  d’affaires  ailleurs,  qu’il 
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ne  s’en  ofoit  promettre  fitoft  l’afliftance  2c  fecours 
qu’il  en  euft  tiré  en  quelqu’autre  failon.  Néant- 
moins  l’utilité  qu’il  prevoyoit  en  pouvoir  redon- 
dcr  à la  France,  luy  fit  palier  toutes  dilficultez. 

L’armée  doncques  du  Roy',  fous  la  charge  & con- 
duite du  fieur  Defdigiiieres,  palfa  le  mont  Genevre 
le  16  Septembre,  2c  fe  mit  en  gros  à Sezanne  8c 
autres  lieux  circonvoifins.  Le  mefme  jour , cefte 
armée  fe  fepara  en  deux  fur  le  matin , dont  une  par- 
tie print  le  chemin  vers  Pragela,  tirant  à la  Peroüfe 
& à Pignerol,  pour  faire  entreprife  fur  ces  deux 
places  : l’autre  vers  Suze , où  il  y avoit  efperancé 
de  faire  quelque  exploit.  De  ces  trois  cntreprifes, 
l’une  feule  fucceda , qui  fut  celle  de  la  Peroufe  -,  car 
la  ville  fut  prife  la  nuict  mefme  à une  heure  après 
mihuiét  ; èc  quant  à Pignerol , l’cfcallade  lut  pre- 
fentée  au  chafteau , & de  quatre  efchelles  il  n’en 
fut  drelTé  que  deux  , dont  l’une  fe  trouva  cour- 
te, 2c  l’autre  fut  renverfée  & rompue.  Les  faux- 
bourgs  de  -Suze  furent  pris  , mais  la  garde  d’iceux 
leur  euft  apporté  fi  peu  de  commodité  qu’ils  fu- 
rent quitez,'  Sc  les  troupes  qui  y eftoient  sVJe- 
rent  rejoindre  avec  l’autre  partie  de  l’armée  en  la 
ville  de  Peroufe  le  dernier  de  Septembre  , afin 
d’en  attaquer  le  chafteau  , qui  renoit  encor  depuis 
la  prife  de  la  ville.- Pendant  ce  fiege  on  fit  Une 
courfe  julques  à Aufalq,  qui  eft  un  bourg  à la  plaine 
•ù  il  y a un  chafteau  au  deflus  de  Pignerol ,'  qui 
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* J92.  fur  pris,  & garnifon  y eftablie.  Ce  meffne  jour 
le  Capitaine  Francifque  Cacherano,  qui  com- 
mandoit  -audit  chafteau  de  la  Perouze  , voyant 
le  canon  preft  en  batterie  , rendit  la  place , & 
en  forrit  vie  &c  bagues*.fauve  le  lendemain.  Et  après 
çvoir  pourveu  à la  garde  Ik  feuretg  de  la  place,  l’ar- 
mée partit  rie  la  feroufe  le  3 Octobre,  & fit 
logis  à Briqueras  & autres  lieux  proches  en  la 
plaine  de  Pied  mont. 

A l'abord  de  celle  armée,  & dès  le  1 jour 
d’Oclqbre  la  tour  de  Luzerne  fc  rendit  , & tout,e 
la  yalée  de  Luzerne.  ,Le  lendemain  à la  poinéte 
du  jour  quelque  infanterie  s’advança  jufques  au 
fort  de  Mirebouc,  faifant  femblant  de  prefenter 
le  pcr^rdj  ce  que  ceux  de  dedans  ne  voulurent 
attendre,  ^ios  fe  rendirent  la  vie,  armes  & ba- 
gues fauyes.  Ces  deux  forts  de  Luzerne  & de  Mi- 
rebotjc  donnent  libre  le  pafiage  du  Dauphiné  par 
la  vaflée  de  Queir^s  jufques  à la  plaine  de  Pied- 
çipnt,  & la  vilie  de  la  Peroulè  eft  un  .beau  che- 
min pour  le  charroy  dp  c^qon 

Or  cllant  l'armée  à Briqueras  le  3 d’O&obre, 
le  fleur  Defdiguiçres  .eutadvis  que  lçs  Savoyards 
faifoient  un  gros  £ Vignon,  & qu’il  y pquyoit 
déjà  ,avpir  treize  cents  fantalfins  barricadez  , lef- 
quels  ,y  attendojejit  eneores  le  régirent  de  Pnr- 
purat,  & autres  forces,  tant  de  cheval  que  de 
pied.  Dès  le  lendemain  lc.ûepiî  Defdjgujejes  m«- 
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eha  droit  audit  Vignon  , avec  environ  trois  cents 
maillres  &fi-x  cents  harquebufiers  tant  à cheval  qu’à 
pied  j & arriva  environ  les  neuf  heures  du  matin,; 
la  cavalerie  environna  Vignon,  cependant  que 
J infanterie  vint  qui  gaigna  d’abord  ies  première^ 
Ibarriquades,  reduifant  les  Savoyards  dedans  ]* 
place , où  ils  mettoient  toute  leur  afieurancc., 
:à  la  vérité  ils  s’y  eftoient  très  bien  accommodez. 
Le  combat  de  main  à main  dura  l’efpace  de  dcujc 
•heures  : mais  enfin  quelque  rcfiftance  qu’ils  peut- 
rfent  faire , les  barricades  furent  forcées  &c  euac 
taillez  en  pièces,  fauf  quelques  hommes  de  conv- 
jmandement  qui  demeureront  prifonniers,  leur.re- 
:filtance  fut  grande  parce  qu  ils  eurent  loifir  de 
-fe  refouldre.  Celle  troupe  eftoit  commandée  pat 
-le  Colonel  Branqueti,  qui , y fur.  tué  : dix  jdca.- 
'peaux  y furent  gaignez  que  le  heur  Defüiguiccas 
-envoya  depuis. au  Roy  par  le  Baron  de  Joys.. Dis 
3François  il  y eur  feulement  fix  Capitaines  ou. hom* 
-mes  de  commandement -blfcflez , -deux  chevaux 
Hegers,  &,  Une  douzaine  de  Loi  dars  morts.  Cefto 
desfaide  apporta  grande  terreur  à-. tout  JeePied- 
'~mont.  Ceux  dûs  vaiées  de  Lucerne,  Angrongni 
la  Perotife,  prelferent  fncontinent  le  ferment 
-de  fidélité  en  corps  , ceux  des  trois  ordres. on 
'particulier,  comme-d’un  peuple  & .pays  nouvel- 
lement conquis, -à  la'charge  que  le  Roy  ccu*- 
“firmeroit  leurs  privilfge*, 

<.  - 
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>591.  Le  Duc  qui  eftoit  à Nice  fe  trouva  eftonné 
de  ces  nouvelles  , tant  parce  que  le  Piedinonc 
ëftoit  dcfgarny  ces  forces  qu’il  avoit  faid  def-; 
cendre  en  Provence  pour  le  fiege  d’Antibe,  ( com- 
me nous  avons  dit)  que  pour  fe  voir  attaqué 
dans  fa  propre  maifon,  au  lieu  qu’auparavant  il 
affailloit  celle  d’autruy.  Cela  fut  caufe  qu’il  s’y 
rendit  incontinent  avec  le  plus  de  forces  qu’il  put  : 
mais  n’eftant  encore  allez  fort,  il  fit  naiftredex- 
trement  quelque  apparence  de  traidé  par  l’entre- 
mile  du  Comte  Morette  ; offrant  aux  François 
-de  remette  Berre,  Grâce,  Sallon  deCraux,  An- 
tibe , 5c  ce  qu’il  tenoit  en  Provence.  On  jugea 
foudain  que  c’eftoitpour  gaigncr  un  peu  de  temps 
& prendre  le  logis  de  Saluces,  dequoy  le  fieur 
-Defdiguieres  l’euft  bien  prévenu , s’il  n’cuft  refo- 
lu  de  fortifier  Briqueras  > l’alîîette  duquel  eftoit 
belle  , en  la  plaine  8c  au  meilleur  lieu  du  Pied- 
mont.  Joint  qu’il  ne  vouloir  pas  entreprendre  tant 
.de  belongnc  à la  fois,  ayant  cela  pour  maxime 
qu’il  a voulu  toujours  voir  clair  , 8c  marcher  pied 
à pied  aux  affaires. 

».  Celle  fortification  de  Briqueras  fut  continuée 
avec  une  diligence  incroyable,  8c  telle  que  la  pla- 
ce fut  mife  en  deffenfe  to(l  après.  Nul  n’eftoit 
auûî  exempt  du  travail  ; les  chefs  monftrerent 
l’exemple  à porter  les  gazons,  8c  l’infanteae  au 
lieu  d’autres  vicieufes  occupations  y travailla  con- 
tinuellement , 
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tinuellement,.  comme  par  émulation  l’un  de. 
l’autre.  On  fit  venir  des  pionniers  des  vaiées  de 
Luzerne  , d’ Angrongne  , Ours  , Pragela  ,'Sc  . l* 
Reroufe.  Bref,  en  moins  de  trois  femaines  ou  un. 
mots,  cefte  place  fut  rçvcftuc  de  fix  ou  fept  fiai-, 
rions  grands  & iorts,pour  refifterà  une  grande  arpiéç», 
ç’a  efté  une  grande  hardielTe  & gloire  au  fieur 
Defiligiiicres  d’entreprendre  de  palier  les  monti 
avec  cinq  cents  chevaux  $c  trois  miile  hommes 
de  pied  François,  à la  veue  d’un  Prince  tel  qu’eft 
le  Duc  de  Savoye,  affilié  des  forces  du  Roy  d’Ef- 
pagne  fon  beau-pere,  & ce  dans  le  cœur  de  font 
pays.  Voylà  à quoy  le  S*  Defdiguieres  employa  fo» 
armée  depuis  le  16  Septembre  , jufques  au  ia 
Novembre.  Pendant  le- temps- de  ladite  fortifica- 
tion la  cavalerie  Frahçoife  alla  fouvent  à la  guerre 
bien  avant  dans  le  pays,  fans  trouver  aucune ré- 
fiftance. 

Le  Duc  cependant  faifoit  fon  gros  à Salluees, 
ayant  appelle  fes  forces  de  toutes  parts , le  Mi* 
lanois  arma  .fondai n -,  une  partie  des  troupe^  que 
le  Duc  avoir  en  Provence  repalTerent  le  cçl  de 
Tende,  pour  le  joindre  : comme  auilî  firent  tou- 
tes les  forces  qu’il  avoit  deçà  les  monts  que  D. 
Olivares  & autres  chefs  luy  menèrent  en.toute 
diligence.  D.  Amedéc  s’y  rendit  aufiî,  & en  fon 
Peu  le  Marquis  de  Tréfort  fut  pourveu  dq  gou- 
vernement de  Savoye.  Tandis  que  le  Duc  appref- 
TomtLni.  G g 
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j toit  fis* forces,  les  François  faifoient  toujours  quel* 
ques  courfes  fur  fon  pays.  Ayans  eu  advis  que 
ceux  de  Dormefan  fe  bariicadoient  & vouloient 
difcontinuer  de  payer  leur  contribution,  le  n 
Novembre  le  .fieur  du  Poct  fut  envoyé  avec  deux 
cents  chevaux,  le  régiment  de  Eearnon  , & fix 
Compagnies  de  Languedoc.  Aufïï  roft  qu’il  y fut 
arrivé,  il  les  envoya  fbmmer  avant  qu’attaquet 
les  barricades , pour  n’expofer  ce  pauvre  peuple 
au  pillage.  Ccnime  ils  fe  virent  invertis  & les 
François  pTefts  à donner  , ils  mirent  les  armes 
bas  , A:  fe  rendirent  à compofition , les  gens  de 
guerre  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  bourg  fe  retirè- 
rent à Riva’te,  à un  mille  de  là  : Sc  les  François 
avant  repeu  dans  ce  bourg  f efpace  de  deux  heures,  dit 
Poët  fit  battre  aux  champs,  afin  d’eviter  les  excès 
que  les  foldats  y eurtent  peu  commettre  : car 
on  vouloir  foulager  les  gens  du  plat  pays  com- 
me amys,  & les  traiéter  doucement  pour  s’en  fer- 
vir  à un  befoin. 

Le  fieur  Defdiguieres  avoit  donné  ordre  dé- 
faire venir  de  l’artillerie , que  jà  dès  long  temps  il 
avoit  mife  aux  Efchilles  , ancienne  frontière  de 
la  France  du  cofté  du  pas  de  Suze,  place  qu’il 
avoit  prife  quelques  années  auparavant.  La  con- 
dnitte  dudit  canon  eft  chofe  remarquable  , ayant 
efté  tranfporté  à force  de  bras  par  le  chemin  de 
la  Peroufe , & à mefurc  qu’il  axrivoit  dans  une 
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vallée  ou  parroifle,  tout  le  peuple  le  trainoifjuf-  tfflt 
ques  à la  prochaine  vallée  ou  paroiffe  voifine  , 
qui  l’alloient  recevoir  fur  leurs  limites,  le  con- 
voioient  fur  leurs  voifins,  & ainfi  de  main  en 
main  le  canon  acheva  de  palier  les  monts,  Scie 
ij  de  Novembre  il  arriva  dans  Briqueras  : ce 
qui  donna  une  allegrelfe  aux  François , de  voir 
encor  un  coup  les  fleurs  de  Lis  en  bronze  delà 
les  monts.  On  fit  tirer  une  volée  à toutes  ces 
pièces , qui  eftoient  trois  canons  Sc  deux  coule- 
vrines  , calibre  de  Roy  : le  bruit  en  pût  eftre  en- 
tendu jufques  dans  Thurin,  & autres  lieux  bien 
efloigr.ez. 

Ce  mefme  jour  le  Duc  vint  loger  avec  fon 
armée  à Ville-franche.  Et  le  lendemain  arrivèrent 
aulfi  les  Sieurs  de  Gouverner  5c  de  Buous  : le- 
dit fleur  de  Gouverner  conduilant  200  maiftres  , 

& ioo  harquebufiers  à cheval,  que  le  Colonel 
Alphonfe  envoioit  du  Dauphiné,  ôc  le  fleur  du 
Buous  200  maiftres,  cinquante  carabins,  5c  qua- 
tre cents  harquebufiers  à cheval,  que  le  Duc  d’Ef- 
pernon  envoyoit  auflî  de  Provence  où  il  eftoit 
nouvellement  arrivé. 

Le  feiziefme  du  mefme  mois  le  fleur  Defdi- 
guieres  eftant  monté  à cheval,  avec  partie  de  l’ar- 
mée alla  recognoiftraf'ie  logis  de  Cavours  qu’il 
deliberoit  prendre  le  lendemain.  C’eft  une  petite 
villctte  clofe  de  murailles  de  brique  , au  pied 
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1J?i*  d’une  petite  montagne,  laquelle  il  femble  quena» 
ture  ait  voulu  planter  tout  au  milieu  de  la  plai- 
ne de  Piedmont,  pour  fervir  comme  de  guette, 
ou  de  citadelle,  à tout  le  pays  des  environs.  Sur 
le  haut  du  rocher  il  y a.  un  chafteau  prefque 
inacceflîble,  dans  lequel  ceux  de  la  maifon  de 
Raconis  ( à un  puifné , de  laquelle  maifoq  Ca- 
vours  eftoic  efeheu  en  partage  ) fouloient  tenir 
leurs  titres,  Se  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux, 
pour  l’affeurance  qu’ils  avoient  en  celle  place  : 
où  de  tout  temps  y avoir  une  paye  morte  de  dix 
ou.  douze  foldacs.  La  ville  cft  fituée  au  bas  de 
ladite  m'ontagnette  fermée  de  muraille  de  brique , 

& où  y peut  avoir  environ  trois  cents  maifons. 
On  peut  taire  le  tour  tant  de  ladite  montagnette 
que  de  la  ville,  dans  une  petite  heure,  en  Le 
pourmenant  8c  allant  le  pas.  Voylà  fa  grandeur  : 
fa  hauteur  eft  d’environ  derny  mille.  La  ville  re- 
garde la  defeente  des  Alpes,  droit  à Briqueras, 
qui  eft  finie  au  pied  d'icelles,  8c  en  eft  diftant 
environ  de  quatre  mille,  qui  font  deux  petites 
heures  : diftant  auffi  de  Pignerol  quatre  mille  , 
trois  mille  d’Aufafq , autant  de  Barge  8c  de  Lu- 
cerne qui  eft  plus  avant  ( que  Briqueras  ) dans 
la  vallée  d’Angrongne.  Et  n’approche  Cavours  la- 
dite montagne  de  plus  s que  de  deux  mille  qui 
^eft  à l’endroit  de  Bubianc.  Celte  lieue  de  plaine  eft 
arnied’ucins,  prairies,  &c  terres  labourables,  des  • 
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plus  fertiles  de  tout  le  pays.  De  l’autre  coté  ti- 
rant vers  le  Po,  Si  la  grande  plaine  de  Piedmont , 
eft  Vignon  , Si  Ville-franche  tout  joignant  le  Po  : 
où  nous  avons  dit,  que  le  Duc  s’eftoit  logé  avec 
Ion  armée  : eftant  efloignée  ladite  ville  de  Vil- 
le-franche de  Cavours  d’environ  quatre  mille. 

Au  départ  de  Briqueras , qui  fut  le  17 , le  fieur 
Defdigùieres  réfolut  démarcher  en  bataille  fi  d’a- 
vanture  le  Ducvouloit  venir  aux  mains , comme 
il  y avoit  apparence  , à caufe  du  voifinage  dulogis 
qu’il  alloit  occuper,  Si  importance d'iceluy,  fi  d’a- 
vanture  il  eftoit  forcé  : joint  que  fon  armée  furmon- 
toit  en  nombre  d’infanterie  & cavalerie  celle  du 
Roy , que  ledit  fieur  Defdigùieres  rengea  en  quatre 
efcaJror.sde  cavalerie , Sc  deux  bataillons  de  gens 
de  pied.  Les  Sieurs  de  Gouvernet  Sc  de  Buous 
eftoient  à l’advangarde  , ayant  chacun  un  efeadron 
de  deux  cents  chevaux  Si  plus:  Sc  un  bataillon  de 
gensdepiedau  milieu  compofé  de  régiments  de 
la  Vilette  , de  Monrmorin , Si  de  fix  compagnies  de 
Languedoc,  lequel  bataillon  eftoit  commandé  par 
le  fieur  d’Auriac,qui  devoir  difpofer  des  enfans 
perdus,  félon  l’occafion  Si  aftîette  des  lieux.  A la 
bataille  marchoit  ledit  fieur  Defdigùieres  avec  la 
Cornette  blanche  , fa  compagnie  de  gens  d’armes 
qui  eftoit  grande  & forte,  Sc  celles  des  fieurs  de 
Morges.  Le  fieur  du  Poetàla  main  gauche;  &dans 
fon  efeadron  , fa  compagnie  , celles  du  Baron  do 
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’IJil»  Briquemaut , de  Blagnieu,.de  la  BüifTc,  & troi*» 
* autres.  Entre  les  deux  efcadrons  un  gros  bataillon 

de  gens  de  pied,  garny  de  grande  quantité  de  pic- 
ques  & moufquetaires , commandé  par  le  iieur  de 
Pravaut.  L’armée  en  telle  ordonnance  approcha  du- 
dit Cavours  où  on  eut  fadvis  que  le  Duc  s’advan- 
çoit  avec  fes  forces. 

Les  François  fe  logerent^tard  à Cavours  car  on 
demeura  long-temps  en  la  place  de  bataille  fur  les 
faulfes  alarmes  qu’on  eut  : mais  le  Duc  ne  parut 
point.  Le  18,  le  fieur  Defdiguietes  recognut  le 
Chafleau  où  elloient  entrez  plufîeurs  gens  de 
guerre  Savoyards , & jugea  que  ce  feroit  un  grand 
advantage  de  fe  loger  fur  une  croupe  de  roc  oppo- 
fée  à une  tour  qui  defTend  ledit  Chafleau,  bien 
quelle  en  foit  féparée de  cent  ou  fix  vingts  pas. 
Ce  logis  fut  gaigné  avec  une  grande  difficulté  , 8c 
falut  apporter  (par  un  chemin  très-âpre  & très- 
jude  ) grande  quantité  de  facs  pleins  de  terre  Sc 
de  fumier , fur  ladite  croupe  de  roc  : à quoy  furent 
taxez  par  billets  tant  les  gens  de  cheval  que  de  pied, 
qui  tous  firent  fi  grande  diligence , & s’y  employè- 
rent d’un  tel  courage  , que  l’execution  fut  prefque 
auffi  prompte  que  le  commandement.  L’artillerie 
arriva  de  Briqueras  le  19.  Ce  mefmc  jour  le  fieu r 
Defdiguieres  eut  advis  comme  le  Duc  fe  remuoir, 
pour  ne  laifTer  perdre  celle  place  à fa  veuc.  Le  20, 
on  mit  le  canon  en  batterie  contre  ladite  tout , 
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*omméeBramefantqui  a efté  conftruite  pôur  occu-  1 jji. 
per  un  endroit  qui  fi  trouve  feui,!e  long  de  la  crefte 
de  ladite  montagne,  dont  on  peut  regarder  lé  Chaf- 
teau  à droite  ligne  , le  refte  d’eftant  que  roc  taillé 
en  forme  de  croillànr.  Après  beaucoup  de  coups 
perdus , on  efleura  feulement  les  machecoulis  de 
ladite  tour  ; & pour  ne  rien  perdre  à faute  de  n’en- 
treprendre, les  François  clïayerent  à l’entrée  de  U 
nuid  de  s’y  loger , mais  ils  trouvèrent  qu’il  n’eftoit 
encores  temps.  . 

Le  zi  le  fieur  Defdiguierés  ayant  eu  advi* 
que  le  Duc  devoir  fecourir  les  affiegez,  alîcmbla 
dez  le  matin  les  chefs  de  l’armée,  pour  ad\  ifer  fi  on 
devoir  continuer  le  fiege  , ou  alier  au  devant  du 
Duc  pour  le  combattre.  Celle  queftidn  qui  n’eftoit 
petite , fut  bientoft  vuidée  par  une  rencontre  d’o- 
pinions, de  continuer  l’un , & ne  laiifler  efehappet 
l’autre:  & pour  ceft  efFed: chacun  print  Ci  tafehe  , 
qui  à choifir  la  place  de  bataille , qui  à faire  clorre 
les  advenues  de  palliflades , qui  à la  batterie  : bref 
ils  employèrent  tellement  la  journée,  q'u’après  avoir 
battu  ladite  tour,  depuis  les  deux  heures  du  matin, 
jufques  à cinq  heures  du  foiron  l’emporta  de  forcé’, 
nonobftant  qu’elle  fuit  proche  du  Chafteau. 

Le  zz  , à cinq  heures  du  matin,  lès  fen:inellès 
des  François  qui  eftoient  eh  garde  fur  le  haut  du 
xocher  ( d’où  l’on  pouvoir  voir  à clair  le  fort  de 
Briqueras)  ouyrent  une  falve  d’harquebufades  de 

G g 4 


Digitized  by  Google 


47*  Histoire  »ï  la  G&errî!, 
f J91,  ce  cofté-là,  dont  i's  adverrirent  à l’inflant  le  fleur 
Defdiguieres.Or  c’eftoit  le  Duc  qui  eftantparçy  de 
Vigon  àl’enrrée  de  la  nui<?.,eftoit  allé  à Briqué- 
, ras  donner  une  camif.de  , penfanty  furprendre  les 
François , & rint  à peu  que  Jes  Savoyards  n empor- 
taient ia  place,  car  ils  rompirenrles  palilTades,  ÔC 
montèrent  jufques  fur  la  poinéted’un  des  Baftions 
îna'S  ils  en  furent  chaffez  & renverfez  à coups  de 
main  , de  croiïe  d bjrquebufc , 5c  à coups  d : pierre, 
& furent  contraints  de  laiffer  nombre  de  morts 
leurs  efehelies  dans  le  tufTé.  ‘ 

* .Su1-  celb  advis  ledit  fleur  Defdiguieres  monta  a 

•cheval  avec  fa  cavalerie  , &:  alla  prendre  fa  place 
de  baraiile  à deux  harquebufades  de  Cavours  fur 
Je  chemin  de  Briquéras,  incertain  de  ce  qu’on  rap- 
-porteroit  dudit  Briquéras.  I!  s’advança , & ledit  Sr. 
•du  Poër  quand  & luy,  au  devant  de  ceux  qu’on 
.y  avoir  envoyez  à toute  bride.  Et  dès  qu’on  feeut 
la  faillite,  ledit  fleur  Defdig»ieres  jugea  que  les  Sa- 
voyards fe  retirans , après1  cefte  défaveur,  pour- 
roient  faire  beau  jeu.  11  fe  mit  donc  à les  fuivre  le 
grand  pas,  fur  le  chemin  de  leur  retraite , avec 
fa  cavalerie  , & environ  trois  cents  harqnebufîers 
à cheval,  laiffant  le  fleur  d’Auriac  pour  comman- 
der le  refte  de  l’armée  qui  eftoit  demeurée  au  flege. 
J1  aborda  les ‘Savoyards  fur  les  neuf  heures  du 
matin  à urr  village  nommé  Grezidane , dans  un 
pays  couvert  d’ucins, où  U luy  fut  ttès  malayfé  d’y 
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dreflerdes  efcadrons  pour  combattre.  Les  Savoyards  * 
avoient  un  ruifïeau  devant  eux  , une  chauffée,  & a 
l’une  & à l’autre  main  des  jardins  & chemins  cou- 
verts, & très- propres  pour  eux  qui  avoient  la  touttf 
leur  infanterie  ; & au  contraire  le  fieur  DefdiguicreS 
ii’auroit  que  trente  ou  quarante  carabins,  & envi* 
ron  deux  ou  trois  cents  harquebufierç  à cheval. 
Ceux  de  l’advantgarde  Françoife,  portez  de  1 ar- 
deur de  combattre,  firent  des  charges,  & recourent 
celle  des  Savoyards , qui  donnèrent  jufques  fur  le 
bord  du  ruifieau.  En  mefme  temps  le  Heur  du  Poet 
s’advançant  avec  fon  efcadron , fe  méfia  parmy  la 
cavalerie  Savoyarde,  ôc  leur  fit  une  rude  charge  j 
en  laquelle  le  Chevalier  de  la  Mante  qui  la  menoit 
y fut  pris,  & quelques  morts  demeurèrent  fur  le 
champ.  Le  fieur  du  Poët  retourne  en  fa  place, 
n’ayant  commandementde  paffer  outre,  les  harque» 
bufiers  à cheval  françois  qui  s’eftoient  advancez 
ayant  mis  pied  à terre,  coururent  après  les  Sa- 
voyards , cuidans  que  toute  la  cavalerie  fuivift  % 
mais  l’ordre  de  l’afantgarde  n’eftant  pas  bien  dif— 
£ofé,  cela  provoqua  les  Savoyards  à faire  encore 
une  autre  demi-charge  pour  toujours  donner  temps 
à leur  infanterie  de  tirer  pays.  Ledit  fieur  Defdi- 
guieres  fe  trouva  lors  de  ladite  charge  fur  le  bord 
N -du  ruifTeau,  où  il  fit  un  tourne  bien  à temps  Sc  à 
propos  ,-avec  fort  de  peu  de  gens  qui  le  Envoient, 
•comme  il  alloit  departans  les  comaiandemeas  d# 
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W*  lieu  1 autre , 8c  remena  fes  ennemis  d’où  iis  citaient 
Tenus  : en  chemin  faifant,  il  fît  placer  quelques 
harquebufiers  dans  les  clôtures  des  jardins  du  vil* 
lage  , que  les  Savoyards  abandonnèrent  du  tout 
fans  ofer  donner  la  bataille.  Il  y eut  bon  nombre 
de  morts  abandonnez  aufli.  Après  que  ledit  fleur 
Defdiguieres  eut  fejourné  quelque  temps  dans  le 
village,  & confideré  la  contenance  de  Ion  ennemy 
qui  fe  retirait  par  un  pays  advantageux  pour  l'in- 
fanterie , il  s’en  retourna  à Cavours  poux  continuer 
fon  flege. 

Les  aiflegez  avoient  peu  aifément  voir  une  par- 
tie de  ce  combat  ; & jugeant  , par  la  conte- 
nance du  retour  des  ailiegeans,  qu’elie  en  avoir 
eilé  l'ifluë , firent  quelque  demonftration  de  vou- 
loir parlementer  : le  fleur  DeiÜiguieres  y envoya 
un  trompette  qui  les  trouva  aflez  ployables  , mais 
«hvifez  entr'eux  ; de  forre  qu’ils  remirent  à faire 
reiponfe  le  lendemain.  Depuis  le  îj  Novembre 
les  affiegez  s’eftans  rafleurez  , rompirent  le  parle» 
ment  du  jour  precedent.  Ce  anefmc  jour  on  con- 
tinua à battre  une  partie  du  corps  de  logis  du 
Chafteauqui  regardoit  vers  la  ville.  Le  16  le  fieut 
Defdiguieres  refolut  de  faire  mettre  fur  le  plus 
haut  de  la  montagne  deux  canons , pour  faire  la 
fommation  de  plus  près.  Les  foldats  fe  tirèrent 
à force  de  bras  depuis  le  pied  de  la  montagne 
jufques  autant  qu’il  fe  trouva  de  tfcrrç  pour  afr» 
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fermir  leurs  pas  : ce  fut  la  première  ftance  : on 
alla  après  afieoir  fur  le  roc  vif  , à demy  la  mon- 
tagne , deux  argus  ou  autrement  deux  tours  f 
avec  lefquels  on  les  tira  avec  deux  cables  1 un 
après  l'autre  • tout  affuftez.  Mais  la  difficulté  fc 
trouva  à les  placer  à celle  moitié  de  chemin  , 
attendant  que  les  argus  fulfent  remuez  à la  fom- 
mité  du  roc,  pour  leur  faire  faire  le  faut  entier, 
& qu’on  euft  drelTé  les  appans  comme  des  rabats 
de  jeu  de  paulme,  pour  fuppléer  à l’inégalité  du 
rocher ' dentelé  & creufé  en  maints  endroits,  par 
eù  le  canon  devoit  palfer,  lequel  fe  fut  indu- 
bitablement cavemé  & accroché  en  chemin,  fans 
ce  remede.  On  s’employa  depuis  ledit  jour  vingt- 
ftxiefine  Novembre,  jufques  au  premier  Décem- 
bre, à mettre  les  pièces  en  batterie  fur  le  haut 
de  ladite  montagne  , dont  on  battit  à plomb  une 
terralTe  qui  couvroit  l’entrée  dudit  Chafteau , & 
effleura  on  quelques  tours , fans  autrement  faire 
brefche  qui  fut  fuffilànte. 

Le  Mercredy  deuxiefme  Décembre,  au  poinét 
du  jour  le  Duc  de  Savoye  elfaya  de  jetter  envi- 
ron cent  cinquante  hommes  de  fçco.urs  dans  le 
Chafteau , portans  chacun  un  fachet  de  11  à iy 
livres  de  farine.  Le  commencement  Sc  le  milieu 
de  fon  entreprife  luy  fuccedda  : car  avec  une  re- 
folution  bien  grande  lediâ  fecours  fut  conduit  juf- 
ques dans  le  milieu  de  l’armée  Françoife,  & monta 
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une  partie  du  rocher  : mais  ils  crièrent  trop  toft- 
vive  Efpagne.  Les  corps  de  gardes  François  s’ef- 
tans  entendus  & entrefecourus  l’un  l’autre , les 
rencontrèrent  comme  ils  pafloient  une  pointe  du 
roc.  11  en  demeura  de  mort  fur  la  place  C6 , & 
il  de  prifonniers,  entr’aurres  deux  Capitaines, 
l’un  Arr  gonnois  , & l’autre  Milanois  : le  relie 
fe  fauva  à la  fuitre.  Hierofme  de  Vcrfel  maiftre 
de  camp  qui  commandoit  ‘dans  ladite  place,  de- 
manda encor  à parlementer  'ce  jour  mefme  tan- 
dis que  l’on  continuoir  la  batterie,  monllrant  n’a- 
voir faute  d’afTeurance  de  courage  : mais  ap- 
préhendant fur  tout  le  reproche,  8c  le  rigoureux 
chaftiment  de  fon  maiftre.  Enfin  la  necefiïté  où 
il  fe  *vid  réduit,  Sc  la  difficulté  d’eftre  fecouru  , 
luy  firent  paffer  par  deftùs  ces  confidcrations. 

Le  Lundy  deuxiefme  Décembre  , ils  firent  faire 
une  chamade , 'pour  retirer  leurs  morts  aulquels 
les  François  voulurent  rendre  ce  charitable  office 
de  leur  donner  fepulture.  C’eftoient  la  plus- part 
foldats  d’eflite,  tirez  Cinq  pour  compagnie  de 
toute  l’infanterie  de  l’armée  Savoyarde:  fçavoir  jo 
Efpagnols  , jo  Milanois,  8c  50  Neapolitains  : 
lefquels  le  Duc  & Dom  Olivares  avoient  con- 
duit environ  deux  mille  pardeçà  Vigon , fur  le  che- 
min de  Ravel.  Le  Vendredy  quatriefme  , les  aflïe- 
gez  fe  fentans  obligez  du  foin  qu’on-avoit  voulu 
avoir  de  leurs  morts -envoyèrent  un  alfier  Efpav 
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gnol  pour  en  remercier  le  fieur  Defdiguieres,  8c 
le  prier  de  plus,. de  permettre  audit  Alfier  de 
faire  faire  les  ceremonies  funèbres  à fes  compa- 
gnons , mefme  à ce  Capitaine  Efpagnol  qui  con- 
duisit leur  fecours  : ce  que  ledit  Sieur  ocftroya 
volontiers , 8c  recognut  lors  deux  chofes  ; l’une , 
qu’ils  eftoient  près  de  leur  fin  : l’autre  que  Hie- 
rofme  de  Verfel,  8c  le  Comte  de  Lucerne  eftoient 
bien  ayfes  de  faire  jetter  la  premier  planche  du 
parlement  à un  Efpagnol.  ..  . - 

Le  Samedy  j au  matin  ils  envoyèrent  leur  ca- 
pitulation par  efcrit,  qu’on  leur  accorda  avec  tou- 
tes les  ceremonies  qu’ils  requirent.  Le  dimanche 
ladite  capitulation  fut  accomplie.  Le  Comte  Ema-- 
nuël  de  Lucerne  8c  Hierofme  de  Verfel  for, tirent 
avec.f-oo  hommes  de  guerre , ayans  enduré 
coups  -de  canoii.  Lis  ;palTerent  tout  à travers  de 
■ l’infanterie  Françoife,  laquelle  eftoit  en  bataille, 
& furent  conduits  parles  fieurs  de  VlUars  8c  d’Her- 
cules  avec  la  compagnie  du  fieur  Defdiguieres , 
jufques  fur  le  chemjn'de  Vigon;oè:eftoit'le  Duc, 
qui  ,vid  perdre  celle,  place  à fa-  veuë  , : n’y  ayant 
que  deux  lieijës.  françeifes.  Voyljbeomme  ctffte 
place  , très-forte  d’elle  mefme , après  avoir  fouf- 
tenu  vingt,  jours  le.  fiege,  fut  enfin  prife  par  les 
François.'  . ;i  *.  ; rf  - 

Environ  ce  mefme  temps  le  Marquis  de  Tre- 
V fort  ( qui  fut  après  le  defpart  de  D.  Amede'e, 
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Duc  de  Savoye  à Antibc  & aux  environs , fit 
penfer  mal  à pluficurs  de  l’Union  de  l’intention 
dudit  Duc,  & l’eurent  du  depuis  en  haine.  Il  y 
en  eut  mefme  quelques  uns  qui  quittèrent  le 
party  de  l’Union,  & vindrent  fe  rendre  à Mon- 
iteur d’Efpernon.  Le  fieur  de  Carfes  & plufieurs 
de  !a  Noblcde  & des  bonnes  villes , quoique  de- 
venus ennemis  du  Duc  de  Savoye , ne  laiflercnc 
de  continuer  la  guerre  aux  Royaux  : mais  ledit 
fieur  Duc  d’Efpernon-,  ayant  fuivy  les  mefmes 
intelligences  qu’avoit  ledit  feu  fieur  de  la  Valette 
Ion  frcrc  avec1  tous  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces voifines  pour  le  Roy,  afiembla  au  com- 
mencement dudit  mois  de  Novembre  une  armée 
corrtpofëe  de  hui^  mille  hommes  de  pied , huit 
cents  chevaux  , Sc  douze  canons  , avec  laquelle 
il  tint  la  cmipagne  en  toute  celle  province  , fir 
tenir  ceux  du  parry  de  l’Union  dans  l’enclos  de 
leurs  murailles  ,8c  marcha  droiét  à la  frontière 
vers  Anribe  , où  après  avoir  gaigné  tous  les  forts 
de  ce  codé  là  , & chaflfé  les  garnifons  qu’y  avoir 
mis  le  Duc  de  Savoye , il  aflîegea  , battit  & 
reprit  Antibe  , Sc  ferma  entièrement  les  paflfages 
de  ce  codé  là  audit  Duc.  Voilà  ce  que  j’ai  petl 
recouvrir  de  ce  qui  s’ed  paffé  de  là  le  Rofne 
en  cede  année  , * tant  en  Provence , qu  en  Dau- 
phiné , Savoye  & Piedmont.  Car  quant  à ceux 
de  Gcneve,  la  .guerre  ne  s’y  fit  en  cède  année 
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que  par  courfes  qu’y  firent  les  garnifons,  tant' 
d’une  part  que.  d’autre  : les  Savoyards  conduits 
par  le  Baron  d’Ermanfe,  & ceux  de  Geneve  par 
le  Baron  de  Conforgien  -,  5c  ne  s’y  perdit  que 
trente  ou  quarante  hommes  en  toutes  les  ren- 
contres qui  s’y  firent.  , . r. 

Le  dix-neqfiefme  jour  d’Oétobre  l’armée  de 
Monfieur  le  Duc  de  Joyeufe  fut  dçsfaiéte  devant 
Yillemur,  5c  luy  en  fe  penfant  fauver  fe  noya 
dans  le  Tar.  Alfin  de  mieux  entendre  comme 
celle  desfaiéfce  advint  , il  elb  de  befoln  de  dire 
plufieurs  chofes  qui  fe  paflerent  au  Languedoc 
auparavant  ce  fiege  de  Villemur. 

Après  la  mort  du  Marefchal  de  Joyeufe,  le 
plus  jeune  de  fes  enfans  qui  elloir  Grand  Prieur 
de  Languedoc , delaifla  l’ordre  de  Malte , 5 c fut 
appelle  Duc  de  Joyeufe , car  lés  deux  freres  aifnez 
qui  eftoient  & font' encore  à prefent  vivants  ef- 
toient  Monfieur  l’Illultrilfime  Cardinal  de  Joyeufe, 
& l’autre  citait  Monfieur;  du- Bpuchage  , qui 
avoit  quitté  les  mondanitez,  s’eftoit  rendu 
de  l’ordre  des  Capucins , n’ayant  eu  de  Madame 
de  Bouchage  (a  femme,, qui  elloit  fccur  du  Duc 
,d’E;pemon  , que  Madame  la  DuchefTe  de  Mont-^ 
penljer  d’à  prefent , an  607  r que  j’eferis  celto 
fliftoire.-  , - •. 

, j Or  ce  jeune  Duc  de  Joyeufe  au  Printemps  de 
■celte  année  , pliant  chef  pour.lcparty  de  l’Union 

dans 
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dans  Touloufe  Ce  autres  villes  de  ce  party  en  *J$*« 
Languedoc  , alfembla  une  armée  de  fept  à huit 
cents  cuiralTes, 5c  cinq  mille  hommes  de  pied,  avec 
laquelle  il  defira  fc  rendre ’maiftre  de  la  campagne. 

Au  commencement  du  mois  de  May  le  Gou- 
verneur de  Caftres  ayant  une  entreprife  fui' 
Lautrech  qu’il  penlbit  furprendre  , l’entreprife 
eftant  double  , ceux  qu’il  envoya  , qui  eftoicnr 
deux  régiments  de  gens  de  pied,  5c  deux  cents 
chevaux  , fous  la  conduite  du  Baron  de  Mon- 
toifon  , du  Maiftre  de  Camp  Gondin , 5c  du  Heur 
de  Violet  , furent  tous  défaits  par  ledit’ fieûr  de 
Joyeufe  qui  leur  avoit  drefTé  une  embufeade  , 
deux  cents  furent  pris  prifonniers  , 6c  quelque 
trois  cents  cinquante  fe  fauverent  au  Ghafteau 
de  la  Trappe  , le  refte  fut  taillé  en  pièces.  Pour 
battre  le  Chafteau  de  la  Trappe  , le  Duc  de 
Joyeufe  envoya  quérir  du  canon  à Alby,  les  af- 
£egez  apres  avoir  enduré  dans  celle  place  trente 
coups  de  canon , turent  contraints  de  fe  rendre 
prifonniers  du  Duc.  - , 

Après  ceft  exploit  ledit  fieur  Duc  alla,  mener 
fes  troupes  aux  environs  de  MontaubÉn  , où 
furent  exercées  plufieurs  hoftilitez.  Ceux  de  Mon- 
tauban  , alarmez  d’un  tel  voifin  6c  fi  puilTant , 
en  advertilfent  tous  Jes  Seigneurs , emr’autrcs  le 
fieur  de  Themines , Senefchal  de  Quercy  : mais 
cependant  qu’ils  donnent  ordre  à leurs  affaires, 

Tom * IV 11.  H h 
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.fj?!.1  ledit  fieu*  Duc  de  Joyeufe  fe  rendit  maiftre  fans 
coup  frapper  de  Monbequin,  Monbartier  & Mon- 
beton , puis  s’achemina  au  fort  de  la  Barte , qu’il  ' 
print  par  compofition,  après  y avoir  fait  perte 
de  quatre  vingts  foldats.  Mais  plufieurs  ont  ef- 
crit  qu’il  ne  fit  entretenir  la  capitulation,  St  que 
les  foldats  furent  tous  tuez  contre  la  foy  promilè. 

La  Barte  prinfe , il  attaqua  & battit  le  Chaf- 
teau  de  Mauzak  l’efpace  de  quelques  jours , SC 
après  y avoir  tiré  trois  cents  coups  de  canon , . 
finàllement  la  print  par  compofition.  Le  fort 
' faint  Maurice  luy  fut  atiflî  rendu  : tellement  que 
continuant  la  route  de  là  prolpérité  , il  s’achemina 
à Villemur  & l’affiegea  avec  tout  l’artifice  Sc  di- 
ligence dont  il  fe  put  advifer.  Cependant  ceux 
de  Montauban  dePpelcherent  encor  d’autres  mef- 
fugers  devers  le  fieur  de  Themines  , lequel  alla 
fupplier  Monfieur  d’Efpcrnon  ( qui  s’acheminoit 
en  -Provence  avec  de  belles  troupes)  de  lily  donner 
affiftance  pour  fecourir  Villemur  : ledit  fieur 
Duc  le  luy  ayant  promife  , Themines  envoya 
fous  la  conduirte  du  fieur  de  Pedoue  quarante- 
fix  hommes,  tant  cuiraiïes  que  harquebufiers;qui 
arrivèrent  de  nuidl  dans  Villemur,  8c  alfeurerent 
le  fieur  de  Reniers  Seigneur,  de  Villemur  que 
le  fecoürs  s’alfembloir. 

La  venue  de  Monfieur  d’Elpemort  donnoit 
grande  efpérance  aux  Royaux  de  ces  quartiers- 
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U , d'  une  prochaine  bataille  : toutesfois  Ion  ar- 
mée n’ayant  elfe  levée  par  le -commandement  du 
Roy  que  pour  s’acheminer  en  Provence','  il  leur 
dit , je  me  conrenteray  de  faire  lever  le  fiege  der 
Villemur  au  Duc  de  Joyeufe  ; ce  que  j’efpere 
faire.  Themines  ayant  amalTé  quelques  troupes  } 
vint  fe  joindre  audit  fieur  d’Efpernon  , lequel 
s’achemina  droiét  vers  Villemur.  Moniteur  de 
Joyeufe  adverty.de  fà  venue,  jugeant  la  partie 
mal  faiéte,  leva  fon  fiege  & le  retira. 

Quelques  jours  après  Moniteur  d Efpernon  s’a* 
chemina  en  Gafcogne  , laiflant  la  meilleure  par- 
tie de  fes  forces  ez  mains  du  fieur  dé  Themine. 
Or  il  y a en  la  plaine  de  Montauban , une  maifon 
champeftre  , nommée  la  Court,  dont 'le  fieur  de 
Themines  fe  voulut  rendre  mailtre.  Pour  exé- 
cuter fon  deflcin , il-  y conduit  fes  troupes  Si 
l’artillerie  , mais  Moniteur  de  Joyeufe  ayant  ad- 
vis  de  la  mauvaife  garde  que  faifoient  les  Royaux, 
il  les  chargea  de  nuîét  fi  à propos , qu’il  en 
tua  environ  quatre  cents , & en  lut  bielle  grand 
nombre  : plus- il  fe  lâifit  des  deiix  coulcvrines 
de  Montauban  , & prit  prifonniers  quelques  habi- 
tans  qui  leur  feTVoient  de  Conduite  : mais 
fans  la  valeur  du  fieur  de  Themines  qui  fut 
comme  la  barrière  qui  garantit  le  relie  des  troupes  , 
ceux  de  l’Union  eulfent  emmené  auffi  bien  le 

canon  , que  les-  deux  couievrincs  ; mais  il  le  con- 
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Xjÿ i.  fcrva  ic  remena  lèurement  à Montauban.  Celte 
desfaite  advint  le  19  Juillet. 

Depuis  que  Mon  fieu  r d’Efpernon  fe  fut  ache- 
miné en,  Provence,  Monfieur  de  Joyeufe  mettant 
fes  troupes  aux  garnifons,  donna  loifir  de  moiflon- 
ner  & faire  la  récolté  eu  ce  pays-là.  Toutesfois  il 
avoit  toujours  Villemur  pour  fon  principal  def- 
lèin  j & pour  en  faciliter  l’ilTuë,  il  fe  campa  de- 
vanr  le  dixiefme  .Septembre.; 

Ledit  fieur  de  Reniers  lailfant  fa  place  au  Baron 
de  Mauzac,  affidé  du  fieur  de  Chambert  & du 

1 

Capitaine  la  Chaize,  il  fe  retira  à Montauban,  en 
intencion  d’aflembler  du  fecours,  & de  faire  lever 
le  fiege.  Sur  ces  entrefaites , le  fieur  de  Defme 
arriva  à Montauban  avec  quelques  forces,  lequel 
alla  s’enfermer  dans  Villemur. 

Or  Monfieur  de  Joyeufe  avoit  pour  fes  princi- 
paux confidents,  les  fieurs  d’Onous  & de  Mont- 
beraut.  Par  leur  advis.il  rangea  tellement  l'eftat de 
Ion  armée,  qu’en  l’afliette  & ordonnance  d’icelle  , 
on  n'euft  fçeu  rien  remarquer,  qui  ne  portaft  tef- 
moignage  d’un  bon  fens,  & grande  fuffilance  au 
meftier  de  la  guerre.  Sa  diligence  fut  grande  à faire 
les  approches,  non  touteslois  ballantes  à furmontet 
les  empefehemens  , ou  d’heure  à autre,  l’ative 
prévoyance  des  aflîegez  luy  donnoit  de  nouveaux 
embarralTemens. 

Sellant  advancé  pied  à. pied  , il  commença  à 
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foire  fa  batterie  de  huid  pièces  de  canon  & deux  1591V 
coulevrines.  Comme  il  eftoit  fur  le  poind  de  ren- 
forcer la  batterie,  le  fieur  de  Themines  retourna  à 
Montauban,  où  ayant  mis  l’affaire  fur  le  bureau , il 
fe  refolut  daconduire  à Viliemur  un  fi  bon  renfort, 
qu’il  pourroit  fuppléer  tant  à la  foiblelfe  des  mu- 
railles , qu’aux  autres  incommoditez  de  la  place. 

Ledix-neufiefmede  Septembre,  environ  les  neuf 
heures  de  nuid,  il  s’achemina  à Viliemur  accom- 
pagné de  fix  vingt  maiftres  & deux  cents  harque- 
bufiers  : au  milieu  du  chemin,  il  fit  mettre  pied 
à terre  à fa  cavalerie , & ayant  donné  ordre  que 
les  chevaux  fuffent  feurement  ramenez  à Montau- 
ban , il  fe  jetta  dans  Viliemur,  fans  que  les  alfiegez 
s’en  apperceulïenr. 

Le  lendemain  vingtiefme  de  Septembre  , Mon-  , 
fieur  de,  Joyeufe  ayant  faid  brefche  par  une  fu- 
xieufe  batterie,  fit  donner  l’afiaut , où  les  liens 
furent  fouftenus  & bravement  repoulfez  par  The- 
mines.  Ce  que  voyant  le  Duc  de  Joyeufe , il  fit 
continuer  la  -batterie  encores  le  jour  enfuivant , 
auflî  furieufe  que  le  precedent,  fans  routesfois 
qu  elle  facilitait  aux  alfiegeans  aucune  advanta- 
geufe  execution. 

Les  Tholozains  qui  defiroient  que  celte  place 
fuit  de  leur  party,  luy  envoyèrent  renforc  de  pou- 
dres, boulets,  picques  & bon  nombre  de  fourches 
de  fer,  & un  régiment  de  gens  de  pied,  qui  n’eurent 
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l$9l»  pluftoft  prins  quart  ici , qu’en  une  faillie  que  firent 
les  aiîiegez,  une  partie  fut  taillée  en  pièces. 

Les  affaires  de  Villemur  eftant  en  ceft  eftat , 
Monfieur  le  Marefchal  de  Montmorency,  à pre- 
fenr  Conncftable,  ne  voulant  perdre  une  place  de 
fon  Gouvernement-,  5c  ayant  eu  advis  du  fieur  de 
Reniers,  que  la  confervarion  d’icelle  n’eftoit  moins 
faci:e  que  honorable  , defpefcha  les  fleurs  de 
Chambaut  & de  Lecques,  avec  de  belles  troupes, 
leur  commandant  expreffément  de  faire  lever  le 
fiege  de  Villemur , à quelque  prix  que  ce  fuft.  Leur 
diligence  féconda  fi  à propos  fon  intention  , 
qu’ayant  fait  quelque  bref  fejour  à Montauban 
pour  fe  rafraifehir  , ils  prindrent  refolutioa  de 
choquer  Monfieur  de  Joyeufe  ; mais  comme  ils 
.furent  à fainift  Leophaire  (d’où  ils  chafferent  la 
garnifon  de  l’Union),  les  Confuls  de  Moçtauban 
leur  envoyèrent  dire  qu’ils  avoient  eu  advis  que 
Monfieur  le  Marquis  de  Villars  avoit  joint  fes 
forces  à celles  de  Monfieur  de  Joyeufe,  & que 
• par  enfemble  ils  fe  difpofoient  à faire  quelque 

grand  effort  ; ( ceft  advertiffement  eftoit  faux , & 
donné  auxdits  Confuls  par  un  qui  eftoit  mal  in- 
formé de  l’eftat  dudit  fieur  Marquis),  ce  qui  fut 
caufequelefditsfieursde  Chambaut  5c  de  Lecques, 
jugeans  le  combat  hafardeux , adviferent  de  tem- 
porifer  quelques  jours  ; 6c  faifans  camper  leurs 
troupes,  tafeherent  à fe  prévaloir  des  occafions 
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qui  fe  prcfcntcroient.  Ils  eurenc  encor  un  fécond 
advis,  que  les  fleurs  d’Onous,  de  fainéf  Venfa, 
d’Aplier  fie  autres,  avoient  amené  aux  alfiegeans 
renfort , d’environ  douze  cents  hommes,  ce  qui 
eftoit  vra 7,  & fut  ce  qui  les  fit  tenir  fermes  en  leur 
refolution.  Ceux  de  Montauban  à qui  la  perte  de 
Villemur  imporroit,  folliciterent  tous  les  Gou- 
verneurs pour  le  Royaux  provinces  voifines.  Pour 
Moniteur  k Marcfchal  de  "Matignon  , il  s’exculà 
fur  l’eftat  de  la  Gafcongne,  qui  ne  luy  permettoic 
de  defmembrer  fon  armée  ; mais  Monfieur  de 
Milfiliac  ou  Roftignac , Gouverneur  de  la  haute 
Auvergne  ( celuy  duquel  nous  avons  parlé  cy  deflus 
en  la  journée  d’ifloire  J,  fe  dilpofa  d'y  mener  luy- 
mcfme  fes  troupes. 

Monfieur  de  Joyeufe  en  ayant  eu  advis , délirant 
avant  fa  venue  combattre  lefdits  fieurs  dè  Cham- 
baut&de  Lecques,qui  eftoient  campez  à Belle- 
garde  , les  alla  recognoifire  avec  fa  cavalerie , & les 
furprit  tellement  au  delpourveu  à Bellegarde , que 
la  cavalerie  royale  tourna  le  dos  pour  un  temps , 8c 
fe  mit  en  defordre  , qui  eull  efté  beaucoup  plus 
grand,  fans  la  réfol  ution  des  fieurs  de  Chambaut* 
& de  Lecques , qui  faifans  ferme , firent  tiret  quel- 
ques coups  de  canon  , avec  lefquels  ils  arrefterent 
ledit  Duc.  Il  fe  fit  lors  quelques  charges , 8c  après 
que  ledit  Duc  eut  cogneu  que  les  Royaux,  eltoiena 
en  lieu  fort*  il  fe  retira. 
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ïj  ji.  Peu  de  jours  après  Je  Vicomte  de  Gourdon  &r  le 
fieur  de  Gifcart  fe  rendirent  à Montauban  avec 
leurs  compagnies.  Mais  aulfi-roft  que  ledit  fieur 
de  Miflillac  y fut  arrivé , avec  cent  maiftres  & bon 
nombre  d’harquebufiers  à cheval , la  matière  eftant 
mife  en  délibération , les  Royaux  fe  refolurent  à la 
bataille.  Celle  refolurion  prinfe,  l’armée  fe  mit  en 
campagne  , repartie  en  trois  : le  fieur  de  Milfillac 
conduifoit  l’avanrgarde,  la  bataille  eftoit  com- 
mandée par  le  fieur  deCbambaut,  & l’arrieregar- 
depar  le  fieur  de  Lecques. 

Sur  l’advis  qu’ils  eurent  que  le  Duc  avoit  efearté 
fa  cavalerie  & fait  loger  aux  quartiers,  ils  prirent 
party  de  ne  lailTer  efehapper  fi  belle  occafion  , & C 
laifTans  l’artillerie  à S.  Leophaire  , on  fit  advancer 
l’armée,  fous  le  voile  obfcur  de  la  nuiét.  Monfienr 
de  Joyeufè  avoit,  quelques  jours  auparavant,  fait 
loger  au  piquet  fa  cavalerie  ; & combien  que  les 
lieurs  d'Onous  & de  Monberaut  (le  craignans  que 
les  Royaux  leur  donnaient  quelque  extrette  au 
defpourveu)  luy  confeillaffent  de  continuer  celle 
procedure  ; il  n’en  voulut  toutesfois  rien  faire , 
s’alTeurant  d’eftre  à point  nommé  adverry  du  dé- 
logement des  Royau»  par  une  Damoifclle  voifine 
de  Montauban,  laquelle  toutesfois  pour  quelque 
diligence  qu’elle  employait  pour  advertir  ledit 
fieur  Duc,  fi  ne  le  put  elle  faire  fi  à temps,  que 
les  Royaux  ne  luy  fufifent  fur  les  bras. 
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Or , (on  armée  efeit  compofée  de  fix  cents 
maiftres  & de  quatre  mille  hommes  de  pied , 
comprins  quatorze  cents  Lanfquenets.  L armee 
Royale  eftoit  de  cinq  cents  maiftres,  & deux  mille 
cinq  cents  harquebufiers.  'Les  Royaux  firent  ad- 
vancer  cinq  cents  harquebufiers  conduits  par  le 
fieur  de  Clouzel , pour  garder  la  foreft  de  Villemur , 
& pouvoir,  à la  faveur  d’icelle,  parquer  leurs  forces 
en  lieu  advantageux.  Eftant  au  bout  de  la  foreft  , 
ils  eurent  divers  advis,  les  uns  difans  que  le  Duc 
eftoit  en  champ  de  bataille  : les  autres  au  contraire 
afleurans  qu’il  fe  tenoit  coy,  ce  qui  cuyda  les 
mettre  en  confufion  : mais  le  fieur  de  Chambaut 
leur  dit,  fans  entrer  en  plus  longs  propos,  qu’il 
fe  failloit  refoudre  à vaincre  ou  mourir.  A cefte 
parole,  le  fieur  de  Pedouë,  s’offrit  audit  fieur  de 
Miflîllac  , de  fe  faifir  du  champ  de  bataille , 
moyennant  l’afliftance  de  dix  foldats  ; ce  qu’il 
exécuta,  & tout  foudain  retourna  devers  ledit 
fieur  de  Milfillac,  pour  l’advertir  de  l’advantage 
dont  il  s’eftoit  prévalu. 

La  Damoifëlle  dont  nous  avons  parlé  cy-deflus  , 
avoir  ( mais  tard  ) donné  advis  à Monfieur  de 
Joyeufe,  du  progrez  des  Royaux:  auflîtoft  qu’il 
l’eut  receu,  il  fit  appeler  fa  cavalerie  par  le  fignal 
de  trois  coups  de  canon  : ce  que  les  Royaux  ayant 
entendu , jugèrent  incontinent  de  l’eftat  de  fo» 
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1591.  armée;  & auflltot  le  fleur  ffy  Milfillac  s’achemina 
au  champ  4e  bataille  avec  fon  advantgarde  flan- 
quée & favorifée  de  cinq  cents  harquebuflers  * 
dont  nous  avons  parlé  cy-deflus.  Il  n’y  fuft  pluftoft 
parqué,  qu’on  fit  alte-,  pour  advifer  comme  on 
pourroit  attaquer  le  prenfier  retranchement,  que 
le  Duc  avoit  drefle  le  long  du  chemin,  qui  rire  de 
la  foreft  à Villemur.  La  refolurion  fut,  que  les  Geurs 
de  Clouzel  & Montoifon , feroient  celle  attaque 
avec  leurs  régi  mens. 

Ainfi  que  le  Soleil  fe  levoit  le  dix-neuficfme 
Oélobre,  le  premier  retranchement,  où  Mon- 
iteur de  Joyeufe  avoit  laifle  deux  cents  foldats  , 
fut  attaqué  par  lefdirs  fleurs  de  Clouzel  6c  de  Mon- 
toifon, qui  fe  rendirent  bien  to(l  maiftres  de  ce 
premier  retranchement  : & ceux  qui  le  gardoient 
s’eftans  retirez  au  fécond  y furent  pramprement 
pourfuivis.  Ce  fut  là  où  il  fut  le  plus  combattu. 
Les  ennemis  mefme  du  Duc  de  Joyeufe,  ont  et- 
crit  de  luy,  que  fe  voyant  ainfi  furpris  fans  avoir 
eu  advis  de  l’acheminement  des  Royaux , il  fit 
de  aeceflîté  vertu , 6c  monftra  tant  de  haut  cou- 

i 

rage  6c  de  bon  fens,  ufant  d’une  telle  diligence 
à envoyer  renforcer  la  garde  des  autres  forts,  que 
fi  fa  brave  refolution  euft  eflé  fécondée  des  fiens , 
l’honneur  de  la  vi&oire  euft  efté  contefté  plus  Ion-  , 
guement.  Toutesfois  le  fécond  retranchement  fut 
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«lifputé  une  demie  heure  durant  par  quatre  cents  i$*j. 
barquebufiers  que  ledit  Duc  y avoir  envoyez.  Mais 
furvenant  tout  d’un  mefme  temps  le  rcfte  de  l’ar- 
mée royale  , & le  fieur  de  Themines  eftant  for- 
ty  de  Villcmur,  qui  donnant  à dos  avoir  renverfé 
déjà  les  premières  barricades,  ce  Fut  audit  fieur 
Duc  de  Joyeufe  à fonger  à le  retirer  aux  Condo- 
mineSj  où  eftoit  Ion  camp  & Ion  artillerie.  Celle 
retrai&e  toutesfois  fe  fit  avec  de  l’elbahilTement 
que  les  liens  prindrent  de  fe  voir  fi  chaudement 
pourfuivis  des  Royaux,  tellement  qu’ils  fe  mi- 
rent tous  generalement  à la  fuitte  vers  le  Tar , 
pour  fe  fauver  par  delfus  le  pont  qu’ils  y avoient 
balty  ; mais  les  Royaux  ayans  gaigné  le  gué  ,& 
coupé  le  pont,  grand  nombre  de  ceux  qui  pen- 
forent  traverfer  le  Tar  s’y  noyèrent. 

Ledit  fieur  Duc  voyant  tous  les  liens  l’abandon- 
ner, le  que  les  Royaux  avoient  jà  gaigné  fon  camp 
& l’artillerie,  penfant  traverfer  le  Tar  pouf  fe 
fauver , accompagné  de  deux  Gentils-hommes  , 
il  fut  entraîné  par  la  violence  de  l’eau,  fe  noya,, 
au  grand  regret  des  fiens  5c  de  tous  ceux  de  fon 
party. 

La  cavalerie  royale  ayant  pafle  le  gué  donna 
fur  ceux  qui  eftoient  en  l’eau,  & pourfuivit  long 
temps  les  fuyards,  & tailla  en  pièces  tout  ce  quelle 
rencontra.  Le  Tar  fe  vit  lors,  l’elpacc  d’une  grande 
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Uffx.  harquebufade , tout  plein  Sc  jonché  des  corps  de 
ceux  qui  avoient  eu  recours  à ceft  élcmcnr.  En 
cefte  deffaiéte,  outre  ledit  Duc,  ceux  de  l’U- 
nion perdirent  deux  mille  hommes.  On  avoir  au- 
paravant faid  retirer  cinq  pièces  de  canon  des 
huidt  dont  on  avoit  faid  breche , & n’y  en  eut 
que  trois  de  prifes.,  avec  les  deux  coulevrines 
que  ledit  Duc  avoir  gaignées  à la  Court,  .com- 
me nous  avons  dit  cy-delTus.  21  Enfeignes  fu- 
rent prifes.  De  prifonniers,  le  nombre  ne  palfa 
point  43.  Les  Royaux  y perdirent  dix  hommes 
feulement.  Et  quant  à Villemur , ayant  enduré 
deux  mille  coups  de  canon,  les  afliegez  n’y  per- 
dirent que  dix-fept  foldats.  Le  corps  de  Monfîeur 
de  Joyeufe  fut  tiré  de  l’eau  le  mefme  jour  , Sc 
porté  à Villemur  , & du  depuis  rendu  aux  liens, 
pour  luy  faire  les  derniers  devoirs. 

Voylà  ce  qui  s’eft  pafle  en  la  desfaide  & mort 
dudit  lïeur  Duc  de  Joyeu.lè,  dont  les  Thou- 
loufains  Sc  la  NoblelTe  du  party  de  l’Union 
en  cefte  province , furent  pour  un  temps  bien 
eftonnez. 

Ledit  fieur  Illuftriflime  Cardinal  de  Joyeufe  , 
eftoit  revenu  de  Rome  à Thouloufe  fur  le  com- 
mencement de  ceft  efté  : ledit  Comte  de  Bou- 
chage f que  l’on  nommoit  Pere  Ange  ) y eftoir  auffi 
aux  Capucins,  Sc  la  maifon  de  Joyeufe  fe  vid  lors 
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rcduict,fansyavoir  aucun  d’eux  qui  portail  *l’efpée.  159t. 
La  Nobleflfe  dudit  party  & les  Tbolofains  prièrent 
ledit  fieur  Cardinal  de  prendre  la  charge  de  leur 
conduitte , ce  qu’il  ne  voulut  jamais  accepter.  Le- 
dit fieur  du  Bouchage,  eftant  Capucin , en  fit  mef- 
me  refus.  Mais  après  plufieurs  confeils  tenus  fur 
ce  fubjeét,  par  difpenfe  du  Pape,  & par  le  con- 
gé de  fon  General,  il  quitta  l'habit  de  Capucin, 

& fut  déclaré  Gouverneur  pour  l’Union  au  pays 
de  Languedoc. 

Il  s’eftoit  pâlie  plufieurs  remuements  en  ces  quar- 
tiersià , touchanrce  Gouvernement  de  Thoulouzej 
le  Marquis  de  Villars  beau  - fils  de  Moniteur  de 
Mayenne  en  diloit  titre  pourveu  par  l’Union , SC 
avoit  une  fois  chafie  la  mailon  de  Joyeufe , & tous 
ceux  de  leur  party  hors  de  Thouloufe,  niais  du 
depuis  les  Joyeufes  en  firent  fortir  ledit  fieur  Mar- 
quis de  Villars  , & ceux  de  fon  party,  qui  fe  re- 
tirèrent en  quelques  villes  SC  Chafteaux  vers  le  Li- 
moufin  & Périgord , là  où  mefme  ils  firent  le- 
ver le  fiege  aux  Royaux  de  devant  S.  Yriez  la 
perche,  qu’avoir  aflîegé  Monfieur  le  Comte  d» 
la  Voûte  ) à prefent  Duc  de  Ventadour  ) où  plu-, 
fieurs  grands  Seigneurs  Royaux  furent  tuez,  en-. 

* Cela  s’entend  des  enfâns  dudit  fieu  fieur  Marefchal 
de  Joyeufe  ; car  le  Comte  de  Beaupré  porte  aulfi  le  même 
nom  Si  arme  de  Joyeufe. 
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îjji.  tr’autrcs  Meilleurs  le  Comte  de  la  Rochefoucatit 
8c  la  Cofte  de  Meziercs.  Durant  mefme  lcdic 
fiege  de  Villemur  piufieurs  ont  efcrit  que  ledit 
fieur  Marquis  de  Villars  fut  fupplié  de  joindre 
fes  troupes  avec  ledit  fieur  Duc  de  Joyeufe  , ce 
qu’il  ne  fit,  8c  que  leur  divifion  aporra  plus  de 
commodité  aux-  Royaux  de  desfaire  ledit  Duc. 
On  a r.ecognu  que  -les  partialitez  entre  les  Grands 
de  ce  party,  ont  eflé  caufe  de  fa  ruyne.  Le  Comte 
Bouchage  reprenant  donc  l’habit  de  feculier  , prit 
le  nom  de  Duc  de  Joyeufe , & fe  comporta  avec 
grande  prudence  f>our  appaifer  une  infinité  d’ef- 
motions  populaires  des  Thouloufains,  jufques  1 
la  redu&ion  de  leur  ville,  aînfi  que  nous  dirons 
en  fon  lieu. 

Au  rriefme  mois  que  ledit  Duc  de  Joyeufe  fut 
ainfi  desfaiéf  devant  Villernur,  Monfieur  le  Ma- 
refchal  dé  Bouillon  desfit 1 aulïi  le  fieur  d’A.m- 
blize  grand  Marelchal  de  Lbrràine  devant  la  pe- 
tite ville  de  Beaumont,  à trois  lieues  près  de 
Sedan,  ce- qui  advint  en  celle  façon. 

- Monfieur  le  Marefchal  de  Bouillon  allant  re- 
conduire les  Reiftre's  comme  nous  avons  dit,  ou- 
tre fes  troupes  particulières,  le  Roy  le  renforça 
des  régiments  dtf  fieur  de  Chambaret  8c  de  Mon* 
tigny,  & de  quelque  cavalerie.  Après  le  delpart 
des  Reiftrcs  , il  avoir  donné- le  rendez-vous  def- 
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dires  troupes  audit  Beaumont  : un  Capitaine  qui  j 5Ji« 
eftoit  dans  celle  petite  ville  ( peu  forte  de  mu- 
raille fie  de  foflez  ) leur  ferma  les  portes , & dit 
que  Monlîeur  de  Nevers  l'avoir  mis  dedans  celte 
ville , & non  le  Maréchal  de  Bouillon,  avec  au* 
très  refponces  aigres;  toutesfois  ayant  depuis  re- 
cognu fa  foi  bielle,  penfant  venir  parler  audit  lîeur 
Marefchal,  il  fut  pris  & pendu  pour  fa  defobeif- 
fance.  Les  fufdites  troupes  s’allerent  loger  dans 
Beaumont , que  ledit  lîeur  Marefchal  refolut  de 
faire  du  tout  defmanteley  : & avoir  jà  faid  con- 
duire des  gens  de  Sedan  pour  ce  faire,  quand  il 
eut  advis  que  ledit  lîeur  d’Amblize  amalToit  tou- 
tes les  forces  des  garnifons  de  Verdun,'  Clermont 
Dun , Ville  franche , fie  autres  lieux,  5c  avoir  fait 
un  gros  d’armée  de  huid  cents  chevaux  fie  deux 
mille  hommes  de  pied  , avec  quelques  petites  piè- 
ces : ce  qui  le  fit  changer  de  volonté,  fie au  con- 
traire envoya  inconrinentà  Beaumont  aufdites  trou- 
pes de  la  poudre,  de  la  mefehe,  des  picques,  fie 
autres  chofes  necelTaires  , qu’il  jugea  y eftre  de 
befoin  pour  fe  defFendre  s’ils  y eftoient’  attaquez. 

Le  huidiefme  jour  d’Odobre  d’Amblife  brufla 
le  fort  fie  le  village  de  Marq , fie  vint  loger  le 
Dimanche  unziefme  devant  Beaumont.  Le  lende- 
main ayant  laid  fommer  ledit  lîeur  de  Monti- 
Sn7  » ( eftoit  un  vaillant  Gentil-homme  du 
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pays  de  Picardie  ) & les  autres  Capitaines  qui 
çftoient  dedans  Beaumont  , de  fe  rendre  à luy  , 
non  qu’il  les  feroit  tous  tailler  en  pièces , iis  di- 
rent au  trompette,  dites  à voftre  maiftreque  s’il 
nous  veut  donner  Ion  canon,  & à chacun  de  nos 
foldats  cent  efcus,  que  nous  quitterons  ce  logis. 
D’Amblilê  fafché  de  celle  relponce,  dit:  Foyde 
Gentil-homme,  je  leur  donneray  à chacun  un  cor- 
deau, puis  qu’ils  font  fi  temeraires.  Tout  aufli- 
roft  il  fit  tirer  quelques  coups  de  fes  pièces,  & 
fit  faire  fes  approches  -,  les  Royaux  firent  quel- 
ques forties  pour  l’en  empefchcr , & y eut  celle 
journée  forces  efcarmouches.  Mais  le  Mardy  dès 
le  grand  matin  il  commença  à faire  jouer  deux 
gros  canons  qu’il  avoit  faiél  venir  en  diligence . 
de  Ville-franche,  & continua  tellement  fa  batte- 
rie le  long  du  jour  qu’il  efperoit  y faire  donner 
l’alTaut,  & l’emporter.  . , 

Le  bruit  du  canon  ellant  entendu  à Sedan  par 
ledit  fieur  Marefchal , qui  avoit  mandé  aux  Gou- 
vetneurs  & aux  Gentil-hommes  voifins  de  l’af- 
fifter,  rcfolut  avec  ce  qu’il  avoit  d’aller  fecourir 
Beaumont,  Sc  partit  de  Sedan  ce  mefme  jour  fur 
le  midy,  avec  trois  cents  bons  chevaux,  & ar-  . 

_ « ? L 

riva  fi  à propos  auprès  de  Beaumont,  que  s’ef- 
tant  advancé  avec  environ  cent  chevaux,  il  pa- 
rut avec  ce  nombre  feulement  jufques  devant  les 
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murailles , fe  contentant,  après  avoir  attaqué  une  ijji* 
bonne  efcarmouche  , Sc  quelques  coups  de  pif- 
tolets  donnez,  d’avoir  alleuré  ceux  de  dedans, 
par  quelques  cavaliers  qu’il  y fit  ehtrer , qu’il 
eftoit  là  pour  leur  fecours,  empefchant  d Amblife 
à faire  donner  i’alTaut,  où  il  fe  preparoit  à l’heure 
mefine,  la  brefche  eftant  raifônnable , & par  ce 
moyen  auflî  il  donna  loifir  aux  aflîegez  de  rem- 
parer  la  brefche  toute  la  nuid. 

Après  cela  il  fe  retira  à*  une  lieuë  5c  demie  de 
là  dans  Raucourt  ; où  eftant  5c  fe  reprefentant 
la  perte  toute  évidente , faute.de  fecours , non 
tant  de  la  place,  que  des  régiments  de  Cham- 
baret,  èc  de  Montigny,  5c  des  compagnies  des  ' 
chevaux  légers  des  fieurs  de  la  Tour  ôc  Flavigny  , 

5 C en  fuitte  la  perte  de  Mouzon,  qui  eftoit  le 
principal  deflein  des  Lorrains.  Sur  ces  confidera- 
tions,  il  jugea  eftre  befoin  de  hazarder  un  combat, 
l’ayant  refolu , le  lendemain  au  matin  il  monta 
à cheval,  fortifié  cncores  de  quatre-vingts  bons 
chevaux , amenez  de  Maubert  par  le  fieur  de  Ru- 
mefnil  qui  y eftoit  Gouverneur  , 5 c'  de  quelques 
deux  cents  harquebuziers  de  fes  fubjeds,  5 C avec 
cela  il  alla  droid  vers  Beaumont,  au  mefme  lieu 
qu’il  avoir  recognu  le  jour  de  devant.  Ayant  faid 
advancer  deux  gros  de  cavalerie  , il  fit  repoulfer 
les  Lorrains  qui  s’advançoieftt  pour  luy  trancher  1 • 
le  paflage  d’un  vallon,  5 c favorifer  la  retraide  à 
Tomt  LVJ1.  Ii 
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1.  quelques  uns  de  leur  infanterie  logez  dans  dej 
cenfes  qui  eftoient  à leur  main  gauche.  Il  fe  fit  là 
une  rude  charge. 

Cependant  ledit  fieur  d’Amblife ,.  ayant  à fa 
dite  main  gauche  fes  Lanfquenets,  &c  Ion  infan- 
terie Lorraine  qu’il  avoit  affemblée  en  un  gros 
bataillon  près  de  fon  artillerie,  fit  advancer  trois 
gros  pour  gaigner  une  montagne  dont  leditSl  Ma- 
refchal  de  Bouillon  fe  vouloit  prévaloir  : mais 
le  Marefchal  qui  avoit  rangé  fa  cavalerie  etj  qua- 
tre gros  , en  fit  advancer  deux  fi  toft  qu’il  vit 
remuer  les  Lorrains  , lelquels  fe  meflerent  in- 
continent au  combat , comme  auffi  fit  en  mef- 
me  temps  ledit  fieur  Marefchal  avec  fon  gros, 
fuivy  du  fieur  de  Rumefnil  qui  menoit  le  qua- 
trième. Au  commencement  de  ce  combat  le  fieur 
d’Amblife  ayant  rompu  fon  bois  receut  une  har- 
quebuzade  dans  là  vifiere  qui  luy  tranlperça  la 
telle,  dont  il  mourut  à l'inftant.  Il  fut  lors  bien 
combattu  de  part  8c  d’autre  : mais  la  cavalerie 
de  Lorraine  voyant  leur  General  mort,  voulut  fe 
retirer  auprès  du  bataillon  de  leur  infanterie,  & 
du  canon,  qui  tiroit  tant  contre  ceux  de  Beau- 
mont , que  contre  le  fecours  du  dehors  : mais 
aulfi  toft  qu’elle  eut  elïayé  à le  faire,  les  Fran- 
çois la  pourfuivirent  fi  chaudement  qu’elle  fut 
,■  toute  mife  à vau  de  route , abandonnant  leur  in- 
fanterie à la  mifericorde  des  yi<ftorieux. 
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En  cefte  charge  ledit  Sieur  Marefchal  fut  bleffé  15  fù 
de  deux  coups  d’efpée,  l’un  au.vifage,  fous  1 œil 
droit , 6:  l’autre  au  petit  ventre  , ce  qui  l’empcf- 
cha  de  pourfuivrc  la  victoire  , & donna  la  charge 
aux  fieurs  de  Rumcfnil  &c  de  Betancourt  de  don- 
ner fur  cefte  infanterie  : ce  qu’ils  firent  avec  un 
tel  heur,  qu’aidez  d’une  fortie  que  firent  ceux  de 
dedans,  ils  la  mirent  en  pièces.  Les  Lorrains  per- 
dirent leur  chef,  leur  artillerie,  Sc  toutes  leurs 
cornettes  £c  enfeignes.  Plus  de  fept  cents  morts 
fur  la  place  , Sc  nombre  de  pril’onniers  , entre 
lefqueis  eftoient  plufieurs  Capitaines,  avec  leur 
maiftre  de  Camp  le  Sieur  d’Efnc.  Quatre  cents 
Lanfquenets  du  Régiment  du  Colonel  Schevaw  efi 
tans  pris  prifonniers  furent  renvoyez  avec  la  ba- 
guette blanche  fous  leur  foy  de  ne  porter  les  armes 
d’un  an  contre  le  Roy,  contre  ceux  de  Strafbourg, 
te  contre  ledit  Sieur  Marelchal , fur  fes  terres  de 
Sedan.  Les  Royaux  perdirent  en  c<  fte  desfaiifle 
fort  peu  de  gens,  fans  aucune  perfonue  de  mar- 
que. I / 

Après  que  ce  fiege  fur  aiofi  levé,  les  troupes’ 
aflîegées  eurent  commandement  de  revenir  en 
France,  de  fc  rendre  au  fiege  de  Rochefort  en- 
Anjou,  ce  qu’iis  firent.  Pour  les  Lorrains,  ris  turent: 
fort  eftonnez  de  cefte  perte,  qui  leur  vint  très  mal* 
çar  ils  avoienr  atifit  en  ce  temps - là  tme  nouvelle- • 
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1592.  guerre  contre  ceux  de  Strafbourg,  ainfi  que  nous 
dirons  cy-après.  Quant  au  Marefchalde  Bouillon, 
après  avoir  emporté  i’honneur  d'une  telle  viéloirc, 
où  il  avoir  elle  bielle,  il  fe  retira  à Sedan,  Sc  mit 
fes  troupes  (que  le  Rov  entretenoit)  en  garnifon 
une  partie  audit  Sedan , & l’autre  à Stenay.  Ce 
ne  furent  depuis  que  courfes  fur  la  Lorraine  & fur 
le  Verdunois-,  & ^le  Duc  de  Lorraine  cogneut 
deflors  que  le  Roy  luy  avoir  donné  un  homme  de 
guerre  en  telle,  qui  la  luy  portoit  dans  fon  propre 
' pays , & que  le  fuccez  que  les  Princes  de  la  Ligue 
s’eftoient  propofez  de  la  prife  de  leurs  armes,  ne 
feroit  tel  qu  ils  fe  i’eltoienc  imaginé. 

Cependant  quand  le  Marsfchal  de  Bouillon  fe 
faifoit  panfer  de  fes  blelfurc',  fon  efprit  ne  fongeoit 
qu’à  nouvelles  entreprifes  fur  le  Duc  de  Lorraine. 
Il  fit  recoçnoiftre  la  ville  de  Dun  fur  la  riviere  de 
Meufe,  à huiét  lieues  de  Sedan,  par  Noël  Richer, 
homme  advifé  & de  valeur,  lequel  ayant  rapporté 
reliât  de  celle  ville,  & comme  il  y avoir  moyen 
d’y  entrer  avec  des  perards  ; après  plufieurs  difcours 
qu’ils  curent  enfeinble  , il  fe  relolut  d’execurer 
celle  entreprife  la  nuiét  d’entre  le  dimanche  8c  le 
hindy,  fixiefmc  & feptiefme  jours  de  Décembre  -, 
8c  pour  ce  faire , il  partit  de  Sedan  le  dimanche 
fur  1 .s  trois  heures  après-midy,  affilié  d’une  bel'e 
troupe  de  cavalerie  , ayant  donné  aux  autres 
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troupes  des  garnifons  de  Sedan  & Sienay,le  rendez- 
vous  à fept  heures  du  foir  du  mefme  jour  au  village 
d’Inaut,  une  lieue  près  de  Stenay  ; car  ces  troupes 
eftoient  lors  logées  en  trois  villages  près  de  Doufi 
à trois  lieues  ou  environ  de  Se  .an,  Rcvenans 
(après  la  prinfe  du  cha fléau  de  Charmoy  près 
Stenay  ) de  faire  une  courfe  en  Lorraine  & fur  le 
Verdunois  ; lefquelies  troupes  fe  trouvèrent  audit 
rendez-vous , &c  ayant  marché  jufques  à un  quart 
de  lieu  près  de  Dun,  ledit  fieur  Marefchai  fit 
mettre  pied  à terre  à tous  ceux  qu’il  avoit  choifis 
& efleus  pour  donner  les  premiers  à l’execution  , 
& lors  il  mit  l’ordre  qu’il  voulut  y eftre  obfervé. 
Il  commanda  audit  Richer  de  prendre  le  premier 
pétard,  au  fieur  Tenot,  Capitaine  de  fes  Gardes, 
le  fécond  ; à du  Sault,  le  tiers  ; à Betu,  le  quart  ; 
& à la  Chambre,  le  cihquiefme.  Deguyot,  Lieu- 
tenant de  Tenot,  portoir  les  mefehes;  le  Capitaine 
du  Saut  & Bourfie  avoient  un  treteau  : -après  eux 
marchoient  le  fieur  de  Marry,  avec  dix  hommes 
armez  Sc  dix  harquebufiers,  puis  quarante  hommes 
armez,  commandez  par  le  fieur  de  Caumont,  avec 
deux  cents  harquebufiers.  » 

Au  petit  fauxbourg,  qui  eft  devant  la  porte,  il  y 
avoit  quatre  foldats  qui  y faifoient  garde,  l’un 
delquels  appercevant  Richer  &c  Deguyot  qui  mar- 
•hoient,  leur  tira  une  harquebufade  en  leur  de- 
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ijÿi.  mandant,  qui  va-là?  Ce  qui  ne  les  arrefta  pas, 
ains  pafïcrenc  outre.  Mais  incontinent  , eftant 
' encores  eflongnezde  la  muraiue  de  cinquante  pas, 
la  fentinelle  leur  demanda , qui  va  - là  ? Et  les 
voyant  marcher  fans  mot  dire,  leur  tira,  5c  encores 
deux  autres  après.  En  mefme  tems  Richer  leur  dit 
qu’ils  avoient  tort , & qu’il  eftoit  un  pauvre 
homme  marchant  que  les  Huguenots  avoient  def- 
valizé.  Le  Gouverneur , nommé  Mouza , là  venu 
à ceftc  aÜarme,  s’enquiert  ; Richer  marche  tou- 
jours , de  forte  que  les  bourgeois  recognoiffans 
qu’il  s’approchoit,  luy  crièrent  qu’il  s’arreltaft  > & 
luy  fe  voyant  à fix  pas  de  la  porte,  leur  dit  : Je 
viens  pour  taire  apprefter  le  logis  à Monficur  de 
Bouillon , qui  Veut  difner  aujourd  huy  dedans  Dun. 

A ces  mots,  ce  ne  fut  plus  qu’harquebuzades,  au 
fon  defquelles  Richer  pofa  fon  pétard , qui  fit  grand 
bruidt,  & fit  fon  effedt  à la  première  porte.  Il  pofa 
l’autre  à la  fécondé , qui  fit  aufil  bien  j mais  foudain 
ceux  de  dedans  abbatirent  le  rateau  ou  herfe  , Sc 
d’une  pierre  portèrent  Richer  par  terre.  Le  Capi-i. 
taine  Tenot  print  le  troifiefme  pétard  des  mains 
de  du  Sault , & le  fit  jouer  contre  le  rateau , qui  fit 
fort  peu.  Il  reprint  lè  quatriefme  que  portoit  Betu  , 
lequel  pofé  fit  un  trou  où  un  homme , en  fe  cour- 
bant fort  près  de  terre,  pouvoir  palTer.  Les  har- 
quebuzades  cependant  n’eftoient  efpargnées  par 
• » ’ 
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les  aflaillis  fur  les  petardiers,  ny  les  coups  de  pierre, 
qu'ils  jectoient  fur  eux  par  les  deux  tours  des  deux 
codez  de  la  porte.  Par  ce  trou,  entrèrent  bien 
foixante  hommes , nonobftant  tout  ce  que  purent 
faire  ceux  de  Dun , & donnèrent  jufques  au  milieu 
de  la  ville  ; mais  les  aflaillis  ayant  faict  tomber  une 
autre  forme  de  rareau  , les  Royaux  ne  -purent  plus 
paflfer  que  par-deffous  une  des  pièces  dudit  râteau  : 
'&  fi  ce  pafiage  eftoit  fi  dangereux , que  de  vingt 
qui  s’hafarderent  d’y  palTer , il  y en  eut  quinze  de 
bleflez. 

Ainfi  les  affaillans  fe  trouvèrent  fort  peu  dedans  i 
& au  contraire  ceux  de  Dun , ralliez  en  divers  lieux 
en  grand  nombre , y ayant  dans-  cefte  ville  deux 
compagnies  de  cavalerie  & une  d’infanterie,  outre 
quatre  autres  qui  eftoient  dedans  la  ville  balle  # 
qui  ne  peurent  fecourir  la  ville  haute , leur  ayant 
la  poterne  ou  petite  taulfe  porte  qui  defcend  en 
bas  efté  fermée  par  ceux  qui  eftoient  jà  entrez  , 
lefquels  fe  purent  trouver  environ  fix  vingt  dans 
la  ville,  où  le  combat  dura  depuis  les  trois  heures 
jufques  à fcpt  au  matin  ,-fans  que  ledit  fieur  Maref- 
chal,  qui  eftoit  dehors,  puft  fçavoir  des  nouvelles 
de  ceux  de  dedans,  (mon  par  les  affaillis  qui  eftoient 
fur  la  porte,  où  il  faifoit  toujours  faire  de  l’effort , 
& y entrer  file  à fiJe,  quoy  qu’ils  criaifent  que  cous 
les  Royaux  eftoient  perdes.  Bref,  les  combats  furent 
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If  92.  fl  divers,  & la  chofe  fi  douteufe,  que  le  fleur  de 
Caumonf;  apres  avoir  elle  bleffé,  & retiré  en 
un  logis  avec  trois  ou  quatre,  les  affaillis  le  prin- 
drent  8c  le  gardèrent  plus  d’une  heure.  Autant  en 
advint  d’un  autre  cofté  à Betu  & à du  Sault,  auf- 
quels  le  Gouverneur  Mouza,  voyant  les  chofes 
tournées  à fon  defadvantage , fe  rendit  leur  prifon- 
nier.  Environ  une  demi  - heure  après  la  pointe  du 
jour,  le  fieur  de  Loppes,  en  fondant  la  muraille 
par  le  commandemcpt  dudit  fleur  Marefchal , 8c 
ayant  trouvé  que  ceux  de  dedans  travailloient  à 
ouvrir  la  poterne,  qui  defeend  à la  ville  baffe , 8c 
voyant  qu’elle  ne  pourroit  eftre  ouverte  de  quel* 
que  temps,  fe  fit  apporter  une  efchelle,  où  luy  & 
quelques-uns  montèrent , & après  la  porte  ouverte 
donna  paffage  à ceux  qui  le  fuivirent , lefquel* 
firent  retirer  tous  les  affaillis  dedans  une  forte  tour, 
proche  de  la  première  porte.  En  ces  combats  qui 
durèrent  plus  de  quatre  bonnes  heures,  la  plufpart 
des  Royaux  qui  eftoient  entrez  dans  Dun , furent 
bleffez  : ledit  Tenot,  le  Capitaine  Camus,  8c 
Folquetiers,  y furent  ruez.  Enfin  fur  le  midy,  ceux 
qui  s’eftoienr  retirez  dans  ladite  tour,  fe  rendirent 
prifonniers  de  guerre,  de  forte  que  la  ville  haute 
fut  toute  réduite.  Ceux  qui  eftoient  en  la  baffe 
ville  eftonnez  de  tel  effeéf  , y mirent  le  feu , 8c 
faifis  d’effroy,  s’enfuyrent.  Voilà  comme  Monfleur 
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le  Marefchal  de  Bouillon  furprint  Dun  au  com- 
mencement  de  Décembre. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  d’Elpagne  délirant 
du  collé  des  Efpagnes  faire  entrer  des  forces  en 
France  par  terre  , 8c  faire  la  conquefte  de  la 
Guyenne  ( qu’il  eftimoit  aifée  , tandis  que  le  Roy 
elloit  aux  environs  de  Paris)  eflaya  de  s’emparer 
de  Bayonne , à l’ayde  de  deux  armées , par  mer  8c 
par  terre.  De  longue  main  le  Gouverneur  de 
Fontarabie  avoit  pratiqué  une  intelligence  avec 
un  Médecin  nommé  Blancpignon,  lequel  recevoit 
fouvent  des  lettres  de  luy  en  termes  couverts  8c 
prins  de  la  Médecine,  pour  acheminer  leur  entre- 
prife  fur  Bayonne. 

Ce  Médecin  s’entendoit  avec  un  Efpagnol  ha- 
bitué d’afTez  long  temps  dans  Bayonne  , 8c  ces 
deux  avoient  acheminé  leur  entreprife  fi  avant  , 
qu’une  flotte  de  quelques  tfaiffeaux , une  armée 
par  terre  elloit  prclte  à l’execution  , quand  un  Jac- 
quais  envoyé  de  Fontarabie  avec  lettres , parlant 
de  medeciner  8c  ligner  le  malade,  fut  furprins  . 
par  le  Seigneur  de  la  Hiliiere  , Gouverneur  de 
Bayonne,  lequel  ayant  faid  prendre  le  Médecin  8c 
l’Efpagnol , en  peu  d’heures  delcouvrit  tout  leur 
defiein.  11  délibéra  de  donner  une  extrette  aux  Ef- 
pagnols  entrepreneurs,  ce  qu’il  ne  put  executer  à 
caufe  de  la  relolution  de  l’Elpagnol  prifonnier , 
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jo£  Histoire  de  la  Guerre.,  &c. 
lequel  ne  voulut  efcrire  les  lettres  qu’il  luy  .vouloir 
faire  efcrire,  ains  aima  mieux  mourir  que  de  fervir 
de  piege  pour  faire  attraper  le  Gouverneur  de  Fon.- 
tarabie  , & fut  décapité  publiquement  avec  le 
Médecin.  C’eft  aflez  trai&é  de  ce  qui  s’eft  pafle  fur 
les  frontières  de  la  France,  voyons  ce  qui  fe  pafloit 
çn  la  ville  capitale  Sc  aux  environs. 

Fin  du  cinquante- feptieme  Volume , 


Digitized  by  Google 


i 


M Q 63 


Digitized  by  Google  - 


